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SIXIÈME CHAPITRE DES MÉMOIRES DE 

CATHERINE-ISABELLE QUEEN, DITE 

CATHERINE D'AILLEBOUST 



NlKOLAÏ DAVIDOFF ET MOI AVONS DEBARQUÉ EN NOUVELLE-FRANCE 

LE 23 MARS 1689. Louis D'AILLEBOUST, SIEUR DE LA MADELEINE ET 

DE COULONGE ET NEVEU DE L'ANCIEN GOUVERNEUR GÉNÉRAL DE LA COLONIE,  NOUS  A  OFFERT  GITE  ET  NOURRITURE.  D'AILLEBOUST  EST 

COMMERÇANT DE FOURRURE, EN PLUS D'ÊTRE UN REPUTÉ COUREUR 

DES  BOIS.  IL  EST  EGALEMENT  MEMBRE  D'UNE  SOCIÉTÉ  SECRÈTE 

APPELÉE «LA FRATERNITÉ DE MJOLNIR». ROBERT THORGA, L'HOMME 

QUI  NOUS  A  REMIS  LES  MÉDAILLONS  DEMI-LUNES  AU  PORT  DE  LA ROCHELLE  (ET  QUI  EST  LUI  AUSSI  MEMBRE  DE  CETTE  FRATERNITÉ), NOUS A CONVAINCUS DE FAIRE CONFIANCE A D'AILLEBOUST : « DANS 

UN  PREMIER  TEMPS,  A  EXPLIQUÉ  THORGA,  IL  VOUS  AIDERA  A COMBATTRE  LES  ALTERS  NOCTA  ET  LES  -SILPHORS  DU  NOUVEAU 

MONDE, PUIS IL VOUS FOURNIRA UN GUIDE QUI VOUS CONDUIRA A VOTRE  DESTINATION  FINALE,  SOIT  A  TERRE-NEUVE,  LA  OU  SE 

TROUVENT  MAGNI  ET  MODI,  LES  DEUX  ÉPÉES  DE  GLACE  DE  LEIF 

ÉRIKSSON, FILS D'ERIK LE ROUGE ET DÉCOUVREUR DU VlNLAND. » 

LES  PRETENTIONS  DE  THORGA  SE  SONT  REVÉLÉES  JUSTES.  LE  SIEUR 

DE  COULONGE  NOUS  A  DONNÉ  DES  ARMES,  EN  PLUS  DE  NOUS 

FOURNIR  DES  PAPIERS  NOUS  PERMETTANT  D'ALLER  ET  VENIR  A NOTRE GUISE DANS LA COLONIE. IL NOUS A PERMIS D'UTILISER SON 

NOM, ET LORSQUE DES CURIEUX POSAIENT DES QUESTIONS A NOTRE 

SUJET,  IL  LEUR  RÉPONDAIT  QUE  NOUS  ETIONS  DE  JEUNES  PARENTS, VENUS DE VILLE-MARIE. C'EST SUR LE PARVIS DE LA CATHEDRALE EN 

RECONSTRUCTION  QUE  D'ALLLEBOUST  NOUS  A  PRESENTES 

OFFICIELLEMENT  AUX  HABITANTS  DE  QUEBEC.  IL  N'Y  VA  PAS 

SOUVENT, DIT-ON, MAIS LORSQU'IL S'Y REND, C'EST TOUJOURS POUR 

ANNONCER UNE  NOUVELLE  IMPORTANTE.  COMME  IL  EST  COUREUR 

DES  BOIS  ET  QU'IL  RECOLTE  BON  NOMBRE  D'INFORMATIONS 

PENDANT SES VOYAGES, LES CITADINS (ET MEME MONSEIGNEUR DE 



LAVAL, PARAIT-IL) PRÉFERENT LE LAISSER PARLER PLUTOT QUE DE LUI REPROCHER  SON  MANQUE  DASSIDUITÉ  RELIGIEUSE:  «VOICI  MON 

PETIT  FRÈRE  NICOLAS,  ET  MA  PETITE  SŒUR  CATHERINE,  A-T-IL  DIT 

AUX  BADAUDS  QUI  S'ETAIENT  AMASSÉS  SUR  LE  PARVIS  DE  LA CATHÉDRALE  ET  SUR  LA  PLACE  DU  MARCHE  CE  JOUR-LA.  ILS  ONT 

QUITTÉ MON PERE ET VILLE-MARIE POUR VENIR VIVRE AVEC MOI, A QUÉBEC.  TOUT  COMME  MES  AUTRES  FRERES,  JEAN-BAPTISTE,  PAUL 

ET PIERRE, ILS SERVIRONT VOS INTÊRETS AINSI QUE CEUX DE NOTRE 

VILLE.  JE  VOUS  SERAI  A  JAMAIS  RECONNAISSANT  DE  LES ACCUEILLIR 

AVEC OBLIGEANCE, COMME VOUS ACCUEILLEZ TOUS LES NOUVEAUX 

ARRIVANTS. » 

PLUSIEURS  FOIS  CETTE  ANNEE-LA,  NIKOLAÏ  ET  MOI  AVONS  DU 

COMBATTRE DES ALTERS ET DES SYLPHORS QUI, BIEN EVIDEMMENT, NOUS  CHERCHAIENT  QUERELLE.  MAIS  CES  ÉCHAUFFOURÉES  SE 

PRODUISAIENT  TOUJOURS  LA  NUIT,  A  L’ABRI  DES  REGARDS 

INDISCRETS. 

IL  Y  A  TRES  PEU  D’ALTERS  EN  NOUVELLE-FRANCE.  ILS  PRÉFÈRENT 

L'AISE ET LE CONFORT QUE PROCURENT LES GRANDES MÉTROPOLES, COMME  PARIS  ET  LONDRES,  PLUTOT  QUE  LA  VIE  RUDE  ET 

INCOMMODE  DES  COLONIES.  ILS  SONT  PRINCIPALEMENT  FRANÇAIS. 

ON  TROUVE  TRES  PEU  D'ALTERS  AU  SUD,  CHEZ  LES  ANGLAIS:  «ÇA VIENDRA  PLUS  TARD,  NOUS  A  CONFIÉ  LOUIS  D'ALLLEBOUST, LORSQUE  LES  NOBLES  ALTERS  DE  LONDRES  COMPRENDRONT  QUE 

LES  ELFES  NOIRS  SONT  EN  TRAIN  D  INFILTRER  LEURS  COLONIES  DE 

NOUVELLE-ANGLETERRE. » EN EFFET, LES SYLPHORS SONT BEAUCOUP 

PLUS  NOMBREUX  QUE  LEURS  ADVERSAIRES  DANS  LE  NOUVEAU 

MONDE ; ILS SONT PARFAITEMENT ADAPTÉS A LA NATURE SAUVAGE 

ET  AU  CLIMAT  DIFFICILE.  AU  FIL  DES  ANS,  ILS  SE  SONT  ALLIÉS  AUX 

TRIBUS  SAUVAGES  ET  RECRUTENT  LEURS  SERVITEURS  KOBOLDS 

SURTOUT  PARMI  LES  IROQUOIS.  LES  FORCES  SYLPHORS  PRESENTES 

DANS LA COLONIE SONT BEAUCOUP PLUS IMPORTANTES QUE CELLES 

DES ALTERS NOCTA. NOUS EN AVONS EU LA PREUVE LA NUIT DU  18 

FEVRIER 169O, CETTE NUIT OU J’AI CONNU UNE DE MES DERNIERES 

INVOCATIONS 

DYNASTIQUES. 

PRECISONS 

CECI! 

POUR 

LES 

DESCENDANTES DE LA LIGNÉE, LES INVOCATIONS DYNASTIQUES SONT 

TOUJOURS  PÉNIBLES  A  SUPPORTER.  LES  VISIONS  DE  L'AVENIR  QUI NOUS  SONT  ALORS  IMPOSÉES  SE  REVELENT  SOUVENT  ÊTRE  DES 

VISIONS DHORREUR. 



SELON  CE  QUE  J'EN  AI  VU,  LE  MONDE  DE  DEMAIN  SERA  HIDEUX  ET 

INHOSPITALIER;  LES  ELUES  QUEEN  EN  SONT  TÉMOINS  A  CHAQUE 

INVOCATION.  AUTRE  FAIT  A  SOULIGNER  :  C'EST  TOUJOURS  LA CADETTE  DE  LA  LIGNÉE  QUI  SOUFFRE  LE  PLUS  DE  CES  APPELS  DU 

FUTUR.  PAR  «CADETTE»,  NOUS  DÉSIGNONS  LA  DERNIERE  ÉLUE 

CONNUE  DE  NOTRE  LIGNÉE.  A  CHAQUE  NOUVELLE  INVOCATION, NOUS  FAISONS  LA  CONNAISSANCE  DUNE  NOUVELLE  QUEEN;  UNE 

QUEEN  QUI  VIENDRA  APRES  NOUS,  UNE  DÉSCENDANTE  QUI  NOUS 

APPELLE  A  L'AIDE  DEPUIS  SON  ÉPOQUE  GRACE  AU  VADEMECUM. 

MEME SI LA CADETTE EN TITRE EST REMPLACÉE PAR UNE AUTRE, ELLE 

EST  HEUREUSE  DE  VOIR  QUE  LA  LIGNÉE  SURVIVRA  (QU'ELLE  AURA DES  ENFANTS  ET  DES  PETITS-ENFANTS),  ET  QU'UNE  AUTRE  ÉLUE 

QUEEN VIENDRA APRES ELLE ET PRENDRA SA PLACE. LA VENUE D'UNE 

AUTRE  QUEEN  DANS  LA  LIGNEE  SIGNIFIE  QUE  LA  PROPHETIE  SE 

RÉALISERA,  MAIS  A  UNE  AUTRE  ÉPOQUE  ;  UNE  ÉPOQUE  QUE  LES 

AINÉES NE CONNAISSENT PAS ENCORE. 



NOUS  SOMMES  TOUTES  PASSÉES  PAR  LA;  TOUR  A  TOUR,  NOUS 

AVONS  ÉTÉ  LA  CADETTE  DE  LA  LIGNÉE,  AVANT  D'ETRE  REMPLACÉE 

PAR  NOTRE  DESCENDANTE.  J'AI  MOI-MEME  REMPLACÉ  MA  GRAND-MERE,  ANNABELLE.  J'ÉTAIS  ALORS  CERTAINE  D'ETRE  L'ÉLUE  DE  LA PROPHETIE,  JUSQU'À  CE  QUE  MA  PETITE-FILLE,  CHRYSTELLE,  SE 

SERVIT  ELLE  AUSSI  DE  LINVOCATION  DYNASTIQUE  POUR  SOLLICITER 

NOTRE  AIDE.  D'AUTRES  ONT  FAIT  COMME  ELLE.  JE  SAIS  A  PRESENT 

QUE  NOMBRE  D'ELUES  VIENDRONT  APRÈS  MOI:  MARIE-BELLE 

REMPLACERA  CHRYSTELLE.  ENSUITE,  IL  Y  AURA  JEZABELLE, RAPHAËLLE  ET  ABIGAËL.  CHAQUE  DÉSCENDANTE  DE  LA  LIGNÉE 

QUEEN DOIT ACCEPTER A UN MOMENT  OU A UN AUTRE DE NE PAS 

ETRE  L’ÉLUE  DE  LA  PROPHETIE,  TOUT  EN  ESPERANT  QUE  LA PROCHAINE A NAITRE LE SERA. 

L'UNE  DES  DERNIERES  INVOCATIONS,  DONT  JE  PARLAIS  PLUS  TOT, S'EST PRODUITE AU VILLAGE FORTIFIE DE CORLAER, SITUE A ENVIRON 



SIX LIEUES D'ALBANY, DANS LES COLONIES ANGLAISES, LE 5 AOUT DE 

L'ANNÉE  PRÉCÉDENTE,  SOIT  EN  1689,  PRES  DE  I5OO  IROQUOIS 

AVAIENT  ATTAQUÉ  LE  VILLAGE  DE  LACHINE,  PRINCIPAL  REFUGE  DES 

ALTERS  DE  LA  COLONIE  FRANÇAISE.  PARMI  LES  IROQUOIS,  LOUIS 

D'AILLEBOUST  AVAIT  RECONNU  BON  NOMBRE  DE  SERVITEURS 

KOBOLDS.  SUR  LES  POIGNETS  DES  CADAVRES,  IL  AVAIT  MÊME 

REMARQUÉ  LA  MARQUE  EN  FORME  DE  POIGNARD  LAISSÉE  PAR  LES 

ELFES  POUR  INDIQUER  LEUR  DROIT  DE  PROPRIÉTÉ.  LOUIS  NOUS  A EXPLIQUE  QUE  L'ATTAQUE  DE  LACHINE  AVAIT  ÉTÉ  DIRIGEE  PAR  UN 

GROUPE  DE  SYLPHORS,  LUI-MEME  MENÉ  PAR  UN  JEUNE  ELFE  NOIR, UN VOÏVODE FRAICHEMENT PROMU DU NOM DE MASTERVALD. LES 

ELFES ET LEURS SERVITEURS AVAIENT MASSACRÉ UNE VINGTAINE DE 

PERSONNES  PENDANT  L'ATTAQUE  ET  FAIT  45  PRISONNIERS,  TOUS 

DES ALTERS FRANÇAIS. 

CONVAINCUS  QUE  LES  SYLPHORS  RECRUTAIENT  DES  SERVITEURS, KOBOLDS NON SEULEMENT PARMI LES INDIGENES, MAIS AUSSI CHEZ 

LES  ANGLAIS  DU  SUD,  LES  ALTERS ONT USÉ  DE  LEUR  INFLUENCE  AU 

SEIN  DU  GOUVERNEMENT  POUR  CONVAINCRE  LE  GOUVERNEUR 

FRONTENAC D'ATTAQUER LES COLONIES ANGLAISES, SOUS PRETEXTE 

QU  IL  FALLAIT  BRISER  LE  PLUS  TOT  POSSIBLE  L’ALLIANCE  QUI UNISSAIT  MAINTENANT  LES  TROUPES  ANGLAISES  AUX  NATIONS 

IROQUOISES. « CE SONT LES ANGLAIS QUI ONT POUSSÉ LES IROQUOIS 

A  NOUS  ATTAQUER,  SOUTENAIENT  LES  CONSEILLERS  ALTERS  DU 

GOUVERNEUR.  NOUS  DEVONS  AGIR  AVANT  QU'ILS  NE  LANCENT 

ENCORE  UNE FOIS  LEURS  CHIENS  ENRAGÉS  SUR  LA  POPULATION !  » 

LE PEUPLE APPROUVA CE DISCOURS, TOUT COMME FRONTENAC, QUI DECIDA  FINALEMENT  D'ORGANISER  TROIS  EXPEDITIONS  EN 

NOUVELLE-ANGLETERRE.  LES  ALTERS  ETAIENT  SATISFAITS:  L'ARMÉE 

FRANÇAISE  ALLAIT  SERVIR  LEUR  CAUSE  ET  EXTERMINER  LES  ELFES 

NOIRS  AINSI  QUE  LEURS  SERVITEURS  KOBOLDS.  IL  S'ÉCOULERAIT 

PLUSIEURS  MOIS  AVANT  QUE  LES  SYLPHORS  DES  ANCIENS  MONDES 

N'EXPEDIENT  DE  NOUVELLES  TROUPES,  CE  QUI  DONNERAIT  AUX 

ALTERS  DE  NOUVELLE-FRANCE  TOUT  LE  TEMPS  VOULU  POUR 

RENFORCER LEURS POSITIONS EN AMERIQUE. 

NlKOLAÏ  ET  MOI  AVONS  FAIT  PARTIE  DE  LA  PREMIERE  EXPEDITION. 

LOUIS  D'AILLÈBOUST  (NOTRE  NOUVEAU  MENTOR  ET  FIDÈLE 

CÉNOBITE DE LA FRATERNITÉ DE MjÔLNIR) CROYAIT, LUI AUSSI, QUE 



C'ETAIT  UN  BON  MOYEN  DE  SE  DEBARRASSER  DES  SYLPHORS  :  «  IL 

SERA  TOUJOURS  TEMPS  DE  S'ATTAQUER  AUX  ALTERS  PLUS  TARD», NOUS  A-TIL  EXPLIQUÉ  APRES  AVOIR  CONFIÉ  A  NLKOLAÏ  LE 

COMMANDEMENT  D'UNE  MILICE  QUI  PORTAIT  LE  NOM  DE  «  LA JEUNESSE DU PAYS ». 

BIEN  SUR,  J'AI  DU  ME  TRAVESTIR  EN  HOMME  POUR  PARTICIPER  A  L 

AVENTURE,  MAIS  ÇA  NE  ME  POSAIT  PAS  DE  PROBLÈMES;  JE  L'AVAIS 

DEJA  FAIT  PLUSIEURS  FOIS  AUPARAVANT,  ENTRE  AUTRES  PENDANT 

NOTRE TRAVERSÉE DE L ATLANTIQUE. 

EN  TOUT,  210  HOMMES  PARTICIPAIENT  A  L  EXPEDITION  :  114 

CANADIENS,  80  IROQUOIS  CHRETIENS,  DONC  ALLIÉS  DES  FRANÇAIS, ET  L6  ALGONQUINS.  LA  NUIT  VENUE,  LE  NOMBRE  DES  CANADIENS 

PASSAIT DE 114 A 102. L'EXPLICATION ETAIT SIMPLE : UNE DOUZAINE 

D'ALTERS S’ETAIENT JOINTS CLANDESTINEMENT A L EXPEDITION. DES 

QUILS  –S’ENDORMAIENT,  LES  12  HOMMES  LAISSAIENT  PLACE  A LEURS  ALTERS.  CEUX-CI  AGISSAIENT  EN  TANT  QU'OBSERVATEURS 

POUR  LEURS  MAITRES  DE  QUEBEC.  HEUREUSEMENT,  LES 

CLANDESTINS  NE  NOUS  ONT  PAS  RECONNUS,  NLKOLAÏ  ET  MOI.  ILS-N'ONT  JAMAIS  SONGÉ  QU'ILS  VOYAGEAIENT  EN  COMPAGNIE  DES 

DEUX  ELUS  DE  LA  PROPHETIE.  UN  JOUR,  NlKOLAÏ  M'A  CONFIÉ  SON 

DESIR  DE  LEUR  TRANCHER  LA  GORGE  AVANT  NOTRE  ARRIVÉE  A CORLAER.  JE  ME  SUIS  INQUIÉTÉE  ALORS  :  SON  ATTITUDE  ME 

PARAISSAIT  ÉTRANGE.  IL  MANIFESTAIT  UNE  HARGNE  QUE  JE  NE  LUI CONNAISSAIS  PAS.  SON  REGARD,  DEPUIS  QUELQUE  TEMPS,  N'ÉTAIT 

PLUS LE MEME; IL NE  ME SOURIAIT PLUS ET NE  M'ACCORDAIT PLUS 

AUTANT  D'ATTENTION.  IL  AVAIT  CHANGÉ  A  NOTRE  ARRIVÉE  EN 

NOUVELLE-FRANCE,  MAIS  PAS  AUTANT  QUE  DEPUIS  LE  DEBUT  DE 

CETTE EXPEDITION. 

JACQUES  LE  MOYNE  DE  SAINTE-HELENE,  PIERRE  LE  MOYNE 

D'IBERVILLE,  LE  SIEUR  DE  REPENTIGNY  DE  MONTESSON  ET  NIKOLAÏ 

(SOUS  LE  NOM  DE  NICOLAS  D'AILLEBOUST)  ÉTAIENT  LES  QUATRE 

HOMMES QUI DIRIGEAIENT  OFFICIELLEMENT NOTRE GROUPE. NOUS 

AVONS D’ABORD QUITTÉ QUEBEC POUR VILLE-MARIE. AU DEBUT DE 

FEVRIER  169O,  NOUS  AVONS  PRIS  LA  DIRECTION  DU  SUD.  LE  18  DU 

MEME  MOIS,  NOUS  ÉTIONS  DEJA  PARVENUS  A  MOINS  DE  DEUX 

LIEUES  DE  CORLAER.  LE  VILLAGE  COMPRENAIT  UNE  CENTAINE  DE 



MAISONS.    ON   DISAIT   QU'IL  ÉTAIT    HABITÉ    PAR  DES  HOLLANDAIS. 

NIKOLAÏ  ET  MOI  SAVIONS  QUE  C'ETAIT  FAUX,  QUE  LES  ANGLAIS 

S'ÉTAIENT  LAISSÉ  DUPER;  EN  VÉRITÉ,  LE  VILLAGE  ABRITAIT  UNE 

COMMUNAUTÉ  DELFES  NOIRS  ET  DE  KOBOLDS  ORIGINAIRES  DES 

MÉTROPOLES.  LES  ANGLAIS  LES  PRENAIENT  POUR  DES  ÉTRANGERS 

PARCE QU'ILS PARLAIENT AVEC UN ACCENT BIZARRE ET SE VÊTAIENT 

DIFFEREMMENT DES AUTRES COLONS. 

NOUS  AVONS  ATTENDU  LA  TOMBEE  DE  LA  NUIT  AVANT  DE  NOUS 

RAPPROCHER  DU  VILLAGE.  LES  ELFES  AVAIENT  CERTAINEMENT 

CREUSE LEURS TANIERES SOUS LES MAISONS. ILS LES ONT QUITTÉES 

VERS  ONZE  HEURES  DU  SOIR.  LES  SYLPHORS  ÉTAIENT  FACILEMENT 

RECONNAISSABLES,  MEME  DE  L’ENDROIT  OU  NOUS  NOUS 

TROUVIONS, CAR ILS PORTAIENT UN BONNET DE LAINE SUR LA TETE 

POUR  CACHER  LEURS  OREILLES  POINTUES.  DES  IROQUOIS  KOBOLDS 

PATROUILLAIENT  DANS  LES  FORETS  AVOISINANTES.  CEUX  QUI S'AVENTURAIENT  TROP  PRÈS  DE  NOS  POSITIONS  ÉTAIENT  AUSSITOT 

CAPTURÉS POUR FINIR GALERIENS SUR LES NAVIRES DU ROI. 

C'EST  A  DEUX  HEURES  DU  MATIN  QUE  NOUS  AVONS  LANCÉ 

L'ATTAQUE;  IL  FAISAIT  TROP  FROID,  LES  HOMMES  NE  POUVAIENT 

PLUS  ATTENDRE.  AUCUN  SYLPHOR  NE  MONTAIT  LA  GARDE.  ILS  NE 

S’ATTENDAIENT  CERTAINEMENT  PAS  A  CE  QUE  NOUS  LES 

ATTAQUIONS  SUR  LEUR  PROPRE  TERRITOIRE.      NlKOLAÏ  ET  JACQUES 

LE  MOYNE  SONT  ENTRÉS  DANS  LE  VILLAGE  PAR  UNE  DES  DEUX 

PORTES  LAISSÉES  OUVERTES.  ILS  N’ONT  RENCONTRÉ  AUCUNE 

RESISTANCE,  CE  QUI  LES  INCITE  A  LANCER    IMMEDIATEMENT  LE  CRI D’ATTAQUE. LES HOMMES ONT HURLÉ COMME DES SAUVAGES, PUIS, LEURS ARMES BIEN EN MAIN, ILS SE SONT PRECIPITÉS VERS CORLAER. 

UNE  FOIS  A  L’INTÈRIEUR  DU  VILLAGE,  LES  INDIGÈNES  QUI  NOUS 

ACCOMPAGNAIENT  ONT  MIS  LE  FEU  AUX  MAISONS,  PENDANT  QUE 

LES  FRANÇAIS  S’ATTAQUAIENT  AUX  ELFES  ET  AUX  KOBOLDS  QUI TENTAIENT DE FUIR. NICOLAÏ A ORDONNÉ A LA JEUNESSE DU PAYS DE 

S’EN PRENDRE À UNE FORTIFICATION OU S'ÉTAIT ABRITÉE UNE PETITE 

GARNISON  DE  SYLPHORS.  UNE  QUARANTAINE  DE  JEUNES  HOMMES, ROBUSTES  ET  ARDENTS,  SE  SONT  ALORS  JETÉS  SUR  LES  ELFES. 

EMPORTÉS PAR LA FIEVRE DU COMBAT, ILS LES ONT MASSACRÉS UN 

A UN, SOUS LE REGARD SATISFAIT DE NlKOLAÏ. MASTERVALD LE CHEF 

AVAIT FAIT SON APPARITION BIEN PLUS TARD. LE JOUR N’ALLAIT PAS 



TARDÉ  À  SE  LEVER.  UNE  SOIXANTAINE  D’ELFES  AVAIENT  DEJA  ÉTÉ 

TUÉS.  PARMI  EUX,  UNE  VINGTAINE  AVAIENT  ÉTÉ  DÉCAPITÉS  PAR 

NlKOLAÏ.  JE  N'AVAIS  RIEN  CONTRE  LE  FAIT  QU'IL  S'ATTAQUE  AUX 

ELFES,  NOS  ENNEMIS,  MAIS  CE  QUI  ME  TROUBLAIT,  C'ETAIT  QU'IL 

AVAIT PRIS PLAISIR A LES TUER. JE L'AVAIS VU DANS SON REGARD: IL 

AVAIT EPROUVÉ DE LA JOUISSANCE LORSQU'IL AVAIT MASSACRÉ CES 

CRÉATURES.  COMMENT  MON  NlKOLAÏ  AVAIT-IL  PU  RESSENTIR  UNE 

TELLE CHOSE? UNE CHOSE AUSSI LAIDE? 

MASTERVALD NE S'EST DONC MANIFESTÉ QU'A LA FIN DES COMBATS. 

ET  C'EST  A  MOI  QU'IL  S'EST  ATTAQUÉ.  AYANT  PERDU  MON 

MOUSQUET  ET  MES  COUTEAUX  AU  COURS  DES  PREMIERS 

AFFRONTEMENTS, JE N'AI EU DAUTRE CHOIX QUE DE DÉGAINER MON 

ÉPÉE  FANTOME.  L'INTENSITÉ  DE  LA  BATAILLE  ÉTAIT  TELLE  QUE 

PERSONNE  N’A  REMARQUÉ  LA  LAME  INCANDESCENTE  DE  L'ÉPÉE. 

PERSONNE SAUF MASTERVALD, QUI A AUSSITOT DÉGAINÉ LA SIENNE 

ET  ENGAGÉ  LE  COMBAT  AVEC  MOI.  J'ETAIS  TROP  ÉBRANLÉE  PAR 

L'ETRANGE 

ATTITUDE 

DE 

NIKOLAÏ 

POUR 

ME 

BATTRE 

CONVENABLEMENT.  J'ETAIS  DECONCENTRÉE,  MALADROITE.  A  UN 

MOMENT, JAI VU DU COIN DE L'ŒIL QUE NIKOLAÏ M'OBSERVAIT. SON 

VISAGE  ÉTAIT  RECOUVERT  DE  SANG  SÉCHÉ.  UN  SANG  QUI  NE  LUI APPARTENAIT  PAS.  IL  ME  REGARDAIT,  LE  SOURIRE  AUX  LÈVRES.  IL 

VOYAIT  BIEN  QUE  j'ÉTAIS  EN  DIFFICULTÉ,  MAIS  CONTINUAIT  DE  ME 

FIXER EN SOURIANT BÊTEMENT. IL EST DEVENU FOU, ME SUIS-JE DIT. 

CES COMBATS SAUVAGES LUI ONT FAIT PERDRE LA RAISON. 

MASTERVALD  NE  CESSAIT  D'ENCHAINER  LES  ATTAQUES.  LE  MIEUX 

QUE JE POUVAIS FAIRE, C'ETAIT DE LES ESQUIVER. JE N'ARRIVAIS PLUS 

A  RÉFLECHIR,  IL  M'ETAIT  IMPOSSIBLE  DE  CONTRE-ATTAQUER.  SA LAME EXERCÉE N N’ALLAIT PAS TARDER À M’ATTEINDRE, PEUT-ETRE 

MORTELLEMENT. TOUT A COUP, LE JEUNE VOÏVODE EST PARVENU A CREER  UNE  OUVERTURE.  IL  SAPPRETAIT  À  ME  TRANSPERCER  DE  SA LAME  LORSQUE  J’AI  TRÉBUCHÉ.  JE  ME  SUIS  RETROUVÉE  PAR  TERRE, SUR  LE  DOS.  MA  LAME  POINTAIT  TOUJOURS  EN  DIRECTION  DE 

MASTERVALD,  MAIS  J'ETAIS  INCAPABLE  DE  ME  RELEVER.  EN 

M'APPUYANT SUR MON COUDE, JE ME SUIS MISE A RECULER. JE ME 

TRAINAIS  SUR  LE  SOL  COMME  UNE  BÊTE  BLESSÉE.  EN  DEUX  PAS 

RAPIDES,  MASTERVALD  M'A  RATTRAPËE.  D'UN  COUP  D'ÉPÉE,  LE 

SYLPHOR  A  ÉCARTÉ  MA  LAME  FANTÔME  ET  A  SITÔT  ABATTU  LA SIENNE  SUR  MOI.  IL  NA  PAS  EU  TEMPS  D’ÂCHEVER  SON 

MOUVEMENT:  IL  A  ÉTÉ  TRANSPERCÉ  EN  PLEIN  CŒUR  PAR  UNE 

FLÈCHE ELFIQUE. IL SEST IMMOBILISÉ, PUIS EST TOMBÉ A GENOUX. IL 

MA  FIXÉE  AVEC  UN  REGARD  HAINEUX  ET  S'EST  ÉCROULÉ  A  MES 

COTÉS. J'AI RELEVE LA TÊTE ET JAI VU NlKOLAÏ NON LOIN DE MOI. IL 

TENAIT A LA MAIN UN ARC SANS DOUTE DÉROBÉ A UN ELFE MORT. 

C'EST LUI QUI VENAIT DE TUER MASTERVALD. PEUT-ETRE ME SUIS-JE 

TROMPÉE, AI-JE PENSE ALORS. PEUT-ETRE QUIL NEST PAS FOU, APRES 

TOUT. TOUT EN M'OBSERVANT, NIKOLAÏ A CHOISI UNE AUTRE FLÊCHE 

DANS LE CARQUOIS QU'IL AVAIT PASSÉ A SON ÉPAULE. IL LA. PLACÉE 

DANS  L’ARC  ET  LA  POINTÉE  SUR  MOI.  IL  A  SOURI  DE  NOUVEAU 

AMOUREUX. C'EST A CE MOMENT PRECIS QUE J'AI ENTENDU L’APPEL 

DE  LA  NOUVELLE  CADETTE.  ELLE  RÉCITAIT  L'APPEL  SYNCHRONE 

DEPUIS  SON  ÉPOQUE,  ET  J'AI  SU  A  CET  INSTANT  QU'IL  S'AGISSAIT 

D'UNE  INVOCATION.  CELLE  QUI  INVOQUAIT  LA  LIGNÉE  ETAIT  LA JEUNE ARIELLE QUEEN, LA PETITE-FILLE D'ABIGAËL. NOUS ESPÈRIONS 

TOUTES QU'ELLE SERAIT LA DERNIERE ÉLUE DE NOTRE LIGNÉE, CELLE 

QUI  AFFRONTERAIT  ENFIN  LOKI  ET  HEL  DANS  L'HELHEIM  ET  QUI DELIVRERAIT LES AMES PRISONNIERES DU GALARIF. 

LA  VOIX  D'ARIELLE  M'A  EMPORTÉE  LOIN  DE  NIKOLAÏ,  AU  MOMENT 

MÊME  OU  ARRIVAIT  LA  FLÊCHE.  J'AI  ALORS  QUITTÉ  CORLAER,  MAIS 

AUSSI L'ANNÉE 1690. 
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Arielle est couchée sur le plancher crasseux de sa cellule, immobile. 



Avant  de  s'évanouir,  ses  dernières  paroles  ont  été  :  «  Kalev,  mon amour... » 

-Elle va bien ? demande Razan. 

L'alter de Noah est toujours enchaîné dans sa cellule, de l'autre côté du couloir. 

-Elle a de la difficulté à respirer, affirme Brutal tout en examinant le corps de sa maîtresse à travers les barreaux. 

-Quelqu'un  a  parlé  à  travers  elle,  déclare  l'alter  de  Noah.  Cette possession l'a probablement épuisée. 

-Qui a fait ça? 

-Quelqu'un de très puissant. 

-Peut-être ce Kalev dont elle a parlé? 

-Non, le prince Kalev est un personnage de légende, l'assure Razan. La personne qui s'est servie du corps d'Arielle existe réellement quelque part. 

-Tu  as  vu  ce  qui  est  arrivé  à  la  vieille  femme  quand  elle  a  voulu s'emparer du médaillon? demande Brutal. Et cette marque en forme de lune noire sur sa main, ça signifie quoi au juste ? 

Le jeune alter laisse s'écouler quelques secondes avant de répondre : 



-Arielle  et  son  médaillon  demi-lune  sont  plus  unis  que  jamais maintenant.  À  mon  avis,  plus  personne  ne  pourra  les  séparer  sans risquer  d'y  laisser  sa  peau.  Quant  à  cette  lune  noire,  je  n'ai  aucune idée de ce que c'est, mais ça n'a pas l'air très joli. 

Brutal  agrippe  les  barreaux  de  sa  cellule  et  essaie  de  les  écarter, exactement comme l'a fait Razan un peu plus tôt lorsqu'il est venu en aide  à  Arielle.  L'animalter  y  met  toute  sa  force,  mais  rien  ne  se produit; les barreaux ne bougent pas d'un poil. 

-Arrête, c'est inutile, lui fait remarquer Razan. Tu n'y arriveras pas. 

-Si tu l'as fait, je peux le faire ! Rétorque Brutal. Arielle a besoin d'aide 

! 

Il continue de s'acharner sur les barreaux rouillés. 

-Je suis plus fort que toi, boule de poils, renchérit l'alter. 

-On verra ça ! 

-Tu vas finir par te faire une hernie à forcer comme ça. Si j'ai réussi à écarter  les  barreaux  tout  à  l'heure,  c'est  à  cause  de  la  maladie  du berserk.  Toi,  t'as  aucune  chance  d'attraper  cette  saleté  :  les animalters sont immunisés. 

Brutal cesse ses efforts. Après avoir relâché les barreaux, il se tourne lentement vers la cellule de l'alter. 

-La maladie du berserk? C'est quoi, ça, encore? 

Razan  tire  violemment  sur  ses  chaînes,  pour  lui  montrer  qu'il  est incapable de les briser. 

-Tu vois? dit-il. Je n'y arriverai pas... à moins de me mettre en colère, ou  d'être  emporté  par  une  violente  émotion.  Voilà  ce  que  c'est,  la maladie du berserk. 

L'alter explique que les gens atteints de cette maladie sont consumés par  la  rage,  mais  qu'en  contrepartie  ils  héritent  d'une  force musculaire incroyable. L'effet n'est que momentané cependant; ça ne dure jamais longtemps, mais c'est suffisant pour écarter des barreaux de métal ou pour briser des fers d'acier. 



-Une  maladie  génétique,  ajoute  Razan,  aussi  vieille  que  ces  gros lourdauds de Vikings. Elle s'attaque aussi bien aux hôtes humains qu'à leurs alters. 

Selon l'alter de Noah, la lignée la plus atteinte par cette maladie est celle  des  Davidoff.  Les  descendants  de  David  le  Slave  se  laissent gagner  non  seulement  par  la  rage,  mais  aussi  par  la  folie  ;  ils deviennent fous furieux et, bien souvent, ils le restent. 

Brutal observe Razan pendant un moment avant de lui demander : 

-Alors, ça veut dire que si je te mets en colère, tu réussiras à briser tes chaînes ? 

Razan secoue la tête. 

-Ce doit être soudain et imprévu. Si c'est planifié, rien ne se passe. J'ai bien  essayé  de  me  mettre  en  colère  contre  les  elfes  tout  à  l'heure, mais ça n'avait rien d'instinctif. Pour que çà fonctionne, je ne dois pas y penser, ça doit venir tout seul. 

-Comme lorsque Arielle a suffoqué ? 

-T'as tout compris. 

-Génial. Comment on fait pour sortir d'ici, alors ? 

Razan se met à rire. 

-On pourra pas sortir d'ici, dit-il. À moins d'avoir de l'aide. 

Cette réponse ne manque pas d'étonner Brutal. 

-De l'aide ? Laquelle ? Je connais personne qui... 

C'est  à  ce  moment  que  leur  parvient  l'écho  d'un  ronflement  de moteur. De plusieurs ronflements de moteurs, en fait. Ils proviennent des  étages  au-dessus...  probablement  du  rez-de-chaussée,  selon  la première  évaluation  de  Brutal.  Des  motos!  Réalise  soudain l'animalter,  qui  sait  reconnaître  le  grondement  incisif  des  modèles sport.  De  nouveaux  vrombissements  de  moteurs  se  succèdent  sans interruption,  comme  si  les  motos  pénétraient  une  à  une  dans  le manoir, rejoignant celles qui les ont précédées. On dirait un essaim de guêpes qui rentre au nid, songe Brutal. Le bourdonnement devient si fort là-haut qu'il résonne jusque dans les cachots. 

-Qu'est-ce que c'est que ça? demande Razan en levant les yeux vers le plafond de sa cellule. 

Les  murs  et  les  barreaux  se  mettent  à  vibrer  autour  des  deux prisonniers. 

-Aucune idée, répond Brutal, mais prions pour que ce soit l'aide dont tu parlais. 

Grâce  à  son  ouïe  développée  de  félin,  il  discerne  un  son  étrange parmi le bruit des moteurs. On dirait... le galop d'un cheval. 

** 



Il fait noir. Et froid. Mais cela ne dure pas. Lorsque la lumière revient, Arielle  sait  qu'elle  a  amorcé  un  autre de  ses  voyages  dans  le  temps. 

Elle  se  demande  si  elle  rencontrera  une  autre  de  ses  ancêtres...  Ce voyage-ci ne la conduit toutefois pas vers le passé mais vers le futur. 

Un  futur  qu'elle  ne  connaît  pas  ;  un  futur  qui  ne  s'est  pas  encore produit. 

L'année: 2037. 

Le  lieu  :  le  Nordland,  aussi  appelé  Okolnir,  un  territoire  situé  à l'extrémité nord du royaume de Midgard. 

Arielle ouvre les yeux. Elle se trouve à l'extérieur. Il fait froid, mais elle est  bien  vêtue  :  un  habit  confectionné  avec  de  la  fourrure  d'animal protège son corps. Elle lève les yeux. Le ciel est bleu azur, et il n'y a aucun  nuage.  L'adolescente  jette  un  coup  d'œil  par-dessus  son épaule:  derrière  elle  se  trouve  un  large  portail,  au-dessus  duquel s'élève  la  paroi  rocheuse  d'une  montagne.  On  dirait  une  muraille. 

Tout en haut de la paroi, une haute tour de glace semble toucher le ciel. 

-Où suis-je? demande-t-elle à voix haute. 



-Au château de Brimir, répond une voix de femme. Dans les territoires du Nordland. 

Arielle  reporte  son  regard  vers  l'avant.  Une  silhouette  s'avance  vers elle en lui tendant la main. C'est une jeune fille, grande et svelte. Elle porte  une  fourrure  d'animal,  de  couleur  sombre,  plus  fine  que  la sienne;  on  dirait  le  pelage  d'une  panthère.  À  sa  taille  pend  une magnifique  épée  fantôme  à  gros  pommeau,  ornée  de  diamants  qui ressemblent à de petits poignards de glace. 

-Je suis Absalona, Lady de Nordland, déclare-t-elle. 

-Et moi, je suis Arielle Queen. La jeune fille sourit. 

-Je sais qui tu es. Tu viens ? 

Arielle  accepte  l'invitation  et  tend  la  main  à  son  tour.  Elle  ne  sent aucune menace venant d'Absalona. Toutes deux s'éloignent ensemble de la paroi rocheuse. Le vent souffle fort, et Arielle réalise qu'elles se trouvent  tout  en  haut  du  château,  sur  un  large  balcon  qui  semble taillé  à  même  la  pierre.  Le  balcon  s'avance  en  saillie  ;  sous  lui, plusieurs  mètres  de  vide  ainsi  que  la  muraille  rocheuse  qui  poursuit son  chemin  jusqu'au  sol.  À  l'horizon  s'étend  une  imposante  vallée, traversée  par  une  rivière  d'eau  calme.  Plus  loin  encore,  on  aperçoit des pics enneigés. 

Absalona  s'arrête  avant  d'avoir  atteint  le  bout du  balcon,  et  conduit Arielle  vers  un  autre  endroit,  plus  reculé.  Celle-ci  comprend  bientôt pourquoi:  à  l'extrémité  du  balcon,  face  à  la  balustrade,  se  trouvent deux  autres  personnes.  Un  homme  et  une  femme.  Ils  se  tiennent debout et fixent l'horizon en se tenant par la main. 

-Ils contemplent leur royaume, lui explique Absalona. 

Arielle  entend  soudain  des  cris  et  des  applaudissements.  Elle  se penche par-dessus la balustrade et jette un coup d'œil sous le balcon. 

Au pied de la paroi rocheuse, dans la cour intérieure du château, sont rassemblées des milliers de personnes. Ce sont  elles qui tapent dans leurs mains et hurlent des hourras. La foule acclame ses souverains : « 

Vive le roi ! Vive la reine ! Vive les libérateurs ! » 



Après  avoir  salué  leurs  sujets,  l'homme et  la  femme  se  regardent  et prononcent des paroles qui demeurent inaudibles pour Arielle. Ils se sourient et se tournent ensuite vers les deux jeunes filles. Ils saluent Arielle d'un geste discret, échangent encore d'autres mots et finissent par s'embrasser tendrement. Les gens les ovationnent de plus belle. 

-Qui sont-ils ? 

-Les  sauveurs  de  Midgard,  répond  Absalona.  Le  prince  Kalev  de Mannaheim, devenu roi, et sa concubine. 

-Qui est la femme ? 

Absalona hésite un moment, puis répond : -Son nom est Lady Arielle... 

Lady  Arielle  Queen,  complète-t-elle  cette  fois  avec  davantage d'aplomb. 

Arielle n'est pas certaine d'avoir bien compris. Elle se tourne vers sa compagne. 

-Tu veux dire que ?... 

-C'est toi, affirme Absalona en gardant la tête bien droite. 

Puis, après s'être tournée vers la jeune élue, elle ajoute : 

-C'est toi dans quelques années. Si tu fais les bons choix, évidemment. 

Frappée  de  stupeur,  Arielle  demeure  sans  voix,  malgré  tous  ses efforts pour dire quelque chose. 

-Ceci  est  ton  avenir,  poursuit  Absalona  en  désignant  tout  ce  qui  se trouve  devant  elles.  En  fait,  il  s'agit  plutôt  d'une  des  différentes possibilités  que  te  réserve  ton  avenir,  s'empresse-t-elle  de  corriger. 

Tout dépend des chemins que tu emprunteras. 

Arielle n'en croit pas ses yeux: à quelques mètres d'elle se tient une autre  version  d'elle-même.  Elle  le  voit  bien  maintenant:  c'est  une seconde  Arielle  Queen  qui  est  là-bas  ;  une  Arielle  Queen  plus  âgée, dans la fin de la quarantaine. Elle est jolie. 

-Et  quels  chemins  dois-je  emprunter  pour  arriver  jusque-là?  lui demande Arielle. 



-Des chemins que je ne connais pas, et qui n'apparaîtront qu'à toi. 

-J'ai fait un rêve avant d'arriver ici. Dans ce rêve, une voix me parlait de  la  Lune  noire,  des  sœurs  reines  et  des  dix-neuf  Territoires...et  la lune fera de nouveau place au soleil. Grâce aux sauveurs, le prince en exil vaincra l'usurpateur et reprendra ses droits sur le royaume. Kalev de  Mannaheim  reviendra  d'exil  et  régnera  de  nouveau  sur  Midgard. 

Aidé de sa compagne, Lady Arielle, et d'Absalona, Lady de Nordland, aussi  appelée  «la  Tueuse  de  dieux»,  il  rebâtira  l'ancien  royaume  de Mark-homer. Dès lors, plus aucun homme ne connaîtra la peur. Plus aucun homme ne connaîtra la faim. Plus aucun homme ne connaîtra la guerre. Paix et amour occuperont les cœurs, comme cela était tout au début. 

Arielle ne peut s'empêcher de dévisager la jeune fille. 

-Alors, c'est toi qui as prononcé ces paroles? 

- Oui, répond Absalona, et c'est tout ce que je peux te dire au sujet de ton  avenir.  C'est  tout  ce  qu'on  m'a  permis  de  te  dévoiler.  Le  reste t'appartient.  Tu dois  retourner  dans  ton  monde  maintenant,  dans  le passé  de  cette  Terre  qui,  si  tu  accomplis  ce  qui  doit  être  accompli, redeviendra  la  propriété  des  hommes.  Au  début  de  la  Création,  ce royaume appartenait aux hommes. Markhomer, le père de Kalev, en était le souverain. Il a été tué par les elfes noirs, qui venaient d'être libérés des prisons de l'Alfaheim par Loki. Les sylphors ont bien essayé de tuer son fils, Kalev, mais celui-ci n'était qu'un bébé à l'époque. Il a été sauvé par le dieu Thor, qui l'a recueilli et élevé comme son propre fils,  à  l'insu  de  Loki  et  d'Odin.  Le  plan  de  Thor  était  de  cacher  Kalev jusqu'au  jour  où  celui-ci  pourrait  enfin  retourner  à  Midgard  et réclamer  le  royaume  de  son  père,  celui  des  hommes.  Arielle,  si  tu accomplis la prophétie, Kalev reviendra parmi les vivants et reprendra son royaume à l'usurpateur. L'Elfe de fer sera vaincu et la citadelle de Mannaheim  sera  reconstruite.  Ses  hautes  murailles  protégeront  de nouveau  Midgard,  la  demeure  des  hommes,  comme  celles  de l'Asaheim protègent l'Asgard, la demeure des dieux, et comme celles de l'Helheim ont protégé l'Elvidnir. 

-Qui est l'usurpateur? lui demande Arielle. 



-On désigne ainsi le tyran qui s'alliera à l'Elfe de fer pour régner sur les dix-neuf  Territoires,  répond  solennellement  Absalona.  Ensemble,  ils chasseront  le  soleil  et  feront  planer  l'ombre  de  la  Lune  noire  sur Midgard.  Je  pourrais  te  dire  leur  nom,  ajoute-t-elle  sur  un  ton  plus familier, mais cela modifierait tes choix et tu emprunterais alors des chemins différents. Des chemins qui mènent à la destruction. 

Parfait, une énigme de plus..., songe Arielle avant d'observer encore une fois son double, la «vieille» Arielle. Le regard amoureux de cette dernière se perd dans celui du roi Kalev, un homme que la jeune élue ne reconnaît pas : il est grand et robuste, un bon point pour lui, mais ses  traits  sont  déformés  par  de  graves  blessures,  aussi  abondantes que hideuses. Il est complètement défiguré, se dit Arielle. 

-Alors,  c'est  comme  ça  que  mon  histoire  d'amour  va  se  terminer? 

demande-t-elle  sans  cesser  de  fixer  son  double  plus  âgé  et  l'affreux Kalev qui se tient à ses côtés. Comme La Belle et la Bête ? 

-Tu  connaîtras  plusieurs  amours,  Arielle.  Ton  cœur  oscillera  entre Noah, Tom et le roi Kalev. 

-Tom ? Mais qui est Tom ? 

-Tu le sauras plus tard, déclare Absalona. Après une pause, elle ajoute 

: 

-Si tu fais les bons choix, c'est Kalev que tu finiras par choisir. 

-C'est l'élu de la prophétie que je dois choisir, rétorque Arielle. C'est la seule façon de sauver ce monde. 

Absalona acquiesce en silence. 

-L'élu t'aidera à accomplir la prophétie, c'est vrai. Mais l'aventure ne se terminera pas là. Autre chose viendra ensuite. 

-Autre chose ? Quoi ? 

C'est alors que la vue d'Arielle commence à se brouiller. 

-Non ! Pas maintenant ! Je ne veux pas partir maintenant ! 

Absalona s'approche d'elle pour tenter de la calmer. 



-Tout  va  bien,  lui  dit-elle  avec  un  sourire  rassurant.  Il  est  temps  de partir,  Arielle.  Les  Nornes nous  ont  accordé plus de  temps  qu'il  n'en fallait. On se reverra, crois-moi. 

Arielle sent que son cœur bat de plus en plus vite et que son âme se détache peu à peu de son corps. Mais s'incarne-t-elle réellement dans un corps lorsqu'elle voyage ainsi entre le futur, le présent et le passé? 

«En ce monde, le corps n'est que l'ancre de l'âme, dit la voix d'Abigaël Queen dans son esprit. Une fois l'ancre levée, l'âme peut déployer ses voiles et parcourir tous les royaumes... » Arielle sent à la fois la vie qui l'abandonne  et  la  mort  qui  l'étreint.  Les  battements  de  son  cœur s'accélèrent  encore  et  encore,  pendant  que  son  âme  s'élève  tout doucement,  comme  si  elle  flottait.  Durant  un  instant,  elle  a l'impression de se noyer, puis d'émerger... lentement. 

« Tu dois tout quitter pour tout atteindre!» dit la voix d'Absalona. 

«  Tu  te  noies,  puis  tu  émerges  et  respires.  »  «  Tu  te  noies,  puis  tu émerges et respires. » 

Je me noie... 

Puis j'émerge et respire. 

Continuer  à  respirer,  voilà  ce  qu'elle  doit  faire.  Voilà  ce  qu'elle  doit s'obliger à faire. 

Ouvre la bouche, ma vieille, et respire un bon coup ! 

Les cris de la foule en liesse sont remplacés par des bourdonnements. 

Des bourdonnements prolongés et irritants qui se mêlent les uns aux autres. On dirait des bruits de moteurs. Des moteurs'? Voilà qui vous ramène  rapidement  à  la  réalité!  se  dit  Arielle  en  reprenant conscience. Une bouffée d'air pénètre dans ses poumons; l'inspiration est douloureuse, elle s'étouffe. 

« Arielle ! » entend-elle sur sa droite. C'est la voix de Brutal. « C'est moi  !  Je  suis  là  !  »  A-t-elle  envie  de  hurler.  Mais  où  se  trouve-t-elle cette fois ? Est-elle revenue dans les cachots du manoir Bombyx, dans le temps présent ? Oui, les bruits de moteurs le confirment ainsi que la  présence  de  Brutal.  La  jeune  fille  ouvre  les  yeux,  puis  relève lentement  la  tête.  La  première  personne  qu'elle  voit,  c'est  Razan, l'alter  de  Noah  Davidoff.  Il  est  toujours  enchaîné  dans  la  cellule  qui fait face à la sienne. L'alter gratifie la jeune fille d'un sourire malicieux avant  de  lui  adresser  la  parole.  -  Bon  retour  parmi  les  vivants, princesse ! 
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Après avoir parcouru le chemin de terre et traversé la clairière au galop, le cheval Jonifax et Bryni, sa cavalière walkyrie, contournent le garage et débouchent enfin sur l'esplanade du manoir Bombyx. 



Ils  sont  suivis  de  près par  le  cortège  de motos  sport pilotées  par  les chevaliers  fulgurs  (en  tout,  une  cinquantaine  de  Yamaha  YZF-R1). 

Tous  ensemble,  ils  prennent  d'assaut  l'esplanade,  puis  contournent habilement les voitures garées - celles des habitants de Belle-de-jour invités  à  la  fête  de  Reivax-  et  se  dirigent  vers  le  grand  escalier  de marbre menant à la terrasse. Aucun garde alter n'est posté en bas de l'escalier, pas plus que devant l'entrée principale du manoir. Bryni et Jonifax sont toujours à la tête du groupe. Les alters ont été mis K.-O., songe la Walkyrie. Ce sont les elfes noirs qu'il nous faudra affronter. 

Les  importants  dégâts  faits  au  toit  ainsi  qu'à  des  murs  latéraux laissent  supposer  que  les  sylphors  ont  emmené  un  troll avec  eux.  Si c'est  le  cas,  conclut-elle,  l'opération  ne  se  déroulera  pas  aussi facilement que je le croyais. 

Bryni  se  tourne  vers  le  leader  des  chevaliers,  qui  se  trouve  derrière elle.  Du  haut  de  sa  monture,  elle  lui  indique  qu'il  leur  faut  gravir rapidement  les  marches  du  manoir  pour  se  mettre  à  l'abri.  Le  chef acquiesce,  puis  s'adresse  aux  autres  motards  grâce  aux  postes émetteurs-récepteurs intégrés à leur casque. 

-Faut pas tarder, les gars ! leur dit-il à travers les grésillements de la transmission. On fonce vers la terrasse ! Avec les bécanes ! 

Les  autres  motocyclistes  confirment  qu'ils  ont  reçu  la  directive  -  « 

Compris, chef! » - puis lancent leurs puissants engins en direction de l'escalier de marbre. Une légère accélération leur suffit pour franchir les  marches.  Deux  par  deux,  ils  atteignent  promptement  la  terrasse. 

Sur  le  toit  du  manoir,  au-dessus  de  l'arche  principale,  apparaît soudain  un  groupe  d'archers  sylphors.  Munis  d'arcs  et  de  flèches elfiques,  ils  s'agenouillent  devant  les  gouttières,  entre  deux dégorgeoirs  en  forme  de  papillon.  Ils  se  préparent  à  décocher  leurs flèches sur les chevaliers fulgurs qui sont encore à découvert. 

-ATTENTION ! hurle Bryni afin de prévenir ses compagnons. 

Les  chevaliers  ont  à  peine  le  temps  d'éviter  la  volée  de  flèches  qui s'abat non loin d'eux. Sans tarder, ils exécutent un demi-tour complet avec  leur  moto  et  se  positionnent  de  manière  à  faire  face  aux sylphors.  Habilement,  ils  saisissent  les  marteaux  mjôlnirs  dans  leurs holsters  et  lancent  vers  le  toit,  en  direction  des  archers,  tout  en commandant  d'un  seul  cri:  «Mjôlnirs!  Boomerang  !  »  Les  mjôlnirs filent tout droit vers les sylphors, qui n'ont pas le temps de réagir. Ils essaient  tant  bien  que  mal  de  se  protéger  contre  les  attaques  des marteaux,  mais  ceux-ci  se  succèdent  à  une  vitesse  incroyable  et  les frappent  violemment  avant  de  retourner  dans  les  mains  gantées  de leurs propriétaires, quelques étages plus bas. 

Les  portes  de  l'entrée  principale  du  manoir  s'ouvrent  juste  au moment  où  d'autres  chevaliers  fulgurs  s'apprêtent  à  les  enfoncer avec  leurs  motos.  Plusieurs  dizaines  de  sylphors  surgissent  alors  du bâtiment.  Certains  en  courant,  d'autres  en  volant.  Parmi  eux,  Bryni reconnaît quelques sycophantes. Ils sont plus grands et plus costauds que  les  autres  sylphors,  et  portent  une  armure  sombre  ainsi  qu'un masque  de  tissu  noir  sur  le  visage.  À  leur  ceinture  pendent  deux épées  et  un  long  fouet.  Ce  sont  des  elfes  redoutables,  qui  sont entraînés pour l'assassinat et la torture. Généralement, ils font partie de la garde personnelle des voïvodes. Il y en a sûrement un dans les parages,  suppose  la  jeune  femme  avec  raison.  Sachant  que  les chevaliers  fulgurs  ne  sont  pas  de  taille  à  affronter  des  sycophantes, elle songe que c'est elle, la puissante Walkyrie, qui devra se charger d'eux. 

-J'en  crois  pas  mes  yeux!  Lance  l'un  des  sycophantes  en  apercevant Bryni. Une véritable Walkyrie ! 



Motards fulgurs et elfes noirs occupent la terrasse. Mais l'espace est trop  réduit  pour  accueillir  tous  les  fulgurs  et  leurs  motos.  Certains elfes  bondissent  alors  par-dessus  la  balustrade  et  plongent  sur  les motocyclistes demeurés devant l'entrée principale, ceux qui n'ont pas pu  rejoindre  leurs  compagnons  sur  la  terrasse.  Bryni  jette  un  coup d'œil derrière  elle  :  les  combats  s'étendent  maintenant  jusqu'en  bas des escaliers, et jusqu'à l'esplanade, entre les voitures. 

-Tu  crois  pouvoir  nous  battre,  femme  ?  Lui  demande  le  même sycophante  qui  s'est  étonné  de  sa  présence  un  peu  plus  tôt.  Même accompagnée d'un millier de chevaliers fulgurs, tu n'y arriverais pas! 

C'est  visiblement  cet  elfe  qui  mène  les  troupes  sylphors.  Le  mettre hors d'état de nuire serait une excellente initiative. Comme s'il avait deviné les intentions de la cavalière, le sycophante dégaine ses deux épées et se prépare à l'affrontement. Son attente est de courte durée 

: d'un bond, Bryni et Jonifax se ruent sur lui. 

-Nasci Lorca ! s'écrie la Walkyrie, ce qui fait apparaître une lance de glace dans sa main. 

Le  sourire  victorieux  du  sycophante  disparaît  lorsqu'il  distingue  les fines gravures qui ornent la lance ; elles représentent Vortari, la lance de glace, emblème du roi Markhomer, ancien souverain de Midgard. 

L'elfe  se  prépare  à  attaquer,  mais  comprend  bien  vite  qu'il  ne  peut rien contre la lance de la Walkyrie. Il laisse tomber ses épées, essaie de  prendre  son  fouet,  mais  n'y  parvient  pas  à  temps.  D'un mouvement  prompt,  Bryni  propulse  sa  lance  vers  le  sycophante.  La lame de glace pénètre facilement son armure, puis s'enfonce dans sa poitrine  et  dans  son  cœur.  L'elfe  essuie  le  coup  sans  broncher;  il demeure immobile, les bras ouverts, les yeux écarquillés et la bouche béante. La lance est plantée dans son corps, bien droite, comme une grande  aiguille  piquée  dans  une  poupée  de  chiffon.  Bryni  se rapproche de son adversaire. Elle attrape la lance et la soulève, pour vérifier s'il est bien mort. Il l'est. 

-Au nom de Markhomer, et de celui qui viendra ensuite ! s'exclame la Walkyrie. 



Elle voit les motos qui se faufilent entre les elfes, sans se priver d'en faucher  quelques-uns  au  passage,  puis  filent  à  l'intérieur  du  manoir. 

C'est peut-être ce qu'il y a de mieux à faire, conclut-elle en secouant vigoureusement  sa  lance,  ce  qui  la  dégage  enfin  du  corps  inerte  du sycophante. 

-Thornando ! s'écrie ensuite Bryni en s'adressant au chef des fulgurs. 

Choisis deux hommes et prends la direction des cachots ! 

Le chef acquiesce, puis désigne deux fulgurs pour l'accompagner. Les trois  hommes  et  leur  monture  s'éloignent  de  la  terrasse  et disparaissent rapidement dans l'allée menant aux jardins. 

-Allez ! Hue Jonifax ! ordonne alors Bryni à son cheval. 

Tous  deux  s'élancent  à  la  suite des  chevaliers  et  pénètrent  au  galop dans  le  hall  du  manoir.  À  l’intérieur,  ils  sont  accueillis  par  un  autre groupe  d'elfes  et  de  sycophantes.  Le  plus  imposant  des  elfes  écarte sans  ménagement  ses  compagnons  et  se  fraie  un  chemin  jusqu'à  la Walkyrie. Il paraît plus vieux que les autres. Sous son long manteau, il porte une armure moulante semblable à celle des sycophantes, et un carquois  rempli  de  flèches  est  passé  à  son  épaule.  Il  est  chauve, comme tous les elfes noirs, et un cache-œil de pirate recouvre l'un de ses  yeux.  Une  de  ses  oreilles  est  affreusement  mutilée,  comme  son visage, rude et impassible, que sillonnent de nombreuses cicatrices. Il est suivi de près par deux sycophantes lourdement armés. 

Bryni  a  reconnu  le  grand  elfe  dès  qu'elle  est  entrée  dans  le  manoir: c'est Lothar, le voïvode des Anciens Mondes, le grand seigneur de la fosse  nécrophage  d'Orfraie.  Elle  le  connaît  bien;  elle  a  passé  les soixante dernières années de sa vie dans une des cellules de la fosse, en  compagnie  de  Jason  Thorn.  Alkoner,  le  bras  droit  du  voïvode, soutenait  que  la  prison  était  sous  son  entière  responsabilité,  mais tout le monde savait (y compris les gardiens sylphors) que c'était en vérité  Lothar  qui  dirigeait  tout.  Bien des  prisonniers  étaient  torturés ou tués à la demande de Lothar le Boucher, comme le surnommaient les pensionnaires du niveau carcéral. 

Le  grand  voïvode  charge  la  Walkyrie à  la  manière d'un  taureau.  À  la main, il tient une grande épée fantôme, la plus grande et la plus belle que Bryni ait jamais vue. Sans doute un trophée de guerre pris à un puissant alter. 

-Tu  n'as  pas  encore  appris  ta  leçon,  Walkyrie  !  grogne  Lothar  en levant son épée au-dessus de sa tête. Tu te mêles encore des affaires des  hommes  ?  Ne  crains-tu  pas  de  devoir  passer  encore  du  temps dans mes prisons? 

Cela provoque le rire de Bryni. 

-Pas un elfe ne pourrait me garder  longtemps dans ses prisons ! dit-elle  en  pointant  sa  lance  de  glace  en  direction  du  voïvode  qui s'approche.  Si  je  suis  demeurée  dans  la tienne,  c'est  parce  que  je  le voulais bien ! 

-Vraiment? fait Lothar en ricanant, alors qu'il s'apprête à donner son premier coup d'épée. J'étais pourtant certain que c'était l'amour qui t'avait fait rester! L'amour que tu portes à ce minable petit chevalier fulgur ! 

L'épée de Lothar entre en contact avec la lance de Bryni. L'impact est tel  que  la  lance  de  glace  se  fracasse  en  plusieurs  morceaux,  mais  la Walkyrie ne se laisse pas abattre pour autant. Du haut de Jonifax, elle assène  un  violent  coup  de  pied  à  son  adversaire,  qui  est  projeté plusieurs  mètres  plus  loin.  Le  voïvode  perd  sa  grande  épée  -elle  lui échappe des mains lorsqu'il touche le sol-, mais, tout comme Bryni, il n'a  pas  l'intention  de  se  laisser  arrêter  par  si  peu.  Il  se  relève  d'un bond et prend son élan. Après avoir traversé la distance qui le sépare de la jeune femme, il se jette sur elle et réussit à la faire tomber de cheval.  Tous  deux  roulent  sur  le  sol  en  échangeant  de  puissants coups. 

Dès que leur maître se relève, les sycophantes pressent de lui lancer une  épée  fantôme,  tandis  que  Bryni  parvient  à  faire  apparaître  une nouvelle  arme  de  glace  dans  sa  main:  «Nasci  Hegomil»  Cette  fois,  il s'agit d'un grand sabre à double tranchant. Les armes de la Walkyrie et  du  voïvode  se rencontrent  une  fois de  plus  au  centre du  hall.  Les cris  de  guerre  et  le  bruit  des  lames  qui  s'entrechoquent  résonnent dans  le  manoir.  Plusieurs  elfes  armés  d'épées  fantômes  émergent soudain  de  la  salle  de  bal  et  se  jettent  dans  la  mêlée,  pendant  que d'autres  chevaliers  fulgurs  franchissent  les  portes  de  l'entrée principale  sur  leurs  motos  et  viennent  prêter  main-forte  à  leurs compagnons.  Les  chevaliers  lancent  leurs  mjôlnirs  sur  les  sylphors qu'ils trouvent sur leur chemin. 

Contrairement à la lance, le sabre de glace de Bryni résiste bien aux assauts répétés de Lothar. Les sycophantes tentent d'intervenir pour aider leur maître, mais celui-ci les repousse. 

-Dégagez,  elle  est  à  moi  !  leur  ordonne-t-il  en  multipliant  ses attaques. 

Bryni ne se laisse pas intimider par l'agilité et la force du voïvode ; elle est  une  guerrière  d'Odin,  après  tout  !  Sa  puissance  et  sa  souplesse dépassent celles de Lothar. 

Tu  es  plus  forte  que  lui,  s'encourage-t-elle  en  parant  un  coup  droit, puis en contre-attaquant. Ce n'est qu'un elfe noir, un être mineur et un  renégat  de  la  Création,  alors  que,  toi,  tu  es  file  de  déesse,  une géante parmi les nains ! 

Lothar  ne  semble  pas  être  du  même  avis.  Il  redouble  d'ardeur  lui aussi.  S'amorce  alors  un  véritable  combat  de  titans,  si  intense  qu'il distrait  momentanément  tous  les  autres  combattants.  Mais  les  elfes ont  une  confiance aveugle en  leur  maître  et  reprennent  rapidement le  combat,  ce  qui  force  les  chevaliers  fulgurs  à  en  faire  autant.  Les affrontements  sont loin  d'être  terminés,  finit  par  conclure  Bryni.  Il  y aura beaucoup de morts, ici cette nuit. 



** 



Le leader des chevaliers fulgurs fait irruption dans la cour arrière du manoir. Bien agrippé à sa moto, il surgit de l'allée à une vitesse folle. Il est  escorté  par  deux  autres  motocyclistes  qui,  comme  lui,  roulent  à tombeaux ouvert. Thornando ralentit et examine les lieux à travers la visière  de  son  casque.  Il  repère  sans  tarder  l'endroit  qu'il  doit atteindre avec ses hommes. D'un signe, il commande de le suivre. 



-L'entrée des cachots est juste là devant nous ! leur indique-t-il dans son émetteur. C’est là que se trouve notre ami. 

Ses  compagnons  acquiescent.  Puis  approchent    leur  engin  du  lieu désigné : Il s’agit d’une petite ouverture sombre et voutée située sous la  terrasse.  Les  trois  hommes  abandonnent  leur  moto,  puis  se précipitent vers l’ouverture. Heureusement, aucun elfe ne la garde. 

-Ils ont sans doute été appelés en renfort ! Leur dit le chef. 

Les motocyclistes se heurtent à une porte grillagée. Elle est munie de trois  bonnes  serrures.  Thornando  dégaine  un  de  ses  marteaux mijölnirs  et  s'en  sert  pour  les  faire  sauter  l’une  après  l'autre.  Les fulgurs ouvrent ensuite la porte et s'engouffrent tour à tour 

-J'espère  que  nous  n'arriverons  pas  trop  tard!  déclare  le  chef  dans l'émetteur  de  son  casque,  tout  en  dévalant  l'escalier  de  pierre  qui mène aux cachots. 
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Mastertmyr et Gabrielle sont incapables de 

détacher leur regard des deux caissons qu'ils ont découverts plus tôt dans le coffre. 



Les  caissons,  de  forme  rectangulaire,  sont  placés  à  la  verticale.  À 

l'intérieur de chacun d'eux repose un être humain. Le jeune voïvode et  la  nécromancienne  distinguent  les  traits  figés  des  occupants  des caissons  grâce  à  de  petites  fenêtres  ovales,  qui  ressemblent  à  des hublots et dont le contour est givré. 

-Tu es certain que ce ne sont pas des jumeaux ? demande Gabrielle à Mastertmyr. 

-Ce sont bien eux, mère. 

Les  deux  visages  sont  identiques  à  ceux  d'Arielle  Queen  et  de  Noah Davidoff. La nécromancienne ne peut l'admettre. 

-C'est ridicule ! Je le répète : Arielle et Noah sont au manoir Bombyx! 

Ils ne peuvent pas se trouver à la fois ici et là-bas ! 

-C'est pourtant le cas, répond Mastertmyr. 

Il se dirige vers le pupitre métallique sur lequel est posée la console d'ordinateur.  L'appareil  date  de  plusieurs  années.  Son  écran  est recouvert  de  poussière,  tout  comme  l'espèce  de  machine  à  écrire plate  qui  lui  sert  de  clavier.  Sur  l'écran,  les  chiffres  luminescents  du compte à rebours continuent de défiler : 

00: 00: 00: 04: 59: 01 00: 

00: 00: 04: 59: 00 00: 



00: 00: 04 : 58: 59 



Mastertmyr  étudie  la  console  plus  attentivement,  avant  de  conclure qu'il ne s'agit pas d'un ordinateur, mais plutôt d'un genre de terminal servant  de  contrôle  à  distance.  Il  baisse  les  yeux  sur  les  deux  gros câbles noirs qui le raccordent aux caissons. 

-Les caissons sont reliés à cet appareil, dit-il tout en se penchant sur le clavier pour l'examiner de plus près. On peut les contrôler d'ici. 

-Contrôler? répète Gabrielle, qui ne comprend toujours pas. 

-Ce sont des caissons de sommeil  cryogénique, explique Mastertmyr en relevant la tête vers sa mère. 

Il  se  souvient  que  son  père  lui  en  a  parlé  une  fois.  Ce  sont  des serviteurs kobolds qui ont inventé ces engins en 1944, avec l'aide des nazis.  Étrangement,  Falko  n'a  jamais  mentionné  qu'il  en  possédait deux dans ses coffres-forts. 

Mastertmyr fait une pause, puis désigne les deux caissons. 

-Arielle  Queen  et  Noah  Davidoff  sont  probablement  enfermés  là-

dedans depuis plusieurs années déjà. 

-Depuis  plusieurs  années?  S’étonne  Gabrielle.  Mais  qu'est-ce  que  tu racontes ? 

Le  garçon  lui  révèle  que  la  cryogénie  permet  de  conserver  les  tissus en  vie  pendant  de  très  longues  périodes.  Le  principe  est  similaire  à celui  de  la  congélation  des  viandes,  si  ce  n'est  que,  dans  le  cas  du sommeil cryogénique, les êtres « congelés » sont toujours vivants. En fait,  ils  ne  sont  qu'endormis.  À  l'intérieur  des  caissons,  les  sujets  ne subissent pas le passage du temps. Qu'il s'écoule une journée ou une année, pour eux, cela ressemble seulement à un long sommeil. 

-Une forme d'hibernation, conclut Mastertmyr. 

-Alors... ils sont encore vivants ? lui demande sa mère. 

Le sylphor observe tour à tour les deux hublots givrés. 



-Je le crois, oui. 

Gabrielle  hoche  la  tête;  elle  semble  avoir  compris  cette  partie  de l'explication. 

-D'accord,  dit-elle,  mais  comment  se  fait-il  qu'il  y  ait  deux  Arielle  et deux Noah présents à la même époque? Comment expliquer que les deux  élus  soient  dans  ces  caissons,  là,  devant  nous,  et  qu'ils  se trouvent au manoir Bombyx au même moment? 

Mastertmyr  prend  une  grande  inspiration  tout  en  secouant  la  tête. 

Vraiment, il n'a aucune explication. 

-Je n'aime pas ça, râle Gabrielle. Je n'aime vraiment pas ça. Et si on se retrouvait avec deux couples d'élus dans les pattes ? 

-C'est possible, mais ça m'étonnerait. 

-On peut saboter les caissons. Ça les tuerait, tu crois ? 

Mastertmyr  répond  que  oui,  ça  les  tuerait  sûrement,  mais  il  ajoute qu'ils n'en feront rien tant qu'ils n'auront pas une véritable idée des conséquences.  Si  Falko  a  conservé  les  caissons  dans  l'un  de  ces précieux  coffres  pendant  toutes  ces  années,  c'est  certainement  qu'il avait une bonne raison de le faire. 

-Quand s'éveilleront-ils ? demande Gabrielle, mécontente. 

-Lorsque  débuteront  les  phases  de  réchauffement,  puis  d'éveil, répond le jeune voïvode. 

-Et ça se produira quand ? Mastertmyr désigne l'écran du terminal. 

-Dans  un  peu  moins  de  cinq  heures,  quand  le  compte  à  rebours arrivera à zéro. 

C'est  donc  vers  cela  que  nous  mène  ce  décompte,  songe  la nécromancienne. 

-Parfait ! lance-t-elle sur un ton plus satisfait cette fois. Ça nous donne le  temps de  retourner  à  Belle-de-jour et  de  remettre  le  vademecum des Queen à Lothar. 

-Pas question, rétorque aussitôt l'elfe. 



Il  pose  machinalement  une  main  protectrice  sur  la  poche  de  son manteau,  celle  qui  contient  le  vademecum.  C'est  là  qu'il  a  rangé  le petit livre après l'avoir extrait du premier coffre-fort. Gabrielle fixe un instant  la  poche  en  tissu  où  se  dessinent  les  contours  du  livre,  puis regarde son fils. 

-Lothar a besoin de ce livre, et... 

-Tais-toi, mère ! La coupe rudement Mastermyr. Le vade-mecum est à moi.  Il  m'a  été  légué  le  jour  où  Falko  est  mort,  le  jour  où  je  suis devenu  voïvode  du  Nouveau  Monde.  Le  Canyon  sombre  aussi m'appartient. Je suis le seigneur de cet endroit, et je possède tous les trésors que renferment ses coffres ! 

La  nécromancienne  s'approche  de  son  fils,  lentement,  sans mouvement brusque, comme si elle souhaitait l'amadouer. 

-Lothar nous a confié une mission..., commence-t-elle. 

Le sylphor l'interrompt de nouveau : 

-Non, c'est à toi qu'il l'a confiée, mère. 

Mastermyr voit bien que la femme s'avance vers lui, mais il ne bouge pas. Il lui adresse plutôt un sourire. Manifestement, il ne la craint pas. 

-Donne-moi le vademecum, lui dit Gabrielle sur un ton conciliant. 

-Si  ce  livre  doit  un  jour  être  utile  à  quelqu'un,  ce  sera  à  moi,  lui répond sèchement Mastertmyr. 

Gabrielle serre les poings; elle est décidée à user de ses pouvoirs si le garçon refuse d'obtempérer. 

Cette réplique désespérée rend le jeune voïvode hilare. 

-Ma  mère?  répète-t-il  sur  un  ton  railleur.  C'est  vrai,  tu  es  peut-être ma mère, mais tu es nécromancienne avant tout, vieille femme. Et les nécromanciennes sont les pires mégères qu'on puisse rencontrer. De véritables harpies ! ajoute-t-il en s'esclaffant de nouveau. 



Gabrielle fixe son regard à celui de Mastermyr, puis hoche lentement la tête ; calme en apparence, elle acquiesce aux propos offensants de son fils. 

-Tu  es  mauvais,  Mastertmyr,  affirme-t-elle  avec  tout  le  sérieux  du monde. 

Encore une fois, cela ne fait que provoquer le rire du voïvode. 

-Tu es sérieuse, maman? Bien sûr que je suis mauvais ! Je suis un elfe noir ! 

-Eh bien, je suis encore plus mauvaise que toi, mon chéri. 

Mastertmyr agite les mains devant la femme, tout en feignant d'être terrifié. 

-Houuu ! La vilaine ! 

-Plus mauvaise... mais aussi plus puissante, conclut Gabrielle. 

De manière provocante, le garçon lui fait signe d'avancer vers lui. 

-Allez, maman, amène-toi ! On va jouer à qui est le plus fort ! 

Gabrielle approuve d'un signe de tête; elle accepte le défi. 

-Je dois récupérer ce livre coûte que coûte, le prévient-elle. 

-Tu  veux  dire,  à  n'importe  quel  prix?  demande  Mastertmyr  en ricanant. Même au prix de ma vie ? Je ne suis plus ton fils adoré, alors 

? 

Cette fois, c'est Gabrielle qui éclate de rire. 

-Un  fils  prodigue,  voilà  ce  que  tu  es.  Tu  es  un  gaspilleur  !  Un dilapidateur  !  Si  tu  ne  remets  pas  le  vadémécum  à  Lothar,  les  elfes perdront la guerre contre les alters. Nous serons tous  éliminés, et ce sera à cause de toi, Emmanuel Queen. 

Une lueur assassine traverse le regard de Mastertmyr. 

-Ne  m'appelle  plus  jamais  comme  ça  !  s'écrie-t-il.  Tu  m'as  bien compris, vieille folle? Sinon, je te tue ! 



La  nécromancienne  est  satisfaite,  elle  a  bien  manœuvré;  elle  savait qu'en  appelant  le  jeune  elfe  par  son  nom  d'humain  -  un  nom  qu'il déteste  par-dessus  tout-,  elle  parviendrait  à  l'ébranler.  C'est  réussi: Mastertmyr  a  perdu  son  flegme  et  sa  concentration.  À  présent,  il  se laisse guider uniquement par sa colère. 

-Le vade-mecum ! exige Gabrielle en tendant la main vers son fils. 

-Tu crois vraiment que je vais te le donner ? Répond le voïvode. Mais tu es aussi folle que cette petite idiote de kobold qui croit que je vais l'aimer un jour! ajoute-t-il, faisant allusion à Elizabeth. 

Gabrielle n'a plus l'intention de discuter. Elle ramène ses bras le long de  son  corps  et  baisse  la  tête.  Après  avoir  fermé  les  yeux,  elle murmure : «Alio viaticas locas... » La colère empêche  Mastertmyr de réagir promptement. Il sait pourtant ce que ces mots veulent dire, et aussi ce qui arrive à ceux qui les prononcent: ils sont immédiatement téléportés d'un lieu à un autre. C'est précisément ce qui se produit ; en  un  clin  d'œil,  la  nécromancienne  disparaît.  Le  voïvode  est  lent  à réagir,  mais  il  n'est  pas  stupide  pour  autant.  Il  devine  qu'elle  se matérialisera près de lui afin de lui prendre le vademecum. 

Une  seconde  plus  tard,  Gabrielle  réapparaît  effectivement  derrière Mastertmyr,  comme  il  l'avait  supposé.  D'un  mouvement  brusque, sans se retourner, il envoie son coude vers l'arrière, alors que sa mère tend  la  main  vers  la  poche  de  son  manteau.  Le  coude  du  jeune homme atteint violemment Gabrielle à l'estomac, et ce, avant qu'elle puisse  attraper  le  précieux  livre.  Elle  en  a  le  souffle  coupé; instinctivement,  elle  se  plie  en  deux  et  recule.  Elle  est  devenue  une cible facile. D'un coup pied, Mastertmyr la fait tomber sur le sol. 

La femme parvient à s'agenouiller. Lentement, tout en reprenant son souffle,  elle  lève  la  tête  vers  son  fils.  Le  regard  qu'elle  lui  lance  est chargé de mépris. 

-Je sais que tu meurs d'envie de me jeter un sort, déclare le voïvode en  retirant  le  vademecum  de  sa  poche  et  en  l'exhibant  devant  elle. 

Mais  n'oublie  pas  que  si  tu  le  fais,  le  bouquin  aussi  en  subira  les conséquences. 



Il  a  raison.  Gabrielle  ne  peut  lui  envoyer  un  sort de pétrification  ;  le vademecum  serait  immédiatement  transformé  en  pierre.  Même chose pour les sorts de glace et de feu: elle risquerait d'endommager le  livre  si  elle  tentait  de  les  utiliser  contre  son  fils.  Comme  elle  ne maîtrise ni le sort d'immobilisation ni celui de servitude, il ne lui reste plus qu'une seule possibilité. 

-Je  suis  une  nécromancienne...,  dit-elle.  Ce  qui  signifie  que  je  peux invoquer les morts. 

Mastertmyr se met à rire. 

-Invoquer les morts ? Ça te tuerait, mère, et tu le sais. Il n'y a que les nécromanciens de dernier niveau qui ont assez de force vitale pour la partager avec des carcasses de décédés. 

Toujours  agenouillée  devant  Mastertmyr,  Gabrielle  plonge  la  main dans  une  pochette  en  cuir  qui  pend  à  sa  ceinture.  Elle  en  sort  deux petits sacs en jute et les jette aux pieds de son fils. Celui-ci fait un pas en  arrière  dès  qu'il  aperçoit  les  sacs.  Il  les  a  reconnus,  et  il  sait  ce qu'ils contiennent. 

-Ne fais pas ça, mère! s'écrie-t-il en continuant de s'éloigner Mais Gabrielle ne l'écoute pas. 

-Levar  morta  vital  lance-t-elle  en  direction  des  deux  sacs.  Levar  es obedir ! 

Les  sacs  de  jute  se  consument  dans  une  brève  flambée  et  laissent place à deux petits tas d'os, semblables à ceux de petits rongeurs, qui se mettent aussitôt à remuer au milieu des cendres. Rapidement, les os grossissent et s'allongent. Puis ils se multiplient, se rapprochent les uns  des  autres  et  s'assemblent  peu  à  peu.  Ils  forment  bientôt  deux squelettes distincts, qui ont la dimension de petits êtres humains; on dirait des enfants. Mais, apparemment, les os n'ont pas terminé leur croissance.  Ils  poursuivent  leur  développement  jusqu'à  ce  qu'ils atteignent une  taille normale. À en juger par la grosseur des crânes, les ossatures sont celles de deux êtres humains adultes. 

Un flux de matière visqueuse de couleur pourpre s'écoule soudain des crânes  et  se  met  à  tournoyer  à  l'intérieur  des  deux  squelettes,  au centre  de  leur  cage  thoracique.  La  substance  est  semblable  à  une bouillie composée de sang et de morceaux de chair. Lorsqu'elle cesse de tourner en spirale, elle se répand sur les os, de manière à recouvrir et  à  combler  chaque  partie  des  carcasses  vides.  L'opération  dure  à peine  plus  de  quelques  secondes:  des  ébauches  d'enveloppes charnelles sont ainsi créées, et Mastertmyr peut enfin reconnaître ses futurs  adversaires:  ce  sont  deux  «reconstitués»  de  sexe  masculin, aussi  appelés  «nécro-soldats».  Leur  allure  d'humains  inachevés  leur donne un aspect monstrueux. Ils sont nus et imberbes, et une odeur nauséabonde  se  dégage  de  leur  chair  en  putréfaction.  Leurs  yeux éteints n'ont aucune couleur, et leur bouche, entrouverte et figée, les fait ressembler à de pauvres idiots. 

-Vous  avez  vraiment  de  sales  gueules,  les  gars!  Leur  lance Mastertmyr. Vous allez me filer des cauchemars, c'est garanti ! 

-Obedir  stakka  ed  sylphorl  ordonne  faiblement  la  nécromancienne aux nécro-soldats avant de s'écrouler sur le sol. 

Les deux reconstitués lèvent les bras vers Mastertmyr et commencent à marcher vers lui en émettant des grognements sourds. 

-Je  déteste  vraiment  ces  saletés  !  Grogne  le  voïvode  tout  en continuant de reculer. 

Avant de sortir du grand coffre-fort, il jette un coup d'œil à sa mère. 

Elle est étendue par terre et respire avec difficulté. Elle est sans doute épuisée. Pour invoquer les deux reconstitués, elle a dû dépenser une somme considérable d'énergie vitale. Mastertmyr se demande si elle ne  va  pas  mourir.  Mais  si  elle  crève,  je  suis  sauvé,  se  dit-il.  Sans  la force  vitale  de  leur  maîtresse,  les  morts  vivants  retomberont  en poussière.  Ce  serait  un  scénario  idéal  pour  le  jeune  elfe.  Mais, soudain,  il  se  surprend  à  ne  plus  souhaiter  la  mort  de  Gabrielle. 

Subsisterait-il  en  lui  quelques  résidus  de  sentiments  humains?  Ce serait bien ma chance, songe-t-il en poursuivant sa retraite. 

La dernière fois qu'il a ressenti une telle confusion, c'est la nuit où il a été fait voïvode, la même nuit où Saddington et lui ont capturé Arielle sur le chemin Gleason et l'ont conduite dans la cave de leur maison, là où elle a été retenue prisonnière jusqu'à ce que Noah et Elizabeth lui portent  secours.  Dans  la  fourgonnette,  pendant  le  trajet  entre  le chemin  Gleason  et  la  maison  de  Saddington,  Arielle  a  tenté  de convaincre  le  jeune  elfe  qu'il  existait  toujours  du  bon  en  lui.  Elle  a voulu faire ressurgir la part de lui qui était toujours humaine : 

«Notre père t'a menti, Emmanuel.  Saddington aussi. Ce sont eux qui t'ont poussé à faire les mauvais choix. 

-À  quoi  tu  t'attends,  sœurette?  lui  avait-il  répondu.  À  ce  que  je ressente  du  remords  ou  de  la  compassion  ?  Je  te  l'ai  dit  :  je  suis mauvais, et fier de l'être. 

-Il n'est jamais trop tard pour revenir du bon côté. » 

Saddington  avait  alors  ordonné  à  Mastertmyr  de  faire  taire  la  jeune fille.  L'elfe  n'avait  pas  obéi  tout  de  suite,  et  Arielle  avait  perçu  son hésitation. 

«Je  pensais  que  les  elfes  noirs  n'éprouvaient  pas  de  compassion,  lui avait-elle dit en le défiant du regard. » 

De  la  compassion  ?  s'était  répété  Mastertmyr  tout  en  se  souvenant de  ce  que  Falko,  son  père  et  maître,  lui  avait  un  jour  confié  :  «  La compassion est un signe de faiblesse, fils. Et la faiblesse est l'apanage des humains, ce que tu n'es plus dorénavant!» Il n'était plus humain; Falko le lui avait confirmé. Fort de cette certitude,  Mastertmyr avait alors frappé Arielle au visage, pour la réduire au silence, pour qu'elle cesse de torturer son esprit. Le coup avait été si violent que la pauvre fille  s'était  cogné  la  tête  et  avait  perdu  conscience.  Pourquoi  les paroles  d'Arielle  m'ont-elles  troublé  à  ce  point  cette  nuit-là?  Se demande le jeune elfe. Parce qu'elle est ma sœur? Ridicule! conclut-il en  se  rappelant  que  les  sylphors  ne  font  pas  de  sentiment,  les voïvodes encore moins. 

Mastertmyr  s'empresse  de  chasser  Arielle  de  son  esprit  et  continue de reculer lentement, en s'efforçant d'éviter tout geste brusque. Tout doux,  se  répète-t-il.  Rappelle-toi:  les  reconstitués  sont  presque aveugles, ils chassent en suivant les mouvements de leurs proies, de la  même  façon  que  les  chauves-souris.  Seul  le  bruit  de  ses  pas résonne sur le carrelage. Le sylphor se trouve maintenant dans la salle des  coffres.  À  travers  le  portail  de  l'antichambre  resté  ouvert,  il réussit à repérer la seule issue possible : l'ascenseur. Celui-ci conduit aux  différents  postes  de  contrôle  des  niveaux  inférieurs.  Dans  l'un d'eux  se  trouve  toujours  Mathéo,  un  serviteur  kobold,  le  seul  allié dont Mastertmyr dispose pour l'instant. 

Les deux reconstitués augmentent la cadence, et leurs pas se font de plus  en plus  rapides.  C'est  la  première  fois  que  Mastertmyr  voit  des nécro-soldats avancer aussi vite. Ce n’est pas vrai, ils vont se mettre à courir  si  ça  continue!  Le  voïvode  juge  à  présent  qu'il  n'est  plus nécessaire de s'éloigner à reculons. Ils ne s'orientent pas en fonction de  mes  mouvements,  ces  deux-là.  Ils  ne  sont  pas  aveugles,  ils  me voient!  Il  se  retourne  et  fonce  vers  le  portail  qui  donne  sur l'antichambre  du  niveau.  L'ascenseur  est  droit  devant,  plus  que quelques  mètres  à  franchir  avant  de  l'atteindre.  Les  reconstitués s'élancent à sa poursuite. Ils sont rapides, très rapides. L'elfe traverse enfin  le  portail  et  tend  la  main  vers  le  panneau  de  contrôle  de l'ascenseur. La porte est fermée; même s'il appuie tout de suite sur le bouton d'appel, il lui faudra attendre encore quelques secondes avant de pouvoir s'engouffrer dans l'ascenseur. 

Mastertmyr  comprend  alors  que  c'est  la  fin:  les  deux  nécro-soldats vont lui tomber dessus et le dévorer sur place. 

Créatures obéissant aux nécromanciennes de haut niveau, les nécro-soldats  combattent  généralement  aux  côtés  des  elfes  noirs  ;  ils  sont donc  de  son  côté.  Mais,  aujourd'hui,  la  situation  est  différente:  les reconstitués  sont  contre  lui.  Avant  de  se  voir  accorder  l'Élévation elfiques,  Mastertmyr  a  affronté  plusieurs  catégories  d'ennemis, lorsqu'il était encore humain, puis sous sa forme kobold. Jamais il n'a rencontré  d'adversaires  aussi  coriaces  que  les  nécro-soldats.  Ces derniers n'éprouvent aucune douleur ; ils ne ressentent ni la peur ni la fatigue. Leur ardeur au combat ne faiblit jamais; ils n'ont qu'une seule raison  d'être  :  pourchasser  et  dévorer  les  proies  désignées  par  ceux qui les contrôlent, le plus souvent, ceux qui les ont invoqués. 

La proie, maintenant, c'est moi, se dit Mastermyr alors que les nécro-soldats  accourent  dans  sa  direction  les  bras  tendus  et  la  bouche ouverte, prêts à mordre. On dirait deux bêtes affamées. Le jeune elfe se  rappelle  soudain  qu'il  a  une  arme:  oui,  l'épée  fantôme  avec laquelle  il  a  tué  l'animalier  canin.  Il  la  cherche  un  moment  avant de réaliser  qu'il  l'a  laissée  dans  le  poste  de  contrôle,  tout  près  de  la console  d'opération.  Il  l'a  posée  là  le  temps  de  programmer  la fermeture  de  la  cloison  étanche,  celle  qui  relie  le  bassin  du  Canyon sombre  au  passage  sous-marin  menant  à  la  surface  du  Lost  Lake. 

Oublier ton arme ? Falko et Saddington n'auraient jamais commis ce genre d'erreur. 

Mastertmyr  se  maudit  d'être  aussi  stupide.  Dos  à  la  porte  de l'ascenseur, il ne lui reste plus qu'à serrer les poings et à se préparer à combattre les reconstitués à mains nues. 
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- Il se passe des choses pas très jolies là-haut, déclare Razan, les yeux toujours fixés sur le plafond de sa cellule. 



Arielle vient à peine de se relever. La tête lui fait mal. 

-Arielle, réponds-moi! La supplie Brutal. Est-ce que ça va ? 

-Ça m'en a tout l'air, répond l'adolescente, une fois sur ses jambes. 

L’animalter se tient toujours derrière les barreaux qui séparent leurs deux cellules. Arielle décide d'aller le retrouver, mais seulement après s’être assuré qu'elle peut marcher sans tomber. 

-Qu'est-ce  qui  s'est  passé  ?  Lui  demande  Brutal  alors  qu'elle s'approche de lui. 

-Je ne sais pas. J'ai perdu conscience quand ta vieille femme a voulu s'emparer  de  mon  médaillon.  Lorsque  je  me  suis  réveillée,  j'étais  en 2037 en compagnie d'une femme nommée Absalona. Je me suis vue... 

J'ai vu à quoi je ressemblerai dans plusieurs années. Et j'ai aussi vu un homme, le prince ou le roi Kalev. Nous étions... ensemble. 

-Ensemble ? Répète le chat. Tu veux dire ?... 

Arielle  hoche  la  tête  pour  confirmer  qu'il  a  bien  compris.  Ensemble, comme dans «nous formions un couple ». 

-Et  tout  ça  était  vrai  ? demande Brutal. Je  veux  dire,  ça  va  vraiment arriver ? 

La jeune fille hausse les épaules. 



-C'est un avenir possible. J'imagine qu'il y en a d'autres. 

-Et dans cet avenir, les élus étaient victorieux? 

-Je  le  crois,  oui,  répond  Arielle  en  se  souvenant  de  l'immense  foule réunie dans la cour intérieure du château pour acclamer son roi et sa compagne : « Vive le roi ! Vive la reine ! Vive les libérateurs ! » 

Le visage du roi Kalev refait soudain surface dans sa mémoire. Après avoir  été  certainement  agréables  un  jour,  ses  traits  étaient  enlaidis, dans le songe, par de nombreuses blessures, toutes plus affreuses les unes  que  les  autres.  Tombera-t-elle  réellement  amoureuse  de  ce prince  défiguré  ?  Elle  entend  encore  les  paroles  d'Absalona  :  «Tu connaîtras  plusieurs  amours,  Arielle.  Ton  cœur  oscillera  entre  Noah, Tom et le roi Kalev. » Tom ? Mais qui est ce Tom ? « Tu le sauras plus tard  »,  avait  répondu  Absalona.  Arielle  suppose  qu'il  s'agit  d'un garçon  qu'elle  ne  connaît  pas  encore,  mais  qui  croisera  sa  route  un jour. 

-À quoi ressemble le futur ? Lance Brutal. 

Au Moyen Âge, se dit la jeune fille en revoyant le château et les habits en peaux de bêtes. C'est la seule réponse qui lui vient à l'esprit. Une chose  est  certaine:  il  se  produira  quelque  chose  d'important  à  un moment ou un autre de l'histoire à venir. Quelque chose qui changera tout,  qui  détruira  les  bases  de  la  société  telles  que  nous  les connaissons  et  qui  forcera  les  hommes  à  tout  reconstruire.  Mais Arielle ne veut affoler personne ; ce futur ne s'est pas encore produit, et peut-être ne se produira-t-il jamais. 

-C'est différent, choisit-elle finalement de répondre. Les paysages, les vêtements,  l'architecture,  beaucoup  de  choses  ont  changé.  J'ai l'impression que pendant longtemps il a fait nuit, mais que, grâce à ce roi Kalev, le soleil s'est enfin levé de nouveau. 

-Plutôt lyrique comme description, se moque Razan de l'autre côté du couloir. Dis-moi, princesse, j'y étais, dans ton rêve ? 

-Pas  du  tout,  non,  répond  aussitôt  Arielle.  J'ai  eu  l'impression  que tous les alters avaient été exterminés. Toi y compris. 



-Vraiment?... C'est dommage. Et les elfes? Rayés de la carte, eux aussi 

? 

L'élue acquiesce. 

-Il n'y avait plus aucun démon dans le monde que j'ai visité. 

-Que des hommes, alors ?... 

-Des hommes victorieux, précise Arielle. 

Razan se met à rire. 

-Alors, c'était vraiment un rêve, princesse. 

La voix exaspérée d'un sylphor leur provient du poste de garde. 

-Hé ! Fermez-la ! On en a assez de vous entendre ! 

Chose étonnante, Razan obéit et cesse de rire. 

-Je veux éviter de me faire casser la gueule une deuxième fois, dit-il pour justifier sa soudaine docilité. De vrais sadiques, ces gars-là ! 

Sans se soucier de l'alter, Arielle se tourne vers Brutal et s'adresse à lui en murmurant : 

-Lothar a dit qu'il s'en prendrait à Rose, à  Émile et à l'oncle Sim si je ne  coopérais  pas.  Comme  il  n'a  pas  pu  récupérer  mon  médaillon demi-lune,  il  va  certainement  se  venger  sur  eux.  Il  faut  les  aider, Brutal. 

Le doute se lit sur les traits poilus de l'animalter. De toute évidence, il trouve l'idée peu réaliste. 

-Les  aider  ?  Chuchote-t-il  à  son  tour.  Mais,  Arielle,  ils  ont  été enfermés dans les coffres de fonderie de Reivax. Ensuite, Lothar les a fait conduire à l'usine Saturnie. Comment veux-tu qu'on se rende là-

bas à temps pour les sauver ? Faudrait d'abord trouver un moyen de sortir d'ici! 

C'est à ce moment que résonne une série de coups violents contre la porte des cachots: BANG! BANG! BANG! Les gardes sylphors quittent leur poste et s'approchent de la porte, sans la déverrouiller toutefois. 



-Dépêchez-vous  d'ouvrir  !  Il  faut  nous  suivre  là-haut  !  Crie  une  voix nerveuse derrière la porte. Lothar a besoin de nous ! Des dizaines de chevaliers  fulgurs  à  moto  nous  attaquent  !  Ils  sont  venus  avec  une saleté de Walkyrie ! 

Les gardes du cachot s'interrogent du regard. 

-Qu'est-ce qu'on fait? demande l'un d'eux. 

-Allez, on ouvre! Tranche celui qui semble être le plus gradé. 

Le sylphor tend une main vers le premier verrou. 

-Attends ! Intervient un autre. Lothar nous a ordonné de verrouiller la porte  et  de  nous  assurer  que  personne  n'entre  dans  les  cachots  ni n'en sorte. 

-C'était avant que les chevaliers fulgurs attaquent, idiot ! Tu entends les bruits de moteurs au rez-de-chaussée? Ce sont les fulgurs, pas de doute ! 

Après  un  bref  moment  de  réflexion,  le  garde  finit  par  s'écarter, permettant  ainsi  à  son  chef  de  déverrouiller  la  porte.  Une  fois  que tous les verrous ont été tirés, le sylphor gradé fait un pas en arrière et tire  la  porte.  Celle-ci  est  à  peine  ouverte  d'une  vingtaine  de centimètres qu'un objet argenté, ressemblant à un marteau, se faufile entre  le  battant  et  l'encadrement.  Il  pénètre  comme  un  projectile dans les cachots et heurte le chef en plein front. Celui-ci s'écroule sur le  sol,  inconscient.  Les  autres  sylphors  baissent  la  tête  et  évitent  de justesse le marteau volant qui fait un tour complet dans le couloir, lis revient  vers  le  poste  de  garde,  avant  de  repasser  par l'entrebâillement de la porte et de disparaître. 

-Un mjôlnir ! C'était un marteau mjôlnir de chevalier fulgur ! crie un des sylphors, paniqué. 

-Fermez la porte ! Ordonne un autre. FERMEZ LA PORTE ! VITE ! 

Les elfes se jettent sur la porte afin de la «fermer le plus rapidement possible,  mais  une  forte  pression  s'exerce  dans  le  sens  contraire. 

Malgré  tous  leurs  efforts,  ils  sont  incapables  de  bloquer  l'ouverture. 

Un autre marteau  volant  surgit  alors  dans  les  cachots.  Il  est  suivi de deux autres. Les trois marteaux survolent l'entrée du cachot, puis font demi-tour  avant  de  s'abattre  violemment  sur  les  elfes  qui  poussent toujours la porte. Trois elfes sont aussitôt mis hors de combat et vont retrouver leur chef sur le sol. Il ne reste que deux sylphors, les seuls qui  puissent  encore  résister  à  l'incursion  ennemie.  «Mjôlnirs! 

Broyeur!» commande soudain une voix d'homme de l'autre côté de la porte. 

Obéissant  à  la  voix,  les  marteaux  frappent  la  porte  à  répétition, jusqu'à  la  transpercer  de  part  en  part.  Animés  d'une  fougue surnaturelle,  les  outils  répètent  l'exercice  jusqu'à  ce  qu'une  demi-douzaine de trous de la grosseur d'un ballon de basket-ball soit visible sur le panneau de la porte. Celui-ci ressemble à un véritable gruyère, mais les marteaux ne ralentissent pas la cadence pour autant : éclats de  bois  et  de  métal  volent  en  tous  sens  alors  que  les  marteaux poursuivent leur travail de concassage. 

Les elfes s'éloignent à reculons, tout en se protégeant le visage avec leurs avant-bras pour éviter d'être blessés par les débris qui pleuvent sur eux. La porte est bientôt réduite en  charpie ; il n'y a plus que le chambranle  et  les  charnières  en  métal,  toujours  fixées  au  mur  de pierre.  Le  passage  est  ouvert.  À  la  place  de  la  porte  se  tiennent maintenant  trois  grandes  silhouettes.  Des  silhouettes  d'hommes entièrement vêtus de noir. 

Leurs  habits  sont  en  cuir  et  un  casque  de  moto  à  visière  cache  leur visage. À leurs flancs pendent des étuis en cuir qui ressemblent à ceux que  l'on  utilise  pour  les  armes  à  feu;  ils  sont  vides.  Les  marteaux mjôlnirs  se  sont  calmés  et  volent  à  présent  hors  des  cachots.  Ils retournent vers leurs maîtres qui, bras tendus, les attrapent au vol et les rangent habilement à l'intérieur des étuis. Leur boulot est terminé. 

Un  dernier  débris  se  détache  du  chambranle  et  tombe  sur  le  sol. 

L'instant  d'après,  les  trois  hommes  pénètrent  dans  les  cachots.  Le premier prend la direction des cellules, tandis que les deux autres se chargent  des  elfes  qui  sont  toujours  indemnes.  De  toute  évidence, ceux-ci  sont  trop  ébranlés  pour  résister  ou  encore  pour  engager  le combat. Après leur avoir retiré leurs armes et leur trousseau de clefs, les  fulgurs  obligent  les  deux  sylphors  à  entrer  dans  une  cellule inoccupée. L'un des fulgurs se sert des clefs pour verrouiller la porte de la cellule, puis lance le trousseau à l'homme qui s'est engagé dans le  couloir  séparant  les  deux  moitiés  de  la  prison.  Ce  dernier  s'arrête devant  les  cellules  d'Arielle  et  de  ses  compagnons.  Depuis  que  les sycophantes ont transformé les habitants de Belle-de-jour en kobolds et les ont escortés hors des cachots, Arielle, Razan et Brutal sont les seuls prisonniers encore enfermés ici. 

L'homme  s'approche  de  la  cellule  d'Arielle  et  s’adresse  à  elle  sans relever la visière de son casque. 

- Tu es une Queen ? lance-t-il sans autre préambule. 

Il a un léger accent hispanique. 

-Arielle Queen, répond la jeune fille en hochant la tête. 

-Où est Jason Thorn ? 

L'élue hésite un moment. 

-Qui êtes-vous ? lui demande-t-elle au lieu de répondre à sa question. 

-Je  dois  savoir  où  est  Jason  Thorn,  insiste  l'homme  tout  en déverrouillant la cellule d'Arielle à l'aide des clefs. 

-Il n'est pas ici, vous le voyez comme moi. 

Arielle sort de sa cellule et examine son interlocuteur. 

-Vous êtes un chevalier fulgur ? 

L'homme hoche la tête. 

-Tomasse Thornando. 

Tomasse ? pense Arielle. 

« Ton cœur oscillera entre Noah, Tom et le roi Kalev. » Au moment du songe, Arielle ne savait pas qui était ce Tom. Se pourrait-il que ce soit Tomasse  Thornando,  ce  grand  chevalier  fulgur  à  l'accent  espagnol  ? 

La  jeune  fille  demeure  méfiante.  Qu'est-ce  qui  lui prouve  qu'il  s'agit bien  d'un  fulgur  ?  Il  n'en  a  pas  l'air,  en  tout  cas,  se  dit-elle.  Cette tenue de cuir et ce casque de moto lui donnent plutôt l'air d'un pilote de course. 



Thornando se sert de nouveau du trousseau de clefs, cette fois pour libérer Brutal. 

-Étrange  uniforme...,  déclare  l'adolescente,  alors  que  Brutal  quitte enfin sa prison. 

Elle se tourne ensuite vers l'animalter afin de solliciter son avis. 

-Tu  peux  lui  faire  confiance,  la  rassure  Brutal.  Je  connais  Thornando de  réputation.  C'est  un  véritable  chevalier  fulgur.  Il  ne  porte  pas  le même  uniforme  que  Jason,  c'est  vrai,  mais  Jason  a  vécu  dans  les années  quarante.  À  cette  époque-là,  les  fulgurs  préféraient  le  look cow-boy, à la John Wayne. Aujourd'hui, comme chez la majorité des héros, la tendance est plutôt au latex et au cuir. 

-Vous  croyez  que  le  moment  est  bien  choisi  pour  discuter  mode  ? 

Lance Razan de sa cellule. 

-Où est Jason Thorn ? demande encore l'homme en noir. 

-Au Canyon sombre, répond cette fois Arielle. 

-Si  tout  s'est  bien  passé  pour  lui,  précise  Razan,  et  pour  ceux  qui l'accompagnent. 

Les deux autres fulgurs se dépêchent de venir retrouver Thornando. 

-On  n'a  plus  de  temps  à  perdre  !  s'écrie  l'un  d'eux.  Il  faut  remonter donner un coup de main aux autres ! 

-Qui est-ce ? S’informe Thornando en désignant Razan. 

-Un alter, dit Brutal avec mépris. 

-Mais  pas  n'importe  lequel,  s'empresse  de  souligner  Arielle.  C'est l'alter de Noah Davidoff. 

-Le second élu ? Fait l'un des hommes qui accompagnent Thornando. 

-Dans  le  mille  !  s'exclame  Razan.  Hé,  vous  n'allez  pas  me  laisser  ici, hein?  ajoute-t-il  en  agitant  ses  chaînes.  Si  les  lutins  s'en  prennent  à moi, Noah aussi en subira les conséquences. Princesse, ne me dis pas que tu laisserais quelqu'un d'autre que toi amocher cette jolie gueule de Davidoff ! 



Arielle ne dit rien. Quelqu'un d'autre que toi ? se répète-t-elle. Razan fait allusion à ce qu'il lui a révélé plus tôt, au sujet de la cicatrice de Noah  :  «  Cette  cicatrice,  c'est  toi qui  la lui  as  faite, princesse.»  Mais pourquoi  aurait-elle  fait  ça  ?  Ça  n'a  aucun  sens.  Elle  fixe  l'alter  en silence,  avec  un  air  indifférent,  tout  en  se  demandant  si  elle  doit  le croire ou non. 

-Il faut le libérer aussi, intervient Thornando. On ne peut pas le laisser là. 

Thornando a raison, songe Arielle. Elle doit penser à Noah. Et Noah se trouve  toujours  quelque  part  à  l'intérieur  du  corps  de  Razan. 

Abandonner  Razan  aux  mains  des  elfes  noirs  signifierait  aussi abandonner Noah. 

Le chevalier lance le trousseau à un de ses hommes. 

-Karl, à toi ! 

Celui  que  Thornando  a  appelé  Karl  se  dirige  immédiatement  vers  la cellule  de  Razan.  Une  fois  la  porte  déverrouillée,  il  pénètre  à l'intérieur de la cellule. Après avoir trouvé les bonnes clefs, Karl libère enfin Razan des entraves qu'il porte aux poignets et aux chevilles. Les fers résonnent en tombant sur le sol. 

-Que ça fait du bien ! Se réjouit l'alter en se massant les poignets. 

Arielle n'est plus si sûre que libérer ce démon était la bonne chose à faire. 

-Alors,  coéquipiers,  ajoute  Razan  en  sortant  de  la  cellule,  on  se  tire d'ici ? 

-On est obligés de l'emmener avec nous ? Soupire Brutal. 


















5 

Le voïvode repousse de toutes ses forces le premier reconstitué.  



La  manœuvre  réussit:  le  nécro-soldat  perd  l'équilibre  et  tombe  à  la renverse. Mastermyr tente de répéter l'exercice avec le second, mais c'est trop tard: il a dépensé toute son énergie avec le premier et n'a plus assez de force pour éloigner celui-ci. Cette fois, c'est l'elfe qui est violemment repoussé vers l'arrière. Le  nécro soldat le plaque contre le  mur  et  le  soulève  de  terre,  tout  en  essayant  de  le  mordre  à  la gorge, puis au visage. 

-Ferme  ta  gueule  !  Tu  pues  la  charogne  !  lui  crie  Mastermyr  en essayant d'échapper à sa prise. 

Il essaie de se débattre, mais rien n'y fait: le reconstitué a une poigne de fer, la gorge du voïvode est prise dans un étau. Le nécro-soldat se rapproche  et  fait  claquer  ses  mâchoires  avides  à  quelques centimètres  de  son  visage.  Ses  petites  dents  acérées  ont  tellement envie de mordre qu'elles donnent l'impression de vouloir sortir de sa bouche. 

-Tu te prends pour Alien, paquet d'os? Parvient à articuler Mastermyr, malgré la pression qui s'exerce sur sa gorge. 

Il  va  finir  par  me  bouffer  tout  cru  !  Songe-t-il,  écœuré  par  l'odeur fétide que dégagent les gencives pourries de la créature. 

-Pose-le  par  terre  !  Ordonne  brusquement  une  voix  derrière  le reconstitué. 



Ce dernier se fige aussitôt. Il referme lentement la bouche. Obéissant à l'ordre qu'on lui a donné, il baisse le bras et repose le jeune elfe par terre, mais sans relâcher sa prise; sa main puissante entoure toujours le  cou  de  Mastermyr.  La  pression  se  fait  moins  forte  cependant.  Le garçon  parvient  à  respirer  un  peu  mieux,  mais  demeure  tout  de même  immobilisé.  Son  dos  est  collé  au  mur.  Le  nécro-soldat  ne montre plus aucun signe d'agressivité à présent. Il semble calme. Ses yeux  morts  fixent  le  vide.  Mastermyr  incline  légèrement  la  tête  et réussit  à  voir  par-dessus  l'épaule  du  reconstitué.  C'est  sa  mère, Gabrielle, qui  a  ordonné au nécro-soldat  de  s'arrêter.  Il  la  voit  sortir lentement  de  la  salle  des  coffres,  puis  avancer  avec  difficulté  dans l'antichambre du niveau. Elle paraît à bout de forces, mais arrive tout de  même  à  se  tenir  sur  ses  jambes  et  à  marcher.  Elle  doit  faire  de courtes pauses pour se reposer, mais reprend ensuite sa marche avec détermination. 

-Dans la poche de son manteau, dit Gabrielle, il y a un livre. Prends-le. 

Le reconstitué plonge une de ses mains décharnées dans la poche du manteau de Mastermyr et en retire le vade-mecum des Queen. 

-Mère, attends ! proteste Mastermyr. 

Gabrielle ne l'écoute pas. 

-Donne-le-moi ! Commande-t-elle au nécro soldat. 

Le  reconstitué  n'hésite  pas  un  seul  instant  et  lance  le  livre  à  la nécromancienne. 

-NON! MÈRE! s'écrie Mastermyr, qui commence à s'agiter. 

Il  est  aussitôt  ramené  à  l'ordre par  le  nécro  soldat qui  comprime de nouveau sa gorge. 

-Je ne suis pas ta mère, Mastermyr, rétorque Gabrielle en attrapant le vade-mecum. Tu l'as dit toi-même : je ne suis qu'une vieille folle ! 

Dès  que  le  vade-mecum  se  retrouve  en  sa  possession,  la nécromancienne  éprouve  une  étrange  sensation.  C'est  comme  si  le cuir du livre se réchauffait dans sa main. Elle se souvient alors que sa reliure  est  faite  de  chair  humaine,  celle  de  Sylvanelle  la  Queen, l'ancêtre de toutes les Queen. Gabrielle ne peut détacher son regard du livre, pas plus qu'elle ne peut le lâcher. Le vade-mecum et elle sont dorénavant  en  communion.  Elle  a  l'impression  que  la  chair  de Sylvanelle  se  lie  à  la  sienne  :  «  La  chair  ancienne  retrouve  la  chair nouvelle,  dit  une  voix  de  femme  dans  sa  tête.  Et  le  sang  figé recommence à affluer, rejoignant celui des vivants. » 

Le  cuir  s'attendrit  dans  la  paume  de  Gabrielle,  et  celle-ci  croit  sentir une  légère  pulsation  au  bout  de  ses  doigts,  comme  si  un  cœur commençait à battre à l'intérieur du livre. 

Soudain, son corps est traversé par une onde électrique. Celle-ci n'est pas douloureuse, bien au contraire; elle se propage à l'intérieur de la femme, comblant un vide dont elle ne soupçonnait pas l'existence. La nécromancienne ne se sent plus seule, elle est habitée par une autre présence : une seconde âme qui s'est installée en elle. Cette âme lui est familière. Elle la connaît bien ; il s'agit de la sienne. 

Gabrielle Queen, la vraie, est revenue des ténèbres. Ce contact avec le vade-mecum, avec la chair et le sang de son ancêtre, lui a permis de se libérer des chaînes qui entravaient son esprit, de sortir son âme de  l'endroit  sombre  et  froid  où  l'avaient  expédiée  Lothar  et  les membres  de  la  caste  des  Sordes  le  jour où  ils  avaient  fait  d'elle une nécromancienne. «Où suis-je?» demande la voix de son âme éveillée. 

« Tu es de retour, répond une autre voix, celle de Sylvanelle. Ce corps et cette vie t'appartiennent, Gabrielle. Lutte pour eux! Lutte!» 

Une  évidence  surgit  dans  l'esprit  de  la  femme  :  si  elle  le  veut,  elle peut  choisir.  Choisir  de  demeurer  une  créature  de  l'ombre  ou  de redevenir  ce  qu'elle  était  avant,  c'est-à-dire  humaine.  Une  humaine avec ses forces et ses faiblesses, avec son côté sombre, mais aussi, et surtout, son côté lumineux. 

-Qu'est-ce qu'ils ont fait de moi ? murmure-t-elle pour elle-même. 

Gabrielle a fait son choix: elle a choisi de chasser la nécromancienne qui  vit  en  elle  et  d'occuper  de  nouveau  son  corps.  Le  néant  glacial dans  lequel  elle  a  vécu  pendant  toutes  ces  années  disparaît lentement. Au moment où elle reprend possession de sa chair et de ses  sens,  le  sentiment  de  vide  qui  l'habitait  est  remplacé  par  une chaleur  réconfortante,  comme  si  son  âme  baignait  dans  un  chaud rayon de soleil. 

C'est  alors  qu'elle  se  souvient  d'une  autre  chaleur.  Une  chaleur douloureuse, qui brûle son visage. Puis elle revoit le feu, l'accident de voiture.  Ça  s'est  passé  le  jour  où  elle  s'est  enfuie  avec  Arielle,  sa petite  fille.  Elle  a  été  sauvée  du  feu  in  extremis  par  les  elfes.  Après l'accident, Falko lui a fait quitter le pays. Gabrielle a passé les années qui  ont  suivi  dans  la  fosse  nécrophage  d'Orfraie,  avec  Lothar  et  ses sylphors.  La  seule  chose  qui  comptait  pour  elle,  c'était  de  savoir  si Arielle, son bébé, allait bien. Elle posait des questions, mais jamais on ne  lui  donnait  de  réponse.  Elle  était  en  train  de  devenir  folle.  C'est alors  que  les  nécromanciennes  étaient  intervenues  et  lui  avaient promis  de  chasser  sa  douleur.  Elle  ne  les  avait  pas  crues  au  début, mais,  incapable  de  subir  cette  souffrance  plus  longtemps,  elle  avait fini par accepter leur aide. Les nécromanciennes l'avaient l'accueillie dans  leur  caste  et  lui  avaient  fait  subir  le  rituel  de l'éveil,  soutenant que cela lui serait bénéfique. 

La douleur et les souvenirs pénibles avaient effectivement disparu le jour  où  Gabrielle  avait  été  soumise  à  ce  rituel,  mais  elle  réalise aujourd'hui  que  ça  n'avait  rien  à  voir  avec  un  quelconque  éveil,  au contraire: ce rite l'avait plutôt plongée dans un profond sommeil. Un sommeil qui avait servi à endormir sa douleur, certes, mais qui avait fait disparaître tout ce qu'elle était vraiment, qui avait exilé son âme dans un abîme sans fond, loin de la lumière. À partir de ce jour, elle était devenue une véritable nécromancienne et s'était mise à vénérer les  elfes  noirs,  croyant  à  tort  qu'ils  étaient  des  êtres  supérieurs,  des demi-dieux qui vaincraient un jour les dieux et guideraient le  peuple de l'ombre vers le Sanctuaire promis. 

J'ai dormi pendant tout ce temps, songe-t-elle en examinant le vademecum. 

Gabrielle  Queen  a  l'impression  de  sortir  d'un  rêve,  ou  plutôt  d'un cauchemar. Elle relève la tête et regarde autour d'elle. Elle ne sait pas où  elle  se  trouve  ni  à  quelle  époque.  Soudain,  ses  questionnements sont remplacés par une seule et unique préoccupation : Arielle ! Où es-tu ? 



-Mère ! lance Mastermyr, toujours retenu par le nécro-soldat. 

Gabrielle cherche à savoir d'où provient la voix. Elle ne tarde pas à le découvrir.  Devant  elle  se  trouvent  deux  créatures  fort  hideuses  qui ressemblent  à  des  cadavres  mutilés.  Ils  paraissent  relativement vigoureux  pour  des  morts.  L'un  d'eux  tient  un  jeune homme  chauve au  bout  de  son  bras.  Le  jeune  homme  en  question  a  les  oreilles pointues.  C'est  un  elfe  noir.  Un  «  sylphor  »,  comme  on  les  appelle parfois.  Mais  pourquoi  celui-là  lui  paraît-il  familier  ?  se  demande Gabrielle.  Elle  est  redevenue  humaine,  c'est  vrai,  mais  les  souvenirs de la période où elle était nécromancienne sont toujours là, incrustés quelque part dans son esprit, et, tout doucement, ils remontent à la surface.  Les  deux  créatures...  ce  sont  des...  des  nécro-soldats  ! 

Réalise-t-elle en se souvenant que c'est elle-même qui les a invoqués. 

Elle les a fait revenir du royaume des morts pour arrêter son... 

-Mon fils ! dit-elle, à voix haute cette fois. 

Un  autre  souvenir  ressurgit:  Emmanuel  est  devenu  Mastermyr,  le voïvode  des  sylphors  du  Nouveau  Monde.  Tout  comme  celle  de Gabrielle,  son  âme  a  été  pervertie:  ce  n'est  plus  un  humain maintenant.  Il  a  cessé  de  l'être  lorsqu'il  a  été  fait  kobold.  Cet  état était réversible jusqu'à ce que Falko lui accorde l'Élévation elfique. Le sang d'Emmanuel s'est mêlé à celui de Falko, ce qui a permis au jeune garçon  de  franchir  l'étape  interdite  de  l'évolution  humaine,  celle prohibée  par  les  dieux  de  l'Asgard.  Son  être  entier,  chair  et  âme,  a alors été modifié et a pris les caractéristiques des Svart Alfes, les elfes noirs.  Imitant  les  autres  sylphors,  il  a  rasé  son  crâne  et  passé  des vêtements  modestes,  afin  de  se  dissocier  des  Lios  Alfes,  les  elfes  de lumière,  lesquels  portent  les  cheveux  longs  et  se  parent  d'habits somptueux.  C'est  aussi  une  façon  pour  les  elfes  noirs  d'afficher  leur nature rebelle et anarchique. 

Au cours de son initiation à la nécromancie, Gabrielle a appris que ce penchant  des  sylphors  pour  la  révolte  et  le  désordre  remontait  à plusieurs  milliers  d'années,  au  temps  où  ils  rivaient  encore  dans l'Alfaheim.  Les  elfes  noirs  «Descendaient  tous  des  insurgés  de Ratatosk,  les  premiers  elfes  meurtriers,  aussi  appelés  «elfes renégats».  Mené  par  le  voïvode  Ivaldor,  ce  groupe  d'insurgés  a provoqué  un  soulèvement  et  tenté  d'assassiner  le  souverain  de l'Alfaheim, le roi Nasterdal, surnommé «le Bon et l'Agile», afin de lui ravir  le  pouvoir.  Moins  nombreux  que  les  forces  de  la  lumière,  les elfes  d'Ivaldor  ont  été  vaincus  après  seulement  quelques  jours  de combat. On les a exilés dans le monde des nains, qui a été rebaptisé Svartalfaheim par les renégats eux-mêmes, après qu'ils eurent fait la guerre  aux  petites  gens  et  les  eurent  finalement  soumis  à  leur autorité. 

Des  centaines  d'années  plus  tard,  les  elfes  renégats  ont  tenté  à nouveau  de  conquérir  l'Alfaheim.  Plus  nombreux  cette  fois,  ils  ont réussi,  au  bout  de  plusieurs  semaines  de  siège,  à  ouvrir  une  brèche dans  la  citadelle  de  l'Alfaheim  et  à  avancer  profondément  dans  le territoire de leurs frères ennemis. Ils ont atteint la capitale, Alfagard, mais  les  Lids  Alfes,  mieux  armés,  sont  parvenus  à  les  repousser  au dernier moment. 

Pour  une  seconde  fois,  les  elfes  de  lumière  ont  été  victorieux  et, plutôt  que  de  renvoyer  leurs  prisonniers  sylphors  dans  le Svartalfaheim,  ils  ont  décidé  de  les  enfermer  pour  toujours  dans  les prisons de l'Alfaheim. C'est de cet endroit que Loki les a libérés plus tard  et  les  a  envoyés  sur  la  Terre  pour  combattre  les  humains  et s'emparer  du  royaume  de  Markhomer, le  seigneur  des hommes,  qui menaçait de s'en prendre à Loki et de détruire l'Helheim si les forces du  mal  n'étaient  pas  bannies  à  tout  jamais  de  Midgard  et  de  la citadelle de Mannaheim. 

Gabrielle observe son fils avec tristesse. Son petit garçon a vieilli, mais sans  elle.  Il  est  devenu  un  jeune  homme,  puis  a  été  transformé  en quelque  chose  d'autre.  Quelque  chose  qui  n'est  pas  humain.  Il  fait partie du peuple de l'ombre maintenant, et c'est sa faute à elle. Elle est responsable de son état, puisqu'elle l'a abandonné aux mains des elfes  et  des  kobolds  alors  qu'il  n'était  encore  qu'un  enfant.  Elle  a renoncé à lui pour sauver Arielle, l'élue. «Tu auras une fille, lui avait annoncé  sa  mère,  Abigaël,  avant  de  mourir.  Elle  devra  vivre.  À 

n'importe quel prix... » 

-Pardonne-moi,  Emmanuel,  dit  Gabrielle  en  s'avançant  lentement vers son fils. 



Les  reconstitués  ne  montrent  aucun  signe  d'hostilité  à  l'égard  de  la femme. Apparemment, ils ne se sont rendu compte de rien, et n'ont pas encore compris qu'elle a quitté le monde de l'ombre pour revenir vers  celui  de  la  lumière.  Gabrielle  suppose  qu'ils  lui  demeureront fidèles et soumis tant qu'elle leur fera croire qu'elle est toujours une nécromancienne appartenant à la caste des Sordes. Pour le moment, je n'ai rien à craindre d'eux, se dit-elle. Mieux: peut-être m obéiront-ils si je leur donne un ordre. 

-Laissez-le  !  Commande-t-elle  aux  deux  nécro-soldats.  Et  éloignez-vous de lui ! 

Le  reconstitué  qui  tient  Mastermyr  obtempère  aussitôt;  il  ouvre  la main et le libère. Le jeune elfe porte immédiatement une main à son cou.  Il  respire  avec  difficulté  et  s'empresse  de  masser  sa  gorge,  non seulement  pour  en  chasser  la  douleur,  mais  aussi  pour  permettre  à l'air à circuler de nouveau. 

-Ça va ? lui demande Gabrielle alors que les deux nécro-soldats font chacun un pas en arrière. 

Mastermyr  prend  une  grande  inspiration  et  manque  de  s'étouffer. 

Après avoir repris son souffle, il relève la tête et constate que les deux créatures se sont immobilisées non loin de lui, un peu comme si elles s'étaient  mises  au  garde-à-vous.  Leurs  traits  en  putréfaction  se  sont figés,  et  elles  fixent  le  vide  sans  afficher  la  moindre  émotion.  Leur petite fringale a disparu, apparemment, tout autant que leur envie de mastiquer de l'elfe noir. 

-Pourquoi tu as fait ça ? lance Mastermyr à Gabrielle. Tu as eu ce que tu voulais, ajoute-t-il en désignant le vade-mecum. Tu aurais pu partir et me laisser servir d'amuse-gueule à tes deux copains, non ? 

Gabrielle s'approche davantage. 

-Emmanuel... 

L'elfe sourit en secouant la tête. 

-T'as vraiment la tête dure, toi, dit-il, tellement exaspéré qu'il se met à rire plutôt que de se laisser emporter par sa colère. Combien de fois je vais devoir te le répéter, hein ? Ne m'appelle plus comme ça ! 



-C'est ton nom : Emmanuel Queen. 

Mastermyr  observe  sa  mère  en  silence.  Il  comprend  soudain  que quelque chose a changé en elle ; elle n'a plus le même regard. 

-C'est  à  cause  du  vade-mecum,  pas  vrai?  demande-t-il  après  un moment  de  réflexion.  Mais  oui,  c'est  à  cause  de  ce  livre que  tu  agis comme ça! S’exclame-t-il ensuite comme si c'était l'évidence même. Il t'a transformée quand tu l'as pris dans tes mains, n'est-ce pas ? 

-Non, il ne m'a pas transformée, explique Gabrielle en faisant un pas de plus vers lui. 

Moins de un mètre les sépare à présent. La femme pourrait toucher le visage de son fils si elle le voulait. 

-Le  vade-mecum  m'a  permis  de  redevenir  qui  j'étais,  poursuit-elle avec le sourire, croyant que cette nouvelle le réjouira. 

-Redevenir qui tu étais ? répète Mastermyr. Il hausse un sourcil pour marquer son étonnement, puis ajoute : 

-Alors, tu n'es plus une nécromancienne ? 

-Je suis uniquement Gabrielle Queen. 

Le voïvode étudie sa mère. Soudain, une lueur malicieuse illumine son regard. 

-Et tes pouvoirs, tu les as perdus ? 

Gabrielle hausse les épaules. Ai-je réellement perdu mes pouvoirs de nécromancienne?  se  demande-t-elle.  Elle-même  se  pose  la  question pour la première fois. 

-À vrai dire, je... 

Elle hésite à répondre. Que fera son fils de cette information ? 

-Je ne sais pas, finit-elle par avouer. 

Le  jeune  elfe  paraît  satisfait  de  la  réponse.  Il  fixe  sa  mère  durant quelques secondes, puis lève une main dans sa direction. 

-Eh bien, vérifions... 



La gifle que Mastermyr assène à sa mère est si violente que la pauvre femme  est  aussitôt  projetée  brutalement  au  sol.  Pendant  un  insu Gabrielle  craint  de  s'évanouir.  Elle  réalise  soudain  qu'elle  éprouve autant  de  surprise  que  de  douleur.  Après  s'être  secouée  pour reprendre consciente, elle tente par tous les moyens de se remettre debout. Au prix de pénibles efforts, elle parvient à s'agenouiller, puis à  se  relever,  mais  demeure  tout  de  même  chancelante.  Toute tremblante,  elle  pose  une  main  sur  sa  joue,  celle  que  Mastermyr  a frappée. Cette partie de son visage la fait beaucoup souffrir, mais ce n'est  pas  la  douleur  qui  fait  le  plus  mal  à  Gabrielle,  c'est  le  geste d'hostilité  sauvage  que  son  fils  a  eu  envers  elle.  Un  acte  violent  et gratuit qu'en définitive elle a été stupide de ne pas prévoir. Comment pourrait-il ressentir autre chose que de la haine à mon endroit? 

-Je  méritais  sans  doute  cette  gifle...,  souffle-t-elle.  Pour  t'avoir abandonné. 

Mastermyr  a  croisé  les  bras;  il  fixe  sa  mère  avec  un  petit  sourire malveillant. Il lance un bref regard en direction des nécro-soldats, au cas  où  ils  tenteraient  d'intervenir.  Jusqu'à  maintenant,  ils  n'ont  pas réagi. L'agression contre la femme ne semble pas les avoir gênés; ils demeurent imperturbables. 

-Tu dois me laisser partir, dit Gabrielle. Je dois retrouver Arielle. 

-Mauvaise raison, rétorque aussitôt Mastermyr. 

-Ta sœur a besoin de moi. 

-Arielle Queen est mon ennemie. Et il n'y a pas si longtemps encore, elle était aussi la tienne ! 

-Lothar souhaite sa mort. 

Mastermyr approuve : 

-Évidemment, comme nous tous ! 

-Emmanuel...,  l'implore  Gabrielle  en  levant  les  yeux  vers  lui,  je  ne veux pas te faire de mal. 

Elle  espère  que  les  deux nécro-soldats  lui  obéiront  encore.  Elle  aura besoin de leur aide pour immobiliser Emmanuel, le temps d'atteindre l'ascenseur. Gabrielle se tourne vers eux et s'apprête à leur lancer un ordre  lorsqu'elle  réalise  que  la  chair  déjà  putréfiée  des  deux reconstitués  s'est  désagrégée  davantage.  Plus  tôt,  alors  qu'elle  avait encore tous ses pouvoirs de nécromancienne, elle avait dû dépenser une  quantité  importante  d'énergie  vitale  pour  réussir  à  les manœuvrer. Mais elle ne dispose plus de cette énergie à présent, et tenter  d'y  faire  appel  de  nouveau  risquerait  d'affaiblir  sa  fragile constitution humaine, et même de la tuer. 

Bientôt,  les  deux  reconstitués  ne  parviennent  plus  à  garder  intacte l'intégralité de leur corps. Leurs membres se disloquent un à un, et de gros  morceaux  de  chairs  se  détachent  de  leur  squelette,  s'écrasant mollement sur le sol. Mastermyr contemple cette détérioration  avec amusement.  À  peine  quelques  secondes  s’écoulent  avant  que  les corps des deux nécro soldats ne s'effondrent en entier sous le regard désespéré de Gabrielle et celui, triomphant, de son fils. 

-Tu  ne  veux  pas  me  faire  de  mal  ?  Répète  le  jeune  elfe  sur  un  ton moqueur. C'est parfait, me, car tu ne le peux plus maintenant. 

-Écoute-moi, mon fils. Je dois retourner à Belle-de-jour. 

-Tu peux aller où tu veux. Mais tu y iras sans le vade-mecum. 

-Arielle en a besoin. Ce livre lui appartient dorénavant. 

-Raison de plus pour t'empêcher de le lui apporter. 

Gabrielle  continue  d'avancer,  mais  en  direction  de  l'ascenseur  cette fois. Mastermyr fait un pas de côté pour lui barrer le passage. 

-Prends garde, Emmanuel, je n'ai pas perdu tous mes pouvoirs. 

Le voïvode éclate de rire. 

-Ça reste encore à prouver. 

Gabrielle  ne  veut  pas  affronter  son  fils.  Elle  sait  qu'il  n'est  pas  lui-même; du moins, elle tente de s'en convaincre par tous les moyens. 

Emmanuel  n'était  qu'un  enfant  lorsqu'elle  a  été  enlevée  par  les sylphors,  puis  amenée  de  force  à  la  fosse  nécrophage  d'Orfraie.  Elle n'a pas bien connu son fils, mais savait - ou espérait ? - qu'au fond du jeune  garçon  résidait  toujours  un  peu  de  cet  amour  qu'elle  lui  avait donné avant de disparaître, avant que tous les deux, la mère et le fils, soient transformés en démons. 

-Nous formions une famille..., dit Gabrielle. 

-Tu perds ton temps, réplique Mastermyr. 

-Tu  me  détestes  vraiment,  Emmanuel  ?  Et  ta  sœur,  Arielle,  tu  la détestes aussi ? 

-Tais-toi!  Et  donne-moi  le  vade-mecum.  ordonne  l'elfe,  ce  qui  lui permet d'éluder la question. 

Gabrielle souhaite apaiser son fils, mais elle ne réussit qu'à attiser sa colère. Elle secoue la tête. 

-Je ne peux pas te donner ce livre, explique-t-elle. Ce serait la fin. 

-Alors, tu vas mourir ! 

Le  jeune  elfe  se  précipite  vers  la  femme,  les  poings  serrés,  prêt  à frapper une autre fois. 

-Arielle est ta sœur jumelle ! s'écrie Gabrielle alors que Mastermyr est presque sur elle. 

Celui-ci interrompt aussitôt sa charge et s'immobilise devant sa mère. 

Elle a eu raison de croire que cette révélation le déstabiliserait. 

-Tu  mens  !  s'exclame  le  sylphor,  comme  si  elle  avait  commis  un sacrilège en prononçant ces paroles. 

Gabrielle ne  s'est  pas  trompée  :  si  Mastermyr  est  troublé  à  ce point par  cette  information,  c'est  qu'il  existe  toujours  quelque  chose d'humain  en  lui.  Après  l'avoir  fixée  un  moment,  il  la  frappe  de nouveau au  visage.  Elle  se  retrouve  encore  sur  le  sol  ;  cette  fois, du sang s'écoule de sa lèvre fendue. Le voïvode se penche vers elle et lui retire sauvagement le vade-mecum des mains. 

-Emmanuel est né avant Arielle ! soutient-il avec véhémence, comme si sa propre raison en dépendait. Falko me l'a souvent répété ! 

Il tourne le dos à sa mère, puis se dirige vers l’ascenseur. 



-C'est vrai, confirme Gabrielle en regardant son fils s'éloigner, tu es né le premier, mais ta sœur et toi êtes nés le même jour... à trois heures d’intervalle. 

-C'est impossible... 

Le jeune elfe ne peut y croire. 

-C'est la vérité, Emmanuel, dit Gabrielle en se relevant. 

-Des jumeaux..., murmure Mastermyr pour lui-même. 

Il se retourne et fait face à sa mère. 

-Alors, ça confirme que Falko est aussi le père d'Arielle. 

-Non. Falko n'est pas son père, pas plus qu'il n'est le tien. 

Mastermyr accuse le coup sans broncher. 

-Qui, alors ? Qui est leur père à tous les deux ? 

-Arrête  de  parler  comme  si  Emmanuel  était  une  autre  personne  ! 

C'est toi ! TU ES Emmanuel Queen ! Tu es mon fils ! 

Gabrielle  arrivera-t-elle  à  le  convaincre?  Arrivera-t’elle  à  lui  faire admettre qu'il a un jour été humain, que son véritable nom n'est pas Mastermyr, mais bien Emmanuel Francis Queen ? 

-Non, femme. Pendant quelques mois, au début de sa vie, Emmanuel Queen  a  bien  été  ton  fils.  Mais,  à  présent,  il  ne  l'est  plus.  Tu  crois avoir abandonné ce jeune garçon le jour où tu t'es enfuie avec Arielle, ta  fille,  pour  la  protéger  de  Falko  et  des  autres  sylphors?  Tu  te trompes.  Ce  jour-là,  c'est  Emmanuel  Queen  qui  t'a  abandonné.  Il  t'a chassée de sa vie, et ne souhaite pas que tu y reviennes. 

-Arrête, ne dis pas ça... Gabrielle ne peut retenir ses larmes. 

-Qui  est  leur  père  ?  répète  Mastermyr,  qui  demeure  froid  devant  la détresse de la femme. Qui est le père d'Arielle et d'Emmanuel Queen 

? 

Il  se  place  devant  la porte  d'ascenseur afin  d'en bloquer l'accès.  Ses intentions sont claires. 



-Je ne te laisserai pas sortir d'ici tant que tu ne m'auras pas dit qui est le père d'Arielle et d'Emmanuel Queen ! La menace-t-il. Tu m'as bien compris, femme ? 

Gabrielle  baisse  la  tête  et  regarde  le  précieux  livre  dans  la  main  de Mastermyr.  Elle  a  perdu  non  seulement  son  fils,  mais  aussi  le  seul objet  qui  puisse  aider  sa  fille  Arielle  à  survivre:  le  vade-mecum  des Queen.  Elle  a  échoué  sur  toute  la  ligne.  Il  ne  me  reste  plus  qu'une seule  chose  à  faire  maintenant,  se  dit-elle,  laisser  de  côté  mes sentiments et retrouver mon instinct guerrier de nécromancienne. 

-Alio  viaticas  locas  récite-t-elle  en  lançant  un  regard  noir  à Mastermyr. 

La téléportation est immédiate ; la femme n'a donc rien perdu de ses pouvoirs  de  nécromancienne.  En  une  fraction  de  seconde,  elle disparaît  de  l'endroit  où  elle  se  tenait  et  réapparaît  tout  près  de Mastermyr. Sans que celui-ci ait le temps de réagir, elle lui arrache le vade-mecum des mains. 

-Longue  vie  à  toi,  mon  fils  !  Lui  glisse-t-elle  à  l'oreille  avant  de disparaître de nouveau. 

-NON ! s'écrie Mastermyr en se retournant vers l'ascenseur. 

Gabrielle s'est volatilisée. Le jeune sylphor appuie plusieurs fois sur le bouton pour appeler l’ascenseur, en vain. Il se tient maintenant seul devant la porte qui tarde à s'ouvrir. Ses mains sont vides. Il n'y a plus que lui et le silence. Il observe un moment son reflet dans le lustre de la porte. 

- La vieille sorcière, elle m'a bien t-il tout bas. 
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Thornando guide les prisonniers nouvellement libérés à travers les couloirs des cachots, puis les conduits jusqu'à l'escalier menant à l'extérieur du manoir. 



Après  avoir  gravi  les  marches,  tous  les  six  foncent  vers  la  porte grillagée.  Thornando  et  ses  hommes  sont  les  premiers  à  surgir  de l'ouverture.  Ils  s'avancent  avec  précaution  sous  l'espèce  de  corniche que forme la terrasse au-dessus d'eux, puis inspectent rapidement les lieux  afin  de  -assurer  qu'aucun  sylphor  armé  ne  rôde  dans  les parages. 

-La voie est libre ! annonce Thornando. Les  jardins et la cour arrière sont déserts. 

-Aucun garde? Aucune ne patrouille? S’étonne Brutal. Où sont-ils tous passés ? 

-À l'avant, répond Karl, l'un des chevaliers fulgurs qui accompagnent Thornando.  Ils  ont  concentré  leurs  forces  sur  l'esplanade  et  dans  le hall du manoir pour répondre à notre attaque. 

-Une attaque ? répète Razan, surpris. Contre Lothar et ses sylphors? 

Vous êtes plus stupides que courageux, les gars ! 

-Vous  avez  fait  tout  ça  seulement  pour  libérer  Jason  Thorn  ?  Lance Brutal. 

-Il est l'un des nôtres, lui explique Karl. Les sylphors l'ont gardé captif dans  leur  prison  pendant  plus  de  soixante  ans.  Ils  doivent  payer maintenant. 



Razan les dépasse tous, mais avant de faire ses premiers pas dans la cour arrière, il s'adresse aux trois fulgurs : 

-Les  sylphors  sont  bien  organisés,  cette  fois.  Ils  ont  même  un  troll avec eux, et des troupes bien fraîches de serviteurs kobolds. Ce sera un miracle si vous réussissez à les battre. 

-Merci pour les encouragements, réplique simplement Thornando. 

Il reprend sa place à la tête du groupe, puis demande : 

-Vous venez avec nous ? 

-Nous  avons  aussi  des  amis  à  secourir,  déclare  Arielle  en  écartant Razan qui s'apprêtait à répondre. Mais ils ne sont pas ici. Lothar les a fait conduire à l'usine Saturnie. Nous devons nous y rendre avant qu'il ne soit trop tard. Lothar a menacé de les tuer. 

-Vous savez conduire une moto ? 

-Tu ne t'adresses pas à n'importe quel alter, Zorro, rétorque Razan. 

-Nous  allons  vous  prêter  les  nôtres,  poursuit  Thornando  en  leur indiquant l'endroit où ils les ont laissées. Mes hommes et moi allons retourner  sur  l'esplanade  pour  donner  un  coup  de  main  aux  autres fulgurs. 

Brutal ne peut contenir son excitation. 

-Waouh! S’exclame-t-il en apercevant les motos. Des Yamaha YZF-R1 ! 

De vraies bêtes, ces engins-là ! 

L'animalter se tourne ensuite vers Arielle. 

-Tu montes avec moi, maîtresse ? ajoute-t-il, un léger ronronnement dans la voix. 

-Pas question, gros minet, intervient aussitôt Razan. Elle monte avec moi. 

-J'ai pas besoin de moto, répond froidement Arielle. Je vais y aller par mes propres moyens. 



-En  volant,  tu  veux  dire?  Fait l'alter de Noah.  Mauvaise  idée,  chérie: les sylphors aussi peuvent battre des ailes, et ils ne négligent jamais de  placer  des  patrouilles  armées  au-dessus  de  leurs  positions.  Je  te parie qu'il y a au moins une dizaine de sylphors qui survolent la forêt en ce moment même. 

Karl n'est pas du même avis. 

-Je crois plutôt qu'ils ont rejoint leurs camarades en bas lorsque nous les avons attaqués. 

-Nous n'en sommes pas certains, riposte Thornando. 

-Tu veux prendre le risque d'être retardée ? demande Razan à Arielle. 

La  jeune  fille  demeure  silencieuse  ;  elle  ne  sait  que  penser.  Brutal intervient  pour  mettre  fin  à  son  hésitation.  Étonnamment,  il  admet que ce vaurien de Razan a raison. 

-Prenez  une  moto,  dit-il,  et  rendez-vous  à  la  fonderie  le  plus rapidement possible. 

L'animalter  explique  à  ses  compagnons  qu'il  se  rendra  lui  aussi  à l'usine, mais seul, et par la voie des airs. Si Razan a tort et qu'il n'y a personne là-haut, il atterrira à la fonderie Saturnie bien avant eux. Si, au  contraire,  il  y  a  bien  des  patrouilles  sylphors  qui  surveillent  les environs, alors son vol fera diversion et il entraînera les sylphors loin des routes que Razan et Arielle devront emprunter, ce qui leur évitera d'être repérés. De cette façon, les sylphors postés à l'usine ne seront pas prévenus de leur arrivée imminente. 

Thornando approuve le plan de Brutal. 

-C'est votre meilleure option, affirme-t-il. 

-Alors, princesse ? lance Razan qui attend lui aussi une réponse. 

-D'accord, dit finalement Arielle. On va faire comme ça. 

Elle se tourne ensuite vers Brutal. 

-Avant  de  venir  nous  rejoindre  à  l'usine,  lui  dit-elle,  assure-toi  que Lothar a bien dit la vérité au sujet de ma mère et d'Elizabeth. 



-Comment faire? Tu veux que j'aille à l'hôpital? 

La jeune fille le lui confirme d'un signe de tête. 

-Assure-toi qu'elles ne sont plus là-bas. Fouille chaque chambre s'il le faut. Si elles ont bien rejoint les rangs des sylphors, comme le prétend Lothar, alors tu ne les trouveras pas. 

Sans  plus  attendre,  Brutal  quitte  leur  refuge  sous  la  terrasse  et s'élance  à  toute  allure  dans  la  cour  arrière.  Il  franchit  une  faible distance,  puis  bondit  dans  les  airs  avec  une  agilité  et  une  grâce typiquement félines. D'un large  mouvement des bras, il repousse les pans de son long manteau de cuir et se laisse emporter vers le ciel par une  rafale  de  vent.  Il  exécute  une  petite  acrobatie  aérienne,  pour épater la galerie, avant de prendre son envol et de filer tout droit en direction du sud. Arielle le suit du regard jusqu'à ce qu'il disparaisse derrière les grands pins de la forêt. 

-Allons-y! fait Razan en entraînant l'adolescente vers une des motos. 

-Vous  connaissez  le  chemin  Chabot?  Les  interroge  Thornando  alors que le jeune alter enfourche le premier la Yamaha noire.- 

-Il  est  moins  connu que  le  chemin Gleason,  mais  je  sais  comment  le rejoindre,  répond  Arielle  en  montant  derrière  Razan.  Elle  accepte d'être  sa  passagère  sur  cet  engin,  seulement  parce  qu'elle  suppose qu'il  est  meilleur  conducteur  qu'elle.  Qu'allez-vous  faire  de  votre côté? demande-t-elle ensuite au chevalier. 

Thornando relève la visière de son casque pour la première fois. 

-Combattre les elfes, comme nous le faisons depuis toujours. 

Elle  note  qu'il  a  les  yeux  bruns  et  que  la  peau  de  son  visage  est légèrement basanée. Il se dégage de lui quelque chose d'exotique, ce qui ne manque pas de la fasciner. 

-Nous  reverrons  Jason?  lance  Thornando.  Il  reviendra  du  Canyon sombre, vous croyez? Peut être faudra-t-il aller le chercher là-bas? 

-Il  reviendra,  l'assure  Arielle  sans  la  moindre  hésitation.  Et  il  aura besoin de vous, car c'est ici, au manoir, que j'ai donné rendez-vous à ceux qui l'accompagnent. 



-Alors,  nous  resterons,  déclare  Tomasse  Thornando  avec  son  accent espagnol, et nous l'attendrons. 

Les deux autres fulgurs approuvent. 

-On se reverra? demande Thornando à Arielle. 

Razan lève les yeux au ciel. 

-J'aimerais bien, ajoute le chevalier fulgur. 

-OK, ça suffit, Don Juan ! Intervient l'alter, visiblement agacé. 

Que dirait Noah s'il savait que je me fais draguer par un autre garçon 

?  s'interroge  Arielle  sans  détacher  son  regard  de  celui  du  jeune chevalier.  Il  n'apprécierait  certainement  pas.  L'adolescente  se demande si l'irritation manifestée par Razan ne serait pas en fait celle de Noah, de son Noah, toujours retenu prisonnier à l'intérieur de son alter, mais qui continue d'exister malgré tout. Comme elle aimerait le voir,  lui  parler!  Elle  voudrait  le  toucher,  puis  l'embrasser.  Cette pensée l'oblige à baisser les yeux et à rompre le contact visuel qu'elle a  elle-même  établi  avec  Tomasse.  Elle  se  sent  soudain  coupable; coupable d'avoir été attirée par un autre garçon que Noah Davidoff, même si ce n'est que pour un court instant. 

D'un geste brusque, Razan fait démarrer le moteur de la moto. 

-Bonne chance! leur crie Thornando pour couvrir le bruit du moteur. 

Et soyez prudents ! 

-C'est ça, c'est ça, ronchonne l'alter en tournant à fond la poignée des gaz. 

La moto décolle comme une fusée. Razan sent Arielle qui s'accroche prestement à lui, comme si elle avait peur de tomber. 

-T'es fou ou quoi ? S’exclame-t-elle. Qu'est-ce qui te prend ? ! 

Razan  ne  répond  pas.  Il  passe  la  vitesse  supérieure,  puis  oriente  la moto vers l'endroit que lui indique finalement sa passagère. 

-Pour rejoindre le chemin Chabot, il faut emprunter un sentier qui se trouve derrière le garage ! hurle-t-elle. 



Plus  loin  derrière  eux,  les  trois  chevaliers  fulgurs  les  regardent s'éloigner.  Lorsque  l'élue  et  l'alter  ont  enfin  quitté  les  jardins, Thornando rabat sa visière et ordonne à ses deux compagnons de le suivre  jusqu'à  l'avant  du  manoir,  là  ou  se  déroulent  encore  les combats entre fulgurs et sylphors. 

Les  deux  adolescents  atteignent  rapidement  la  clairière  située derrière  le  garage  du  manoir,  Razan  est  solidement  accroché  à  la moto,  alors  qu’Arielle  est  solidement  accrochée  à  lui.  Ensemble  sur leur  monture  déchaînée,  ils  traversent  la  clairière  et  parviennent  en un éclair à l'entrée du sentier. Celui qui relie la propriété des Vanesse à la colline du Mirador, puis au chemin Chabot. Aucun sylphor en vue, et ils ont bien raison de  croirent que leurs chances de rencontrer un alter  sera  plus  faibles.  Au  bout  d'une  minute,  ils  arrivent  enfin  à l'extrémité  du  sentier.  Razan  ers  le  haut  de  la  colline.  À  leur  grande surprise,  Arielle  et  lui  sont  accueillis  au  sommet  par  un  groupe  bien spécial d'individus. Arielle les reconnaît immédiatement: ce sont des habitants  de  Belle-de-jour...  des  habitants  de  Belle-de-jour  qui portent tous, à leurs poignets, des marques en forme de poignard. 

-Des kobolds ! s'écrie Razan en essayant de faire faire demi-tour à la moto. 

Mauvais  choix:  l'alter  met  les  gaz  et  la  roue  arrière  de  la  Yamaha s'enlise  profondément  dans  le  sable.  Il  doit  poser  un  pied  par  terre pour  soutenir  la  moto  immobilisée.  L'engin  n'a  fait  qu'un  quart  de tour  et  son  flanc  est  dangereusement  exposé.  Si  jamais  un  des kobolds  a  une  arme  d'humain  (pistolet,  carabine  ou  autre),  il  lui suffira  de  faire  feu  sur  le  réservoir  d'essence  pour  que  l'alter  et  sa compagne disparaissent en fumée. 

Arielle et Razan choisissent de demeurer sur la moto. Ils observent le mur  d'individus  qui  se  dresse  quelques  mètres  devant  eux,  leur bloquant  la  route.  Cette  barrière  humaine  est  composée principalement d'hommes et de femmes adultes, mais parmi eux on trouve  également  de  jeunes  enfants  et  quelques  vieillards.  La  jeune élue  reconnaît  les  familles  Granger  et  Lecompte,  puis  les  Dupré,  les Thomas  et  tous  ceux  qui  ont  été  transformés  en  serviteurs  kobolds par  les  elfes  sycophantes  dans  les  cachots  du  manoir.  Plus  loin derrière se tiennent Nancy Saint-Pierre, la psychologue, et le sergent Forest, le chef de la police. Il y a aussi Mike Nadeau, l'imprimeur, et Max Neptune, le petit mafieux local. Les propriétaires de la crémerie et  les  préposées  de  la  bibliothèque  municipale  sont  présents,  tout comme quelques professeurs des écoles primaire et secondaire, ainsi que plusieurs pompiers et policiers. 

Arielle les connaît presque tous et ne souhaite pas leur faire de mal. 

Ils paraissent tous inoffensifs, mais ce n'est qu'une apparence, elle le sait  très  bien.  Les  kobolds  sont  les  serviteurs  des  elfes  noirs.  S'ils  se trouvent ici, sur cette colline, c'est qu'ils en ont reçu l'ordre de leurs maîtres. Mais quel est cet ordre en vérité ? Doivent-ils s'emparer de toute  personne  qui  tenterait  de  s'échapper  du  manoir  Bombyx?  Ou doivent-ils  simplement  bloquer  la  route  à  ceux  et  celles  qui  veulent entrer dans le périmètre ou en sortir sans permission ? 

-C'est nous qu'ils veulent, affirme Razan en constatant que le mur de kobolds se rapproche de plus en plus. 

Serrés  les  uns  contre  les  autres,  les  serviteurs  kobolds  avancent lentement  vers  les  deux  motocyclistes  et  leur  engin.  Ils  ne  sourient pas, n'affichent aucune émotion. Ils sont au moins une cinquantaine, se  dit  Arielle.  On  ne  pourra  rien  contre  eux  s'ils  nous  tombent  tous dessus au même moment. Le regard livide, la peau blême, les kobolds marchent d'un pas lourd et traînant. Leur progression semble pénible. 

Il se dégage une telle apathie et une telle froideur de leurs traits figés que  ceux-ci  en  deviennent  menaçants.  À  mesure  qu'ils  s'approchent d'Arielle et de Razan, .es kobolds lèvent les bras et tendent les mains, comme  s'ils  essayaient  d'agripper  quelque  chose  devant  eux  sans  y parvenir.  Leur  démarche  ressemble  à  celle  des  zombies  du  film  La Nuit  des  morts  vivants  de  George  Romero.  Comme  eux,  ils  sont motivés  par  la  même  idée,  comme  s'ils  possédaient  une  conscience collective  :  ils  doivent  avancer  sans  relâche,  traverser  chaque territoire  avec  un  seul  et  unique  but  :  attraper  les  vivants  et  les dévorer. 

-Emmanuel  et  Elizabeth ne  ressemblaient  pas  à  ça  quand  ils  ont  été faits kobolds, fait remarquer Arielle. 

À l'instar de Razan, elle ne quitte pas les kobolds-zombies des yeux. 



-Ces  kobolds-ci  sont  le  résultat d'une production de  masse,  explique l'alter. On a favorisé la quantité plutôt que la qualité. Ils n'ont aucune individualité;  ils  suivent  les  impulsions  du  groupe,  on  appelle  ça l'instinct  grégaire.  Ils  ne  deviendront  autonomes  qu'au  moment  où leur  côté  humain  prendra  le  dessus  sur  leurs  pulsions  bestiales  de kobolds. Allez, princesse, on ne peut pas rester ici plus longtemps. Ils vont nous faire la peau si on ne dégage pas, subito presto ! 

Arielle a discerné un léger ton de panique dans la voix de Razan. Ça ne lui ressemble pas. 

-Je  suis  sérieux,  insiste  l'alter.  En  1925,  des  kobolds  fraîchement initiés,  pareils  à  ceux-là,  se  sont  débarrassés  de  tout  un  régiment d'alters  en  moins  de  vingt  minutes.  T'as  déjà  vu  des  piranhas  en action ? C'est rien à côté de ces affamés. 

-Mais ils sont si lents... 

-Lents, mais nombreux. Et très motivés. Alors, qu'est-ce qu'on fait? 

Arielle jette un coup d'œil par-dessus son épaule : d'autres kobolds se sont  massés  derrière  eux,  au  pied  de  la  colline,  empêchant  toute possibilité de retraite par le sentier. 

-Pas question de retourner au manoir, répond-elle. 

-Alors,  on  a deux  choix:  soit  on  prend les  airs,  comme  ton  copain  le minet,  soit  on  dégage  la  moto  du  sable  et  on  fonce  dans  le  tas,  en espérant faucher quelques kobolds au passage. Qu'est-ce que t'en dis 

? 

Devant le silence de la jeune fille, Razan ajoute : 

- Chérie, on n'a pas toute la nuit pour y penser ! 

Arielle ne peut se résoudre à le laisser lancer la moto sur les kobolds. 

Ils  pourraient  en  blesser  plusieurs,  et  pire,  les  tuer.  Après  tout,  ces gens  sont  des  habitants  de  Belle-de-jour  !  Ce  sont  des  gens  qu'elle connaît, qu'elle côtoie tous les jours. Ils ne sont plus humains, Arielle, lui dit  sa petite  voix intérieure.  Ce  sont des  monstres  à  présent,  des serviteurs  du  mal.  Faux!  se  répond-elle  à  elle-même.  Et  si  cet  état était réversible ? Si on pouvait les guérir et les faire redevenir comme avant? Tu ne peux pas laisser Razan foncer sur ces pauvres gens avec la moto. Non, pas question de le laisser leur faire du mal! 

Ne  reste  qu'une  seule  autre  option  :  la  voie  des  airs.  Mais  se  faire surprendre par une patrouille aérienne risque de mettre en danger la vie  de  ses  amis  et  de  son  oncle  Sim.  Si  par  malheur  les  sylphors  les repéraient, Razan et elles, ils ne larderaient pas à prévenir leurs petits copains qui se trouvent à l'usine. Les elfes de la fonderie avanceraient l'heure  du  châtiment  destiné  à  Rose,  à  Émile  et  à  Sim.  Arielle arriverait trop tard pour les sauver. 

Constatant  son  hésitation,  mais  ne  la  comprenant  pas,  Razan s'empresse de réagir. 

-Bon, d'accord ! grogne-t-il en lui agrippant le poignet. Je me charge de ça ! 

En moins de deux, l'alter bondit sur la selle de la moto. Sans lâcher le poignet d'Arielle, il s'accroupit, puis exerce une puissante poussée sur ses  jambes,  ce  qui  lui  permet  de  se  projeter  dans  les  airs  tout  en entraînant  la  jeune  fille  avec  lui.  Privée  de  soutien,  la  moto  penche jusqu'à se renverser. 

Tout s'est passé trop vite : Arielle ne comprend pas ce qui lui arrive. 

Elle  a  quitté  le  sol  et  se  sent  tirée  vers  le  haut.  Puis,  soudain,  les choses se mettent en place dans son esprit : Razan a pris son envol et l'a  forcée  à  venir  avec  lui,  il  l'a  carrément  arrachée  à  la  moto.  Tous deux  s'élèvent  maintenant  vers  le  ciel  noir.  L'adolescente  baisse  un instant  les  yeux  et  aperçoit  les  deux  groupes  de  kobolds,  quelques mètres plus bas, qui continuent d'avancer vers la moto. Le groupe du pied  de  la  colline  rejoint  enfin  celui  du  sommet.  Lorsque  cela  se produit,  les  kobolds  paraissent  s'éveiller:  les  uns  après  les  autres,  ils sortent de leur torpeur et reprennent vie. 

Les  kobolds  plient  alors  les  genoux  et  courbent  le  dos,  chacun adoptant ainsi la posture d'un prédateur à l'affût d'une proie. Avec un regard  nerveux,  ils  étudient  tout  ce  qui  se  trouve  autour  d'eux;  ils scrutent les autres kobolds en émettant des grognements menaçants, puis  relèvent  la  tête  et  examinent  le paysage  qui  les  entoure.  Après avoir donné brièvement l'impression qu'ils découvrent le monde pour la première fois, ils reviennent à ce qui les intéresse le plus : la moto. 



Ils se regroupent autour de l'engin. Au début, il n'y a que le silence et très peu de mouvements, puis survient l'assaut: ensemble, au même moment  -  comme  s'ils  en  avaient  reçu  l'ordre  par  télépathie  -,  les kobolds se jettent sur la moto, comme une meute de bêtes enragées. 

En quelques secondes à peine, ils parviennent à mettre la Yamaha en pièces. 

Alors que Razan et Arielle prennent de plus en plus d'altitude, celle-ci ne peut s'empêcher d'imaginer ce que ces monstres leur auraient fait si  l'alter  ne  les  avait  pas  sortis  de  là.  C'est  une  véritable  vision d'horreur qui s'impose à elle. La jeune fille voit les kobolds se jetant sur elle, sans pitié. Des dizaines et des dizaines de monstres fous qui l'agrippent, la mordent, l'écorchent. Ils  s'y prennent à plusieurs pour la tirer de tous les côtés, chacun d'eux quémandant avidement sa part de chair fraîche. Elle peut sentir leurs morsures répétées sur sa peau, et  leurs  ongles  qui  s'enfoncent  profondément  dans  chacun  de  ses membres. 

-On  l'a  échappé  belle  !  dit  Razan,  arrachant,  sans  le  savoir,  Arielle  à ses pensées morbides. 

Il la tient toujours par un bras et la transite doucement au-dessus de la  forêt.  Le  manoir  et  la  colline  du  Mirador  sont  derrière  eux maintenant. Cela apporte un léger réconfort à l'adolescente. Pour se rassurer,  elle  se  répète qu'ils  n'ont  plus rien  à  craindre des  kobolds. 

C'est  terminé,  se  dit-elle.  Bel  et  bien  terminé!  Allez,  du  nerf,  ma vieille! Il est temps pour Arielle de reprendre le contrôle d'elle-même, et  c'est  pourquoi  elle  se  dégage  de  la  poigne de Razan.  Elle  fait une chute de plusieurs mètres, mais ne s'en inquiète pas: elle peut voler, elle aussi. Tel un surfeur qui attrape sa vague, elle se laisse emporter par le souffle du vent, tout juste avant de toucher la cime des arbres. 

Avec souplesse, elle déploie les pans de son manteau pour  regagner l'altitude et de rejoindre Razan. 

-Inutile de jouer les farouches, princesse. 

-Moi  ?  Farouche  ?  Tu  me  connais  mal.  Je  suis  plutôt  timide  et réservée dans la vraie vie. 

-Timide ou pas, tu pourrais au moins me remercier. C'est grâce à moi si tu es toujours entière, ma belle. 



-Te remercier ? Dans tes rêves, Razan ! 

À l'orée de la forêt, toujours aucune patrouille sylphor en vue. Pas de trace  de  Brutal  non  plus.  Au  loin,  Arielle  distingue  les  lumières  de Belle-de-jour. La fonderie se trouve dans la zone industrielle. C'est là qu'ils doivent se rendre. 

-Razan...,  répète  l'alter.  Mon  nom  sonne  plutôt  moche quand  il  sort de ta bouche. 

-Ça t'étonne? 

Razan sourit, puis ajoute : 

-Il ne me plaît pas non plus. Ça te surprend, pas vrai ? En fait, ce n'est pas moi qui l'ai choisi. Aucun alter ne choisit son nom. 

-C'est censé m'attendrir? 

-Razan,  c'est  simplement  Nazar  à  l'envers.  Pas  très  original.  Il  y  a longtemps que  j'ai envie  de  changer  ça, peut-être  même d'y  ajouter un  prénom.  Tiens,  pourquoi  pas  Tomasse,  comme  le  chevalier hispano qui nous a sortis des cachots ? Qu'est-ce que t'en dis ? 

Arielle n'est pas certaine d'avoir bien entendu : Tomasse ? Il a bien dit 

« Tomasse » ? Non, c'est sans doute le vent qui lui a joué un mauvais tour et qui a transformé les paroles de l'alter. Et même si ce n'est pas le cas, songe-t-elle, jamais je ne l'appellerai Tomasse. Jamais! 

-Tomasse  Razan  !  fait  l'alter  à  voix  haute.  Non,  se  ravise-t-il  au bout d'un  moment,  ça  sonne  trop  comme  «tomates  Heinz».  À  bien  y penser, je préfère Tom. Ouais, c'est ça : capitaine Tom Razan, ancien chef de la garde personnelle du seigneur Loki, maintenant considéré comme renégat ! 

Il a bien dit « Tom » cette fois, ce qui confirme es craintes d'Arielle. 

Les paroles d'Absalona refont surface dans son esprit: «Tu connaîtras leurs  amours,  Arielle.  Ton  cœur  oscillera  entre  Noah,  Tom  et  le  roi Kalev. » 

La jeune fille jette un coup d'œil en direction de Razan. Il plane à ses côtés. Il paraît se réjouir de sa nouvelle trouvaille. 



-Tom  Razan...,  répète-t-il  avec  un  sourire  satisfait.  C'est  un  nom  de star, ça ! 

Arielle demeure indifférente. 

-Un nom qui marquera l'histoire, ajoute Razan pour lui-même. 
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Lorsque Gabrielle ouvre les yeux, elle voit que Mathéo est toujours là, devant sa console. 



Le kobold, concentré sur autre chose, n'a pas remarqué sa présence. 

Il est penché vers l'avant et suit avec attention ce qui se passe sur l'un de ses écrans. Il porte un casque d'écoute muni d'un micro. Les deux écouteurs de l'appareil recouvrent entièrement ses oreilles. Il ne m'a pas entendue arriver, se dit Gabrielle, ça explique pourquoi il n'a pas réagi.  Elle  examine  un  instant  le  vademecum  qu'elle  vient  de reprendre  à  Mastermyr,  histoire de  vérifier  s'il  est  en  bon  état.  Une fois  rassurée,  elle  le  range  dans  l'une  de  ses  poches,  puis  se  dirige vers  la  console  et  s'approche  de  Mathéo  par-derrière,  en  bougeant lentement et avec précaution pour ne pas attirer son attention. 

Une fois qu'elle est suffisamment près du kobold, Gabrielle réussit à voir  l'écran  par-dessus  son  épaule  : la  scène  qu'elle  peut  y  suivre  se déroule à l'extérieur des hangars, dans la grotte du bassin. La femme discerne trois silhouettes sur le quai de débarquement, tout près du Danaïde.  Les  silhouettes  sont  agenouillées  autour  d'un  corps;  on dirait  la  dépouille  d'un  chien.  Un  des  animalters  canins,  se  souvient Gabrielle,  celui  que  Mastermyr  a  lâchement  assassiné.  Privé  de  son apparence humanoïde, le chien a repris sa forme animale. 

À  droite  de  la  console,  Gabrielle  aperçoit  l'épée  fantôme  dont  s'est servi  son  fils  pour  blesser  mortellement  l'animalter.  L'arme  est appuyée contre le mur. Sa lame, habituellement incandescente, s'est refroidie  et  a  pris  une  teinte  grisâtre.  Sans  la  chaleur  d'une  main vivante pour les tonifier, les lames d'épées fantômes finissent tôt ou tard par s'éteindre. Gabrielle se souvient de ce que lui a dit Jorkane, sa marraine  nécromancienne à la fosse d'Orfraie, au sujet des épées fantômes  :  «  Les  épées  fantômes  sont  liées  aux  âmes  de  guerriers tyrmanns  décédés,  un  peu  comme  les  lampes  magiques  qui recueillent  de  bons  génies,  lui  a-t-elle  expliqué.  En  fait,  les  épées fantômes  sont  en  symbiose  avec  les  âmes  des  Tyrmanns  qui  ont combattu pendant les affrontements de Niflheim. » 

Menés  par  Tyr,  le  fils  d'Odin  lui-même,  les  guerriers  tyrmanns  ont réussi, il y a plusieurs millénaires de cela, à s'emparer de Niflheim, un royaume  qui  appartenait  à  l'amante  de  Loki.  À  cette  époque,  le Niflheim  et  l'Helheim  étaient  situés  au  même  niveau  que  l'Ygdrasil, c'est-à-dire tout en bas de l'axe du monde. L'Helheim portait encore le  nom  de  Sigylheim,  en  l'honneur  de  la  femme  légitime  de  Loki, Sigyn,  avec  qui  il  avait  eu  deux  fils:  Nari  et  Vali.  Ce  que Sigyn  et  ses deux  fils  ignoraient,  c'est  que  ce  fourbe  de  Loki  entretenait  une relation  adultère  avec  une  autre  femme:  la  diabolique  Angerboda. 

Loki avait lui-même créé le Niflheim afin d'y cacher son amante ainsi que leurs trois enfants illégitimes : Hel, la gardienne des morts, Fenrir, surnommé  «  le  Loup  »  parce  qu'il  aimait  dévorer  ses  proies,  et Jôrmungand-Shokk, surnommé « le Serpent de Midgard » parce qu'il ne rêvait que d'une chose : s'incarner sur la Terre et exterminer tous les humains qui y vivaient. 

Thor,  le  fils  d'Odin,  a  un  jour  découvert  l'existence  du  Niflheim  et, croyant  que  Loki  s'en  servait  pour  y lever  une armée  contre  Odin, a ordonné  à  son  frère,  Tyr,  surnommé  «le  Dragon»,  de  s'emparer  du Niflheim  et  de  soumettre  tous  ceux  qu'il  y  rencontrerait.  Tyr  et  ses fidèles guerriers, les valeureux Mokker-dalfs, le plus souvent désignés sous  le  nom  de  «  Tyrmanns  »,  ont  alors  envahi  le  royaume  secret d'Angerboda  et de  ses  trois  monstrueux  rejetons.  Après  cent  ans  de siège, ils sont enfin parvenus à affaiblir les défenses de la citadelle et à  pénétrer  dans  le  Niflheim.  Ils  en  ont  chassé  amante  et  les  trois enfants de Loki, qui se sont lâchement réfugiés auprès de ce dernier, dans le Sigylheim. 

Au  début,  Loki  a  voulu  chasser  Angerboda  et  ses  trois  enfants  du Sigylheim, le royaume paisible de son honorable femme, mais le dieu du  mal  s'est  vite  rendu  compte  qu'il  avait  beaucoup  plus  d'affinités avec  son  autre  famille  -  celle  qu'il  avait  conçue  avec  Angerboda  -

qu'avec son épouse légitime et leurs deux fils. Soutenue par Fenrir et Shokk;  Angerboda  a  proclamé  Hel,  son  enfant  chérie,  nouvelle souveraine  du  Sigylheim.  Le  nom  du  royaume  a  été  changé  et  le monde paisible des morts est devenu l'Helheim: l'enfer. Loki n'a rien fait  pour  empêcher  cette  transformation,  au  grand  désespoir  de Sigyn,  de  Nari  et  de  Vali,  qui  s'opposaient  violemment  à  la  prise  de pouvoir d'Angerboda et de ses trois bâtards. Cette opposition leur a été  fatale:  un  soir,  pendant  qu'ils  dormaient,  Nari  et  Vali  ont  été assassinés  par  Angerboda.  Le  lendemain  matin,  au  lever  du  soleil, Sigyn  a  été  blessée  mortellement  par  Shokk  et  Fenrir  alors  qu'ils tentaient  par  tous  les  moyens  de  l'empêcher  de  pénétrer  dans  la chambre de  ses  deux  fils  assassinés.  Avant  de  mourir,  elle  a proféré une  malédiction  à  l'endroit  d'Angerboda  et  de  ses  fils  :  «  Que  mon voyage  vers  le  Néant  éternel  entraîne  le  vôtre  vers  la  douleur  des mortels.  Putain, bâtards,  jamais  plus  vous  ne  reverrez  le  monde  des dieux ! » 

On  raconte  qu'Angerboda  et  ses  deux  fils  se  sont  volatilisés  à  ce moment-là, et que plus jamais on ne les a revus dans l'un ou l'autre des royaumes connus de l'Ygdrasil. Cela, paraît-il, a été suffisant pour apaiser Odin, lequel a permis à son frère Loki et à la fille illégitime de celui-ci, Hel, de régner sur l'Helheim. Après tout, Loki était un dieu et il avait le droit de régner, tout comme les autres de sa race. 

À la fin du siège du Niflheim, au cours d'un combat contre Fenrir, Tyr a  perdu  une  main.  Il  ne  s'en  est  jamais  remis  et  a  sombré  dans l'amertume,  puis  dans  la  folie.  Thor  n'a  pu  se  résoudre  à  exiler  son frère,  qui  avait  si  bien  combattu  au  nom  de  la  famille  divine.  Aussi, Odin  et  lui  se  sont  mis  d'accord  pour  lui  offrir  le  Niflheim.  Tyr  a accepté sans enthousiasme. Régnant sans joie ni intérêt pendant des siècles,  il  a  transformé  graduellement  le  Niflheim  en  territoire  de l'ombre.  Partout  dans  les  terres  intérieures  du  royaume  se  sont propagées  les  brumes  épaisses  de  sa  rancœur.  Tyr  a  été  surnommé Nidhug par ses sujets, ce qui signifie «l'amer rongeur». Avachi sur son trône,  il  passait  ses  journées  à  ronger  des  os  de  sangliers,  qu'on  lui apportait continuellement et en énorme quantité. 



La bataille du siège du Niflheim n'a pas fait que des malheureux: les guerriers  tyrmanns  ont  été  généreusement  récompensés  pour  leur victoire ainsi que pour l'ardeur avec laquelle ils avaient combattu les bâtards de Loki. À leur retour du Niflheim, Odin les a tous conviés à un grand banquet donné en leur honneur au château de l'Asgard. Une cérémonie a suivi le copieux repas. Elle s'est déroulée dans la salle du trône,  selon  les  écrits.  C'est  pendant  cette  cérémonie  qu'Odin  a révélé  aux  guerriers  quelle  serait  leur  récompense  :  «  Après  votre mort, leur dit-il, vos âmes de guerriers seront liées à tout  jamais à la puissance  de  mes  armes  spectrales.  Les  armes  spectrales  étaient  en fait  des  armes  surnaturelles,  des  armes  de  champions  que  les prophètes  désignaient  depuis  des  siècles  comme  «les  Armes vivantes».  Parmi  ces  armes  rares  et  magnifiques,  on  trouvait  entre autres les épées, les dagues et les flèches fantômes. 

Thor  s'est  ensuite  adressé  aux  guerriers  tyrmanns  qui  s'étaient rassemblés  devant  le  trône  de  son  père  :  «  Serez-vous  l'une  de  ces armes  spectrales  qui  trancheront  les  têtes  de  nos  ennemis,  les démons? Serez-vous l'une de ces lames magiques qui vengeront mon frère, Tyr, et tous ceux qui, comme lui, ont combattu les vilains jusque dans la folie, puis jusque dans la mort?» Les Tyrmanns ont fièrement levé  le  poing  et  se  sont  écriés  en  chœur  :  «  Oui,  nous  le  serons  !  » 

Odin  a  ajouté  que  pas  un  humain,  pas  un  elfe,  pas  une  créature  du peuple  de  l'ombre  ne  pourrait  manipuler  ces  armes  spectrales  sans qu'elles  soient  d'abord  hantées  par  l'esprit  guerrier  d'un  valeureux Tyrmann. «Lequel d'entre vous sauvera le monde ? » leur a demandé Thor  pour  entretenir  l'allégresse  générale.  Tous  les  guerriers  ont répondu avec le même enthousiasme. « Moi ! Ce sera moi ! » Ont crié certains.  «  Je  serai  celui-là!  Ont  hurlé  d'autres.  Je  serai  celui  qui sauvera le monde ! » 

Celui qui sauvera le monde..., se répète Gabrielle avec lassitude. Pour ce qui est de sauver le monde, je suis certainement hors course. 

Elle a réussi à se rapprocher de l'épée  fantôme sans se faire repérer par le jeune kobold. Il fixe toujours l'écran de sa console sans faire le moindre mouvement. Après s'être assurée une dernière fois qu'il n'a pas bougé, elle reporte son attention sur l'arme ; celle-ci est toujours contre  le  mur.  La  lame  demeure  éteinte.  Sous  cet  aspect,  songe  la femme, elle paraît très lourde. Pourrai-je la soulever? Heureusement, elle se souvient que, pour reprendre vie, l'épée doit entrer en contact avec la chair et l'aura d'un être vivant. Dès qu'elle la touchera, la lame s'embrasera et rayonnera de nouveau de toute sa puissance. Je dois m'en  emparer,  et  vite!  Gabrielle  tend  la  main  vers  la  poignée  de l'épée, et s'apprête à l'agripper lorsqu'un tintement se fait entendre derrière  elle.  Elle  tourne  machinalement  la  tête  vers  l'endroit  d'où provient  le  bruit.  Il  lui  faut  à  peine  une  demi-seconde  pour comprendre que l'ascenseur s'est remis en marche et qu'il descend au poste de contrôle. Mastermyr! pense-t-elle, affolée. 

C'est  à  ce  moment  que  le  regard  de  Mathéo  quitte  l'écran  de  la console  pour  se  poser  sur  Gabrielle.  Le  kobold  ne  peut  cacher  sa surprise : tes yeux s'écarquillent lorsqu'il aperçoit la nécromancienne, mais  plus  encore  quand  il  comprend  ce  qu'elle  a  en  tête  :  de  toute évidence,  elle  souhaite  s'emparer  de  l'épée  fantôme.  Mais  pour quelle raison ? Ils sont tous les deux du même côté, non? Mais peut-

être a-t-elle changé de camp? Tu veux vraiment prendre le temps de t’en assurer, idiot? Mathéo se lève brusquement et éloigne sa chaise d'un  coup  de  pied.  Il  se  prépare  à  bondir  sur  la  femme.  Mais  cette dernière prends les devants et lui assène un solide coup de menton. 

Étourdi,  la  mâchoire  douloureuse,  le  garçon  recule  d'un  pas,  ce  qui donne  le  temps  à  Gabrielle  de  tendre  encore  la  main  vers  l'épée fantôme. Cette fois, elle parvient à saisir l'arme, mais celle-ci est très lourde,  comme  elle  l'avait  appréhendé.  Elle  doit  fournir  un  effort supplémentaire pour la soulever. 

Cependant, dès que la paume tiède de sa main se pose sur la poignée de l'épée, la lame perd son teint mat. En peu de temps, le gris de la lame est remplacé par un violet pâle, puis enfin par l'éclat bleuté qui caractérise  les  armes  spectrales.  Gabrielle  est  soulagée:  le  poids  de l'épée  s'allège  à  mesure  que  la  lame  retrouve  son  incandescence. 

Pendant un bref instant, elle peut sentir les battements d'un cœur au creux de sa main, celui d'un guerrier tyrmann qui renaît à l'intérieur de l'épée. Il reprend vie, grâce à elle, grâce à son énergie vitale et à sa puissante  aura  de  mortelle  qui  attire  et  nourrit  les  morts.  L'épée  et l'âme du guerrier tyrmann ne font plus qu'un à présent, Gabrielle le sent  bien  :  l'arme  est  légère  et  on  peut  la  manier  avec  aisance.  La lame  s'est  unie  à  l'âme  du  guerrier,  elle a  perdu  de  sa densité,  mais pas de sa puissance. 

«Souvenez-vous  de  ceci,  mes  frères:  ce  que  la  lame  ne  pourra trancher,  l'âme  du  guerrier  fantôme  pourra  le  traverser.  »  Selon  la légende,  c'est  ce  que  Thor  déclara  aux  guerriers  tyrmanns  durant  le banquet  donné  en  leur  honneur.  À  la  fin  des  festivités,  le  dieu  du tonnerre  leur  désigna  un  nouveau  chef:  Balder,  son  jeune  frère,  un autre fils d'Odin. Après leur départ du château de l'Asgard, Balder et ses nouvelles troupes se rendirent dans l'Alfaheim, encore une fois à la demande de Thor, afin d'assister les Lios Alfes, les elfes de lumière, dans leur combat contre les sylphors. Ils ne soupçonnaient pas qu'un destin  tragique  les  attendait  là-bas.  Aidés  par  Loki  et  Hel,  les  Svart Alfes  (les  elfes  noirs)  étaient  parvenus  à  s'évader  des  prisons  de l'Alfaheim.  Cette  évasion  mena  inévitablement  à  un  affrontement entre les peuples de l'ombre et ceux de la lumière, qui fut appelé la 

«bataille  du  Thing»,  en  référence  à  la  vaste  clairière  où  elle  se déroula,  le  Thing  étant  un  endroit  reculé  de  la  forêt  où  se rassemblaient les seigneurs elfes chaque fois que le conseil des dieux désirait s'adresser à eux. 

On raconte que Balder et les Tyrmanns furent exterminés par les elfes noirs  durant  cette  bataille.  L’annonce  de  cette  défaite  stupéfia  les sujets de tous les royaumes, car on disait de Balder et de ses guerriers qu'ils  étaient  invincibles.  C'est  un  des  bâtards  non  reconnus  d'Odin, Hoder, capitaine de la garde personnelle de Loki, qui exécuta Balder. 

Suivant les ordres de son maître, Hoder s'était travesti en sylphor afin de s'immiscer dans la bataille. À l'instigation de Loki, il affronta Balder au  centre  du  Thing  et  le  tua  avec  la  seule  arme  qui  pouvait  blesser mortellement son demi-frère : un javelot de gui. Thor fut informé de la  mort  de  Balder  immédiatement  après  la  bataille  ;  il  ne  pardonna jamais à Loki d'avoir commandé l'assassinat de son frère, et promit de venger le pauvre Balder, que tous surnommaient « le Bon ». C'est en ces temps de guerre et de révolte que le dieu du tonnerre et celui du mal devinrent des ennemis jurés. 

Après s'être remis du coup de Gabrielle. Mathéo revient à la charge. 

La femme réagit rapidement: elle s'empresse de glisser la lame de son épée sous le menton du kobold. Celui-ci s'arrête net et lève les bras, lentement, en signe de capitulation. Quelques mètres derrière lui, la cabine  d'ascenseur  poursuit  sa  descente.  Plus  que  trois  étages  à franchir  avant  qu’il  atteigne  le  poste  de  contrôle,  observe  Gabrielle tout en maintenant le jeune kobold à distance. 

-Mais  qu'est-ce  que  tu  essaies  de  faire,  sorcière  ?  lui  demande Mathéo. 

Il  s'assure  de  garder  ses  mains  bien  en  vue,  ne  faisant  aucun mouvement  brusque  pour  ne  pas  provoquer  la  nécromancienne.  La lame  incandescente  de  l'épée  fantôme  se  trouve  tout  près  de  sa gorge ; il peut sentir les émanations de chaleur sur sa peau. Il sait que le  moindre  contact  avec  la  lame  peut  lui  être  fatal.  Les  armes tranchantes dotées d'énergie spectrale ne pardonnent pas; même les boucliers les plus solides ne peuvent leur résister. 

-Retourne à la console ! lui ordonne Gabrielle. 

Le  jeune  kobold  ne  comprend  pas  ce  qu'elle  attend  de  lui,  mais s'exécute  tout  de  même,  toujours  avec  précaution.  La  cabine d'ascenseur  a  atteint  un  autre  niveau, note  Gabrielle  sans  cesser  de surveiller Mathéo. Il n’en reste plus que deux. 

-Qu'est-ce  que  je  dois  faire?  demande  le  kobold  une  fois  de  retour devant son clavier et ses écrans. 

Du menton, Gabrielle désigne le clavier. 

-Ouvre la cloison étanche qui relie le bassin au passage sous-marin. 

-Mais  c'est  Mastermyr  qui  l'a  fermée,  proteste  Mathéo,  pour empêcher votre appareil de quitter le Canyon sombre et de retourner à l'extérieur ! 

-Justement  !  réplique  la  femme.  J'ai  besoin  d'air  frais  !  Allez,  ouvre cette  maudite  cloison,  ou  bien  je  te  marque au  fer  rouge !  ajoute-telle en continuant de le menacer de sa lame brûlante. 

Mathéo s'empresse de taper le code de  déverrouillage, ce qui libère les portes étanches de la cloison. La vibration qui secoue le bassin se fait  sentir  jusque  dans  le  poste  de  contrôle.  Grâce  aux  écrans, Gabrielle  arrive  à  suivre  les  mouvements  des  trois  individus  qui  se trouvent sur le quai de débarquement, près du Danaïde. 

Leurs  identités  respectives  lui  reviennent  graduellement  à  la mémoire: le garçon blond porte des gants de métal et un ceinturon à la taille, muni de deux étuis en cuir, comme les cow-boys. À l'intérieur des étuis sont glissés des objets qui ressemblent à des marteaux. Mais pas  n'importe  quelle  sorte  de  marteaux,  constate  Gabrielle.  Ce  sont des  mjôlnirs.  Elle  en  conclut  que  c'est  un  chevalier  fulgur.  Bien  sûr! 

Son  nom  est  Jason  Thorn.  Il  s'agit  effectivement  du  jeune  chevalier que Lothar et ses sylphors ont gardé si longtemps dans une cellule de la fosse nécrophage d'Orfraie. Arielle et ses compagnons l'ont délivré le  même  jour  que  moi,  se  souvient  Gabrielle.  La  grande  et  jolie  fille blonde est une alter : Ael. Elle a changé de camp, apparemment. Freki est le nom de l'animalter canin décédé. Le doberman qui est demeuré agenouillé à ses côtés lorsque le garçon et la fille se sont relevés, c'est Geri,  le  fidèle lieutenant  de  Noah  Davidoff.  Noah...,  songe  Gabrielle. 

Mon Dieu, le médaillon ! 

Elle se souvient alors que le médaillon demi-lune de Noah se trouve toujours dans la poche de sa veste. Elle l'a volé dans le coffre-fort du manoir Bombyx, à la demande de Lothar. Son maître souhaite qu'elle le remette à Noah Davidoff afin de neutraliser son alter, Razan. Mais pourquoi faire une telle chose ? Oui, ça lui revient d'un coup : selon Salvana, leur oracle, l'élu de la prophétie est non pas Noah, mais bien Razan. 

Plus  qu'un  étage  à  franchir,  et  les  portes  de  l'ascenseur  s'ouvriront pour  laisser  passer  un  Mastermyr  en  colère  et  plus  que  jamais déterminé  à  récupérer le  vade-mecum des  Queen.  De  sa  main libre, Gabrielle palpe sa veste afin de s'assurer que le petit livre est toujours en sa possession. Elle réalise bien vite que le vade-mecum se trouve en fait à côté du médaillon demi-lune, dans la même poche intérieure de son vêtement. 

Une fois que Mathéo a accompli ce qu'elle attendait de lui, Gabrielle lui  ordonne  de  reculer  vers  l'ascenseur.  Le  jeune  kobold  lui  obéit toujours avec calme et docilité. Dès qu'il s'est assez éloigné, elle lève son  bras,  celui  qui  est  armé  de  l'épée  fantôme,  au-dessus  de  la console.  Puis,  d'un  mouvement  vif  et  précis,  elle  plante  la  lame  au centre  du  terminal  principal.  Se  produit  alors  une  série  d'explosions électriques  qui  provoquent  de  petits  nuages  de  fumée.  La  femme promène ensuite sa lame au cœur de la console, de droite à gauche, puis  en  faisant  des  cercles,  comme  si  elle  remuait  de  la  soupe  dans une  grosse  marmite  de  sorcière.  La  lame  fantôme  traverse  le  métal aussi  aisément  que  le  ferait  le  sabre  laser  d'un  chevalier  Jedi.  Les panneaux de contrôle explosent un à un, et leurs circuits se liquéfient au contact de la lame incandescente. Les principales commandes de la console sont à présent inutilisables ; c'est ce qu'espérait Gabrielle: ni  Mathéo  ni  Mastermyr  ne  pourront  s'en  servir  pour  refermer  la cloison étanche du bassin, et ainsi empêcher le Danaïde de repartir. 

Lorsqu'elle juge qu'elle a causé suffisamment de dégâts, elle retire la lame de la console, puis s'attaque aux écrans de surveillance; elle les pulvérise  à  tour  de  rôle,  sans  ménagement.  Une  fois  que  tous  les instruments sont devenus sourds et aveugles, elle se dirige à reculons vers  la  porte  coulissante  qui  se  trouve  à  l'opposé  de  l’ascenseur,  et qui  donne  sur  le  couloir  menant  au hangar  puis  au  bassin.  Gabrielle pourrait  choisir  de  se  téléporter  dans  le  hangar,  mais  elle  préfère conserver ses forces pour plus tard: on ne sait ais ce qui pourrait se produire.  Mathéo  l'observe  sans  bouger,  impuissant,  les  mains toujours  levées,  paumes  ouvertes.  Autour-de  lui,  l'indicateur lumineux  montre  que  la  cabine  d'ascenseur  a  atteint  le  premier niveau, du poste de contrôle. Les portes s'ouvriront peu et Mastermyr fera  son  entrée.  Mais  sera  déjà  loin.  En  effet,  derrière  elle,  la  porte coulissante  s'ouvre  dans  un  bref  sifflement,  fait  un  dernier  pas  en arrière avant de se retourner et de se précipiter à toute allure dans le couloir. Bientôt, elle a disparu. Seul l'éclat bleuté de la lame fantôme permet de suivre sa progression. 

Lorsque  la  porte  coulissante  se  referme,  Mathéo  se  retrouve  seul dans le poste de contrôle. 

-Eh  bien  !  fait-il  pour  lui-même  tout  en  baissant  les  bras.  Sacrée journée ! 

La  porte  de  l'ascenseur  s'ouvre  à  ce  moment  et  Mastermyr  surgit dans la pièce. 

-Où est-elle, cette vieille cinglée ? 



-Elle se dirige vers le hangar, s'empresse d'expliquer Mathéo. 

Cette réponse ne semble pas réjouir le voïvode qui demande aussitôt 

: 

-Tu as des armes ici ? 
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Elizabeth se tient toujours debout dans 

l'embrasure de la porte du Danaïde. 



Elle doit s'agripper aux parois de l'appareil pour ne pas tomber sur le quai,  là  où  se  trouvent  Jason,  le  chevalier  fulgur,  Ael,  la  jeune  alter blonde,  ainsi  que  Geri  et  Freki,  les  deux  dobermans  animalters.  Elle les  considère  comme  des  ennemis  potentiels  ;  tous  les  quatre appartiennent  ;  des  groupes  ouvertement  hostiles  aux  elfes  noirs  et aux kobolds. Dès que cessent les vibrations, elle parvient à retrouver son  équilibre  et  remarque  que  Jason  et  Ael  se  dirigent  rapidement vers le bassin, sans doute pour essayer de comprendre ce qui a causé une telle secousse. 

L'adolescente  les  observe  un  moment,  puis  baisse  les  yeux  vers  les deux  dobermans  animalters  qui  sont  demeurés  à  proximité  du Danaïde. L'un des chiens est mort, celui qui s’appelait Freki. Il a repris sa forme animale peu après avoir rendu son dernier soupir. À pèsent, il repose à même le sol, sur l'un de ses flancs blessés; il ne bouge plus depuis plusieurs minutes. C'est Mastermyr qui l'a froidement exécuté, le transperçant de part en part avec une épée fantôme. 

Les événements sont encore tout frais dans la mémoire de la kobold : elle  n'a  rien  fait  pour  empêcher  Mastermyr  de  s'en  prendre  à  cette bête.  Tout  en  continuant  de  fixer  les  deux  animalters,  elle  se demande  si  elle  aurait  dû  intervenir  ou,  à  tout  le  moins,  tenter quelque  chose  pour  arrêter  le  sylphor.  Elle  conclut  bien  vite  qu'elle n'a pas à se mêler des affaires de son maître. Si Mastermyr décide de se débarrasser de quelqu'un, c'est qu'il a forcément une bonne raison de  le  faire.  Elle  lui  fait  confiance,  tout  comme  à  Gabrielle,  la nécromancienne.  Dorénavant,  ils  sont  ses  amis,  sa  famille.  Elle  va même  jusqu'à  penser  qu'ils  l'aiment  un  peu,  elle,  la  petite  intello  à lunettes que tout le monde rejette. Le sylphor et la nécromancienne apprécient  sa  compagnie,  contrairement  à  Arielle,  à  Rose  et  aux autres,  qui,  depuis  toujours,  s'amusent  à  ses  dépens.  Gabrielle  et Mastermyr  sont  comme  la  mère  et  le  gentil  petit  ami  qu'elle  n'a jamais eus, et qu'elle perdra à tout jamais si elle ne leur demeure pas loyale. 

«  Gentil  petit  ami  ?  Répète  une  voix  sceptique  à  l'intérieur  d'ellemême.  Mastermyr  est  tout  sauf  gentil!  Tu  es  bête  ou  quoi  ?  Il  fa même tabassée, Eli!» Elizabeth secoue la tête pour chasser la voix de son  esprit,  une  voix  qui  appartient  à  une  autre  partie  d'elle-même, elle le sait. Une partie humaine, dont elle ne souhaite plus la présence parce quelle lui rappelle ses nombreuses faiblesses. C'est moi qui l'ai provoqué!  réplique-t-elle  avec  assurance.  C'est  moi  qui  ai  forcé Mastermyr à me frapper! La voix ne tarde pas à lui répondre, sur un ton  affligé:  «Si  tu  crois  vraiment  ça,  alors  tu  es  perdue.  Nous  le sommes toutes les deux... » La jeune fille éclate de rire. Perdue, je l'ai toujours été, jusqu'à ce que je rencontre Mastermyr. Il est le seul qui m'ait  réellement  aimée  telle  que  je  suis!  Le  seul,  tu  comprends?  Il m'aime, et moi aussi je l'aime! La voix se fait soudain compatissante: 

«Des  démons,  Eli.  Mastermyr  et  toi  avez  été  pervertis,  on  a  fait  de vous  des  démons.  Vous  vous  haïssez  tous  les  deux,  mais,  dans l'univers  du  malin, la  haine  est  une usurpatrice,  et  fait  croire  qu'elle est amour. » 

Elizabeth  refuse  de  se  laisser  distraire.  Elle  décide  plutôt  de  se concentrer sur ce qui se passe en bas. Après avoir scruté le fond du bassin,  Jason  et  Ael  s'empressent  de  revenir  vers  les  animalters.  - 

C'était quoi, ces vibrations ? demande Geri. Le doberman a retrouvé une  certaine  contenance,  même  s'il  paraît  toujours  aussi  triste.  La mort de Freki l'affecte profondément. 

-Ce n'est pas la première fois que ça se produit, explique Ael. Il y a eu d’autres vibrations un peu plus tôt, mais elles étaient beaucoup moins fortes. Vous ne les avez pas senties ? 



Mais  non,  ils  ne  les  ont  pas  senties,  puisque  'homme  et  le  chien  ne pensaient  qu'à  une  chose:  er  la  mort  de  ce  sale  bâtard  de  Freki! 

Ajoute-t-elle  pour  elle-même.  Quel  sentiment  étrange!  se  dit-elle ensuite. Ce n'est pas dans mon habitude d'avoir ce genre de pensées. 

Suis-je réellement devenue si méchante ? « Mais qu'y a-t-il de mal à cela?»  répondrait  Gabrielle  si  elle  était  présente,  et  elle  aurait probablement raison : il n'y a  absolument rien de mal à exprimer ce que  l'on  ressent  tout  au  fond  de  soi,  même  si  ce  sont  des  choses horribles, et même si ça fait du mal aux gens de bien! Elizabeth n'est pas  malheureuse,  bien  au  contraire:  elle  peut  enfin  exprimer  ce qu'elle pense sans ressentir de culpabilité. Elle se sent libérée. Mieux: elle se sent toute-puissante, plus aucune entrave morale ne l'arrête. 

Serait-elle  enfin  débarrassée  des  derniers  résidus  de  son  ancienne personnalité? Si c'est le cas, elle s'en réjouit car, pour la première fois de sa vie, elle pourra  devenir ce qu'elle veut ! Un démon ! Tu es un démon  !  À  la  fois  amusée  et  soulagée  par  cette  constatation,  elle sourit, puis tend l'oreille vers le quai, là où ses ennemis poursuivent leur discussion. 

-Une cloison située entre le bassin et le passage bloque l'accès au lac, poursuit Ael. Tout à l'heure, je crois qu'elle s'est refermée. Mais cette fois,  c'est  l'inverse  qui  s'est  produit,  la  cloison  s'est  rouverte.  Ce  qui signifie qu'on peut partir d'ici si on veut. 

De  l'endroit  où  elle  se  trouve,  Elizabeth  entend  chacune  de  leurs paroles. Pauvres idiots ! Songe-t-elle. Combien de temps encore leur faudra-t-il pour s'apercevoir de ma présence ? 

-Partir d'ici ? S’offusque Jason. Et notre mission, alors? On ne peut pas quitter le Canyon sombre sans avoir récupéré le livre d'Arielle ! 

-On  n'y  arrivera  pas,  cow-boy,  affirme  Ael  avec  lassitude.  C'est  trop difficile. 

-Il faut au moins essayer ! 

-Pas  si  essayer  veut  dire  se  faire  tuer.  Écoute,  tu  dois  comprendre que... 

-Ael ! La coupe Jason. Ne m'oblige pas à... 



Geri les interrompt tous les deux : 

-Je vais ramener Freki dans le Danaïde. 

Son  ton  est  triste  mais  résolu.  Ael  et  Jason  acquiescent  en  silence. 

L'intervention de l'animalter a mis fin à leur débat - pour l'instant, du moins.  Un  genou par  terre,  Geri  glisse  ses  bras  sous  le  corps  de  son ami et le soulève doucement. Il agit avec précaution, comme si Freki était  toujours  vivant.  Devinant  que  le  doberman  se  prépare  à remonter à bord du Danaïde, Elizabeth recule dans la cabine afin de se soustraire à sa vue. A-t-il oublié que j'étais là ? se demande-t-elle, se souvenant que Geri l'a aperçue un peu avant l’assassinat de Freki. 

Bah  !  Ça  n'a  plus  d'importance  a  présent,  conclut-elle.  La  jeune kobold se réfugie derrière la cloison qui sépare le poste de pilotage et la  cabine  des  passagers.  Le  doberman  ne  la  verra  pas  ;  pas  tout  de suite, du moins. En temps voulu, elle l'attaquera par surprise. 

Geri appuie la dépouille de Freki contre sa poitrine et lève la tête vers la  porte  ouverte  du  Danaïde.  Il  annonce  à  Ael  et  à  Jason  qu'il  se tiendra à leur décision, qu'ils choisissent de partir ou de rester. L'alter et  le  chevalier  fulgur  échangent  un  regard  perplexe;  l'état  de  Geri inquiète, ils ne l'ont jamais vu comme ça avant, aussi détaché. Sans se préoccupé  d'eux,  Geri  exécute  un  bond et  ramène  Freki  à  l'intérieur du Danaïde. 

C'est alors que devant les portes du hangar se matérialise une femme, la même qui s'est enfuie plus tôt avec Mastermyr, le sylphor qui a tué Freki. Jason et Ael sont les premiers à l'apercevoir. 

-C'est la mère d'Arielle, dit Jason, qui reconnaît sa chevelure rousse. 

-C'était  la  mère d'Arielle,  tu  veux dire, le  corrige  Ael.  Elle  m'a plutôt l'air  d'une  harpie  maintenant.  C'est  comme  ça  que  plusieurs  alters désignent  les  nécromanciennes,  ajoute-t-elle  devant  le  regard interrogateur de son compagnon. 

Le  fulgur  dégaine  ses  marteaux  mjôlnirs  pendant  que  la  jeune  alter tire  son  épée  fantôme  de  son  fourreau.  Tous  les  deux  sont  prêts  à engager le combat si la «harpie» ose s'approcher. 



-Arrête-toi  !  lui  ordonne  Jason  en  constatant  qu'elle  fonce  droit  sur eux et ne paraît pas vouloir ralentir sa course. 

Gabrielle a maintenant parcouru la moitié de la distance qui la sépare du fulgur et de l'alter. 

-J'ai le vade-mecum ! annonce-t-elle sans modérer son allure. 

Elle met la main dans la poche de sa veste et en sort un objet. Jason comprend  qu'il  s'agit  d'un  livre;  sans  doute  le  livre  magique appartenant  à  Arielle.  Comment  la  sorcière  a-t-elle  fait  pour  le récupérer? Et pourquoi commet-elle l'imprudence de revenir ici, vers ses ennemis, avec cet objet qui semble si précieux? 

-Je  suis  avec  vous  !  lance  la  femme  pour  les  convaincre de  la  laisser s'approcher. Nous sommes du même côté ! 

-Stop ! Ne bouge plus ! Lui commande Ael en faisant un pas en avant et en brandissant son épée dans sa direction. Ou je me ferai un plaisir de trancher ta jolie petite tête rousse ! 

-Je suis Gabrielle Queen ! explique la femme, à bout de souffle. 

-On sait très bien qui tu es, harpie ! réplique la fille. 

Lorsqu'elle  n'est  plus  qu'à  quelques  mètres  de  l'alter  et  du  fulgur, Gabrielle  décide  enfin  d'interrompre  sa  course.  Elle  continue d'avancer, mais en marchant cette fois d'un pas prudent pour éviter d'énerver  et  de  provoquer  les  deux  jeunes  gens.  Tout  en s'approchant, elle tend le vade-mecum des Queen au chevalier fulgur. 

Sans  détacher  son  regard  soupçonneux de  la  harpie,  Ael  s'adresse  à Jason. 

-Fais  attention,  le  prévient-elle,  c'est  peut-être  un  piège.  Ne  touche surtout pas ce bouquin. 

-Ne craignez rien, leur dit Gabrielle sur un ton calme. Il n'aura aucun effet  sur  vous.  Il  agit  seulement  sur  les  femmes  de  la  lignée  des Queen. 

-Pourquoi  tu  dis  ça,  sorcière  ?  lui  demande  Jason,  qui  demeure  lui aussi méfiant. 



Gabrielle  s'arrête  et  examine  un  moment  le  livre  avant de  l'offrir  de nouveau au chevalier. 

-Parce  qu'il  m'a  guérie,  lui  révèle-t-elle  avec  un  sourire  naissant. 

Grâce à lui, je suis redevenue moi-même. J'ai enfin remis la main sur ce qui m'avait été enlevé. 

Cela ne suffit pas à convaincre Ael et Jason. 

-Alors, tu n'es plus une nécromancienne? Lui demande la jeune alter. 

La femme hésite un moment avant de répondre : 

-Nécromancienne,  je  le  suis  toujours.  Du  moins,  je  le  crois.  J'ai conservé  quelques-uns  de  mes  pouvoirs.  Mais  mon  âme  a définitivement quitté les ombres de la nuit pour rejoindre la lumière du jour. Vous savez ce que ça veut dire ? 

Ael acquiesce, mais avec un sourire en coin. 

-Formule  poétique  pour  nous  annoncer  que  tu  es  revenue  du  bon côté,  déclare-t-elle  avec  ironie.  Mais  ça  ne  veut  rien  dire,  chérie, puisque  j'appartiens  moi-même  au  peuple  de  l'ombre,  et  que  je  file tout de même un coup de main aux deux élus de la prophétie. Le bon et le mauvais côté, ça n'existe que dans les contes pour enfants. Les bons et les mauvais choix, voilà ce qui décide de tout. 

-Si  tu  es  venue  jusqu'ici,  alter,  c'est  dans  ton  propre  intérêt,  riposte Gabrielle. Les élus et leurs compagnons sont les dernières personnes qui veulent encore de toi. 

Elle  ajoute  que,  sans  eux,  Ael  est  seule  et  sans  ressource.  Elle  ne pourrait  pas  échapper  bien  longtemps  aux  autres  alters  et  au châtiment  qu'ils  lui  réservent.  Sans  parler  des  chasseurs  sylphors  et fulgurs,  qui  n'hésiteront  certaine-,  ment  pas  à  organiser  une  traque en règle pour la capturer, sachant qu'elle est désormais reniée par les siens. 

-Tout ça est possible, et même probable, répond Ael avec un sourire malicieux. Mais ce qui est certain, harpie, c'est que tu mourras avant moi ! 



Elle  fait  tourner  son  épée  dans  sa  main  et  se  prépare  à  attaquer  la nécromancienne. Mais Jason l'en empêche, l'obligeant à reculer et à abaisser son arme. Il fixe ensuite Gabrielle. Elle n'a pas bougé, malgré l'hostilité évidente dont elle est la cible. 

-Et  toi,  sorcière,  pourquoi  es-tu  là?  lui  demande-t-il.  Pourquoi  es-tu venue  nous  retrouver,  sachant  qu'aucun  de  nous  ne  te  ferait confiance? 

-Je n'ai qu'un seul objectif, dit la femme avec fermeté. Aider ma fille, Arielle. Elle aura bientôt besoin de ce livre, ajoute-t-elle en exhibant une fois de plus le vade-mecum des Queen. Il lui sauvera la vie. N'est-ce pas pour la même raison que vous êtes venus ici ? 

Après un silence, elle ajoute : 

-Rapportons-lui ce livre le plus rapidement possible. 

-Tuez-la ! Ordonne soudain une voix qui résonne au-dessus d'eux. 

Jason lève la tête et aperçoit Geri dans  l’entrebâillement de la porte du Danaïde. Il se tient debout, rigide comme une barre. Ses traits sont à la fois graves et impassibles. Son épée fantôme, immobile et malgré tout menaçante, dans sa main vengeresse. 

-Ce n'est pas moi qui ai tué ton compagnon, répond Gabrielle. 

-C'est ton fils qui l'a fait, rétorque Geri, impitoyable. Et tu l'as aidé à s'enfuir. Pour ça, tu mérites la mort ! 

Un  grincement  sourd  et  métallique  emplit  soudain  toute  la  grotte. 

Toutes  les  têtes  se  tournent  instinctivement  vers  le  fond  du  bassin. 

C'est  de  là  que  provient  le  bruit,  mais  c'est  aussi  à  cet  endroit  que sont  situées  les  deux  lourdes  portes  du  hangar.  Elles  bougent, observe  Jason.  On  dirait  bien  quelles  sont  en  train  de...  s'ouvrir.  Le jeune fulgur a raison: les portes glissent  sur leurs rails et s'éloignent lentement  l'une  de  l'autre.  C'est  ce  qui  cause  le  grincement  qu'ils entendent  tous.  Bientôt,  une  brèche  se  forme  entre  les  immenses panneaux.  Deux  ombres  surgissent  de  cette  ouverture;  la  première silhouette ressemble à un sylphor, tandis que la seconde a une allure plus  humaine.  L'une  à  la  suite  de  l'autre,  elles  pénètrent  dans  la grotte  et  prennent  rapidement  la  direction  du  bassin,  puis  celle  du Danaïde. 

Ael, Jason et Geri reconnaissent tout de suite l'elfe Mastermyr. Aucun d'eux,  cependant, n'a déjà  vu l'autre  individu. Un  serviteur des  elfes noirs,  assurément,  se  dit  Jason.  Ce  ne  peut  être  qu'un  kobold. 

Mastermyr  distance  son  compagnon  de  plusieurs  mètres.  Il  fonce  à toute  allure  vers  le  Danaïde.  Ou  plutôt  vers  Gabrielle,  se  ravise  le fulgur.  Il  remarque  que  le  sylphor  et  son  serviteur  sont  tous  deux équipés d'un arc elfique et d'un carquois rempli de flèches fantômes. 

L'une  d'entre  elles,  entre  les  mains  de  Mastermyr,  est  déjà  prête  à être décochée. 

-Il faut partir d'ici maintenant ! lance Gabrielle en reculant vers Ael et Jason. 

-Non ! C'est encore trop tôt ! Lance soudain une voix de jeune fille en provenance du Danaïde. 

Ael connaît cette voix. On dirait la petite futée à lunettes ! La copine d'Arielle ! se dit-elle en levant les yeux vers la porte de l'appareil. Geri est toujours là, mais n'a pas le temps de réagir: toutes dents et griffes dehors, Elizabeth est déjà sur lui. La jeune kobold laisse entendre un grognement de bête tout en poussant violemment le  doberman, qui est aussitôt projeté hors du Danaïde. 

Elle est redevenue une kobold! comprend Ael. 

Geri retombe lourdement sur le quai, à quelques mètres d'Ael et de Jason. La chute est douloureuse. 

-Jamais je n'abandonnerai Mastermyr ! s'écrie ensuite Elizabeth de la porte. 

En les menaçant tous du doigt, elle ajoute : 

-Et je ne vous laisserai pas lui faire du mal ! 

-Je l'avais oubliée, celle-là, grogne Geri en se relevant péniblement. 

Une  fois  debout,  il  récupère  son  épée  fantôme  et  s'empresse  de rejoindre ses compagnons. Mastermyr se rapproche. Regard sombre, visage de marbre, le sylphor tend la corde de son arc pour décocher sa flèche. À qui sera-t-elle destinée ? se demande Jason. À Gabrielle? 

à  Ael?  À  moi?  Le  jeune  chevalier  n'a  pas  le  temps  d'y  réfléchir davantage. Il empoigne ses deux marteaux mjôlnirs et se prépare à les lancer  en  direction  de  Mastermyr,  tandis  qu'Ael  brandit  son  épée fantôme et s'apprête à foncer. Mais tous les deux sont devancés par Geri. Épée devant, l'animalter se précipite à la rencontre du sylphor. 

-Geri, attends-nous ! lance Jason. 

Gabrielle  profite  de  ce  moment  de  distraction  pour  se  rapprocher d'Ael et de Jason. 

-On n'a pas de temps pour ça ! affirme-t-elle en bondissant dans leur direction. 

Elle s'accroche à eux, emprisonnant leurs mains dans les siennes. 

-Qu'est-ce  que  vous  faites  ?  fait  Jason  en  essayant  de  se  dégager. 

Mais lâchez-moi. 

Visiblement, la nécromancienne n'a pas l'intention de les libérer. 

-Alio viaticas locas ! s'écrie-t-elle. 

Le fulgur, l'alter et la femme rousse se volatilisent aussitôt. Plus loin devant, le doberman poursuit sa charge contre Mastermyr. Ce dernier finit par tirer sa flèche. Le projectile file droit sur Geri qui réussit à le faire  dévier  au  dernier  moment,  grâce  à  un  habile  coup  d'épée.  Le sylphor s'empresse de prendre deux autres flèches dans son carquois. 

Il  les  décoche  l'une  après  l'autre,  toujours  en  direction  de  Geri  qui, malgré sa course effrénée, parvient à y échapper encore une fois. 

Bientôt, l'animalter et le voïvode se  rencontreront au centre du quai d'embarquement.  Mastermyr  comprend  qu'il  devra  combattre  avec autre  chose  que  son  arc  et  ses  flèches  s'il  veut  avoir  une  chance  de survivre  à  l'affrontement.  Les  animalters  canins  sont  réputés  .dans tout Midgard pour leur habileté à manier l'épée, mais aussi pour leur férocité et leur nature peu encline à la clémence. Ce bâtard de chien est  certainement  plus  habile  que  moi,  se  dit  l'elfe  noir  en  se débarrassant  à  la  fois  de  son  arc  et  de  ses  flèches,  mais  je  suis  plus puissant et  plus  malin.  Il passe  la  main  sous  son  manteau  et en  sort une  dague  fantôme,  celle que  Mathéo  lui  a  remise  en  même  temps que ses autres armes. Geri n'est plus qu'à quelques mètres de lui. Sa dague bien en main, Mastermyr fait un bond dans les airs et tente de passer par-dessus l'animalter, mais celui-ci ne se laisse pas berner : au moment  où  le  sylphor  le  survole,  il  lève  son  épée  bien  haut  et parvient  à  le  blesser  au  passage.  Lorsqu'il  retombe  sur  le  sol, Mastermyr  s'accroupit  et  porte  les  mains  à  sa  jambe.  La  lame fantôme a laissé sur son mollet une entaille sanglante. 

- Saloperie de cabot ! grogne-t-il. 
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Brutal atterrit derrière une petite construction située entre le stationnement et le bâtiment principal de la fonderie Saturnie. 



Dans sa main, il tient les trois épées fantômes qu'il a récupérées dans une des nombreuses caches d'armes appartenant aux alters. Celles-ci, il les a trouvées dans la réserve sous l'hôpital. Bien stupide serait celui qui  débarquerait  ici  sans  armes.  On  peut  me  qualifier  de  bien  des choses, se dit Brutal, mais certainement pas d'idiot! 

Le  bâtiment  derrière  lequel  il  se  trouve  abrite  une  cafétéria  et  un vestiaire réservés aux employés. À cette heure, le stationnement est vide.  Normalement,  il  y  a  des  gens  qui  travaillent  la  nuit  à  l'usine, mais,  aujourd'hui,  c'est  exceptionnel:  tous  les  employés  ont  été invités à la soirée donnée par Reivax pour fêter le retour de Noah. 

Brutal  longe  lentement  le  mur  et  s'accroupit  dès  qu'il  en  atteint  le coin.  Tapi  dans  le  noir,  il  peux  observer  le  bâtiment  principal  sans crainte de se faire repérer. À part les deux projecteurs qui éclairent la façade de l'usine et l'entrée du bâtiment des employés, il n'y a qu'une seule  autre  source  de  lumière  dans  les  environs  et  elle  se  trouve  à l'intérieur de la fonderie. Elle sert à éclairer une des salles du rez-de-chaussée, la plus grande en fait. Probablement le poste de fusion, qui accueille les cubilots. 

Le plus souvent, les cubilots sont appelés « cubes » par les opérateurs de  la  fonderie.  Ce  sont  des  fours  verticaux,  en  forme  de  colonne, munis  de  creusets  dans  lesquels  s'effectue  la  fusion  du  métal.  Une fois fondu, le métal s'écoule jusque dans le creuset, qui sert à la fois de  contenant  et  de  verseur.  Maintenu  au-dessus  du  sol  grâce  à  une puissante armature, le creuset peut être déplacé puis incliné de façon à remplir de métal en fusion les coffres de fonderie. Seule exception aujourd'hui:  si  Lothar  a  mis  ses  menaces  à  exécution,  l'espace  vide destiné aux moulures dans les coffres est maintenant occupé par des êtres  bien  vivants,  soit  les  proches  d'Arielle:  l'oncle  Sim,  Rose  et Émile. 

Il y a de l'activité dans le poste de fusion, observe Brutal. Ce sont sans doute des elfes noirs. Apparemment, ils ont commencé à préparer les fours. La phase de fusion est entamée. Juste à l'odeur, l'animalter en est  convaincu;  son  odorat  ne  le  trompe jamais.  Il  se  sert  aussi  de  sa vue perçante et de son ouïe fine pour sonder le terrain: il ne détecte aucune  patrouille  sylphor  dans  les  environs.  La  seule  chose  qu'il perçoit, c'est le claquement d'un vêtement de cuir dans le vent. Il lève les  yeux  et  distingue  deux  silhouettes  dans  le  ciel  :  Razan  et  Arielle. 

Brutal est soulagé. Il se réjouit que sa maîtresse s'en soit sortie sans trop de difficulté. 

Arielle  et  Razan  semblent  l'avoir  repéré  aussi  et  amorcent  leur descente. Ils touchent terre et vont le retrouver. 

-Alors, gros minet, tu as déjà procédé à la reconnaissance des lieux? 

lui demande Razan. 

Brutal  remet  une  épée  à  l'alter,  mais  ne  lui  répond  pas.  Il  s'adresse plutôt à Arielle. 

-Heureux  de  te  revoir,  maîtresse,  dit-il  en  lui  offrant  aussi  une  épée fantôme. 

-Tu  es  allé  à  l'hôpital  ?  S’empresse  de  demander  Arielle  à  son animalter. 

Brutal acquiesce. 

-J'ai vérifié leur chambre, puis celles de tout l'étage. L'hôpital est vide. 

Une profonde déception se lit sur le visage d'Arielle. 

-Lothar a dit vrai, alors, murmure-t-elle en baissant les yeux. Elizabeth et ma mère ont bel et bien rejoint les rangs des sylphors. 



-Elles peuvent être ailleurs, dit Brutal pour la rassurer. Elles n'ont pas forcément été recrutées par Lothar. Et si elles s'étaient échappées de l'hôpital ? 

Arielle secoue la tête, soudain pensive. 

-Je  ne  sais  pas  pourquoi,  mais  je  suis  certaine  que  Lothar  ne nous  a pas  menti.  Elizabeth  est  redevenue  une  kobold,  et  ma  mère...  ma mère a été initiée à la nécromancie, comme l'a prétendu Salvana dans les cachots du manoir. 

-Tu ne peux pas en être certaine. 

-Souviens-toi  de  Jorkane  :  c'est  la  nécromancienne  qui  nous  a  fait pénétrer  dans  la  fosse  nécrophage  d'Orfraie.  Elle  travaille  comme espionne auprès des elfes pour le compte de Reivax. 

Brutal acquiesce, il n'a pas oublié cette femme. Arielle poursuit : 

-Avant  d'arriver  au  niveau  carcéral,  quand  je  lui  ai  demandé  si  ma mère  allait  bien,  Jorkane  m'a  répondu  que  oui,  elle  allait  bien,  mais qu'elle  était  un  peu  différente.  Je  lui  ai  demandé  ce  qu'elle  voulait dire. Elle a ri, puis m'a répondu : « Tu verras bien. » 

Après  un  moment  de  réflexion,  la  jeune  élue  fixe  l'animalter  droit dans les yeux et ajoute : 

-Elle  savait...  Jorkane  savait  que  ma  mère  était  devenue  une nécromancienne. 

-Mais pourquoi ne l'a-t-elle pas dit à Reivax alors ? s'interroge Brutal. 

Razan laisse échapper un rire. 

-Jorkane  est  la  pire  garce  que  je  connaisse,  dit-il.  C'est  la  seule nécromancienne qui pouvait se laisser acheter par les alters, et Reivax le savait. Voilà pourquoi il s'est offert ses services. Elle lui fournit des informations importantes, c'est vrai, mais elle ne lui a jamais accordé sa totale loyauté. Cette sorcière n'est loyale qu'envers elle-même, et encore... 

Un  bruit  métallique  résonne  à  l'intérieur  du  bâtiment  principal  de l'usine.  Ne  doutant  pas  un  seul  instant  qu'il  provient  du  poste  de fusion,  Brutal  explique  à  ses  deux  compagnons  que  les  cubilots  ont probablement terminé la phase de fusion du métal et en rempliront bientôt  les  creusets.  Dès  que  ces  derniers  seront  placés  au  bon endroit,  les  elfes  les  débarrasseront  de  leur  contenu  et  verseront  le métal  en  fusion  à  l'intérieur  des  coffres  de  fonderie  qui  renferment l'oncle et les amis d'Arielle. 

-Alors,  il  faut  y  aller  maintenant!  lance  la  jeune  fille,  qui  se  prépare déjà  à  franchir  les  quelques  mètres  séparant  le  bâtiment  des employés de celui de l'usine. 

-Je n'y vais pas, lui annonce Razan. On se sépare ici, princesse. 

Arielle se tourne vers lui et le fusille du regard. 

-J'ai  des  ennemis  partout  maintenant,  explique l'alter.  Alors,  tu  vois, ma  belle,  je  n'ai  plus  tellement  le  choix:  je  dois  me  trouver  de nouveaux  copains.  Je  ne  suis  plus  le bienvenu dans  l'Helheim,  et  ici, sur la Terre, on me considère comme un démon. Avec raison, ajoute-t-il. 

Selon lui, un groupe d'alters renégats vivrait en reclus dans le métro de  New  York.  Razan  veut  aller  faire  un  tour  par  là,  question  de fraterniser  avec  eux.  Il  prétend  qu'au  lever  du  jour,  au  moment  où leur contrepartie humaine s'apprête à prendre le dessus, ces alters se ligotent  solidement  les  uns  aux  autres  et  s'enferment  eux-mêmes  à clef  dans  une  pièce  abandonnée  du  métro.  De  cette  façon,  ils empêchent  leur  personnalité  primaire  de  s'échapper  lorsqu'ils reprennent le contrôle de leur corps. 

-Je  ne  te  laisserai  pas  partir  là-bas  en  emmenant  Noah,  lui  répond Arielle. 

Razan se met à rire. 

-Tu  n'as  pas  le  choix,  chérie.  Ou  plutôt,  tu  n'as  pas  le  temps  !  C'est maintenant que tu dois secourir ton oncle et tes amis si tu veux avoir une chance de les sauver. Chaque seconde compte, et tu le sais. Si tu engages  le  combat  avec  moi,  tu  le  perdras,  c'est  certain,  mais,  pire encore,  tu  perdras  un  temps  précieux.  Précieux  pour  tonton  Sim  et tes deux copains. 



-Espèce de... 

-Réfléchis-y  bien,  princesse,  la  coupe  immédiatement  Razan. 

Pourquoi  je  risquerais  ma  vie  pour  sauver  ces  gens,  hein?  Tu  crois qu'ils  feraient  la  même  chose  pour  moi?  Pour  Noah  Davidoff,  peut-

être, mais certainement pas pour Tom Razan. 

-Tom Razan? Répète Brutal, intrigué. C'est qui, celui-là ? Ton cousin ? 

-Je  te  retrouverai  !  affirme  soudain  Arielle  en  menaçant  du  poing l'alter de Noah. Où que tu ailles, où que tu te caches, je te retrouverai 

! 

Puis  elle  quitte  le  coin  du  bâtiment  et  s'élance  vers  l'usine, abandonnant Brutal et Razan derrière elle. 

-Elle m'aime bien, en vérité, dit le jeune homme. 

Brutal lui jette un regard réprobateur. Non, mais quel idiot! 

-Alors, c'est vrai, tu ne nous aideras pas ? 

-C'est pas ma faute, se contente de répliquer Razan. Je suis un alter. 

Un vrai. 

-C'est trop facile ! Que fais-tu de tous ces beaux discours dont tu as abreuvé Arielle dans les cachots du manoir? Toutes ces belles paroles au sujet de l'amour de Noah, que tu ressens toi aussi, et qui fait que tu  ne  supportes  pas  l'idée  qu'il  puisse  arriver  malheur  à  Arielle? 

Qu'est-ce que tu as fait de tout ça, hein ? 

-Un démon a droit à l'ambivalence, non ? Et puis, tu as mal compris : l'amour  que  ressent  Noah  envers  Arielle  n'est  pas  le  mien.  Je  dois vivre  avec,  mais  je  ne  le  désire  pas,  au  contraire,  je  le  combats. 

Question de survie: un alter amoureux est un alter mort. 

Brutal  soupire.  Il  n'y  a  rien  à  faire  avec  ce  gars-là!  Après  un  dernier regard  sévère  en  direction  de  Razan,  il  se  lève  et  se  prépare  à rejoindre  Arielle,  qui  a  déjà  atteint  une  des  entrées  secondaires  de l'usine. 

-Faites attention aux sycophantes, conseille Razan à l'animalter alors que celui-ci est sur le point de le quitter. Il y en a quelques-uns ici, j'en suis  certain.  Ils  se  chargeront  eux-mêmes  d'exécuter  l'oncle  et  les copains de la petite. La torture, les mises à mort, ils adorent ça. 

Épée fantôme en main, Brutal s'éloigne de l’alter sans le remercier. Il parcourt  rapidement  la  distance  qui  le  sépare  de  l'usine  et  va retrouver Arielle, qui attend à proximité de l'entrée secondaire. Cette dernière  se  trouve  à  bonne  distance  de  l'entrée  principale. 

L'animalter  scrute  les  alentours:  encore  une  fois,  aucune  trace  de patrouille sylphor. 

-Razan  n'a  pas  changé  d'idée  ?  lui  demande  Arielle  alors  qu'il s'accroupit à ses côtés. 

Brutal est surpris par la question. Il repense à ce que lui a dit l'alter: 

«Elle  m'aime  bien,  en  vérité.  »  Ce  sale  démon  a  réussi  à  semer  le doute dans son esprit. 

-Qu'est-ce que tu en as à faire, de Razan ? Lui lance Brutal. 

Il  n'est  pas  certain  de  vouloir  connaître  la  réponse.  Arielle  laisse passer quelques secondes avant de répondre. 

-Son aide nous aurait été utile, déclare-t-elle finalement. 

-C'est tout ce que tu souhaites, vraiment? Son aide ? 

Arielle ne comprend pas où il veut en venir. 

-Qu'est-ce que tu insinues ? 

L'animalter  secoue  la  tête.  Il  s'en  veut  soudain  d'avoir  accordé  de l'importance aux propos de l'alter, ne serait-ce que très brièvement. 

Comment  ai-je  pu  croire  un  seul  instant  que  ce  salaud  de  Razan pouvait compter aux yeux d'Arielle ? C'est ridicule. Pas après tout ce qu'il lui a fait subir. 

-Laisse tomber, c'est idiot, dit Brutal, un peu honteux. De toute façon, je suis convaincu que ce vaurien finira par nous rejoindre tôt ou tard. 

Je te parie un mois de thon en boîte qu'il a fait ça juste pour s'offrir une entrée remarquée. 

Il en serait bien capable, admet Arielle en elle-même. 



-Dis,  on  entre  par  là  ?  L’interroge  Brutal  en  désignant  l'entrée secondaire. 

L'animalter ne distingue aucune poignée sur la porte. 

-Cette porte est verrouillée de l'intérieur, explique Arielle. Mais si j'y mets toute ma force, je crois que j'arriverai à l'ouvrir. 

Elle rengaine son épée, puis ouvre les mains. 

-En poussant dessus, tu vois ? 

-On y va ensemble ? 

Après avoir acquiescé, l'adolescente lève les bras et appuie ses deux mains contre le battant métallique. Brutal range aussi son épée et fait de même. 

-On pousse juste un peu, et lentement, explique Arielle. Il ne faut pas arracher la porte de ses gonds, juste forcer la serrure. Tu comprends? 

Brutal le lui confirme d'un signe de tête. 

-Alors, allons-y, dit l'élue. À trois. Un ! Deux ! Trois ! 

Au  moment  où  ils  s'apprêtent  tous  les  deux  à  pousser  sur  la  porte, celle-ci  s'ouvre  brusquement  de  l'intérieur.  Bras  devant,  paumes ouvertes, Arielle et Brutal ne rencontrent que le vide. Ils franchissent le  chambranle  mais,  sans  rien  pour  s'appuyer,  ils  perdent  aussitôt l'équilibre;  côte  te,  la  jeune  fille  et  son  animalter  s'inclinent  vers l'avant, trébuchent, puis vont s'écraser face contre terre à l'intérieur de  l'usine.  Lorsqu'elle  reprend  ses  esprits  et  relève  enfin  la  tête, Arielle dénombre une demi-douzaine d'épées fantômes pointées sur elle. Postés un peu plus loin, des serviteurs kobolds munis d'arcs et de flèches la tiennent en joue. 

—Je ne me m'attendais pas à te revoir si vite, ma  belle. Dit une voix que l'adolescente croit reconnaitre. 

Cette  dernière  tourne  la  tête  vers  l'endroit  d'où  émane  la  voix.  Son regard  rencontre  celui  d'une  jeune  femme  de  petite  taille,  au  teint clair  et  au  sourire  malicieux.  Arielle  reconnaît  immédiatement  la combinaison moulante ainsi que le ceinturon de cuir qu'elle porte à la taille  et  à  l'intérieur  duquel  sont  logés  une  dizaine  de  petits  flacons transparents.  Jorkane,  se  dit-elle.  Comme  elle  l'a  rappelé  plus  tôt  à Brutal, Jorkane est la nécromancienne qui les a aidés, il y a quelques jours,  à  s'introduire  dans  la  fosse  nécrophage  d'Orfraie.  Ses compagnons  et  elle  s'étaient  rendus  là-bas  pour  délivrer  Gabrielle Queen, la mère d'Arielle, et Jason Thorn, le jeune chevalier fulgur. 

-Mais où se cache donc le bourreau des cœurs? demande Jorkane. Ne me  dis  pas  que  le  gentil  Noah  t'a  laissée  venir  ici  toute  seule!  Ma pauvre chérie, tu ne pourras pas lui faire tes adieux avant de mourir, quel drame ! 

Après avoir émis un rire de petite fille, Jorkane ajoute : 

-Mais consolons-nous : les plus belles histoires d'amour se terminent toujours en tragédie ! 
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Debout dans l'embrasure de la porte, Elizabeth suit du regard la progression du doberman. 



Mastermyr  a  tué  son  ami,  se  dit-elle.  Le  doberman  cherchera vengeance.  Mais  tu  ne  peux  pas  le  laisser  faire.  Tu  dois  protéger Mastermyr,  ton  maître,  ton  amour.  Il  est  hors  de  question  qu'elle manque à son devoir. Les yeux fermés, adolescente écarte les bras et s'apprête à s'élancer hors de l'appareil. 

C'est à cet instant précis que Jason, Ael et Gabrielle se matérialisent dans la cabine du Danaïde. Le chevalier fulgur ne comprend pas ce qui vient  de  leur  arriver.  Il  repousse  la  nécromancienne  et  l'oblige  à lâcher la main d'Ael. 

-C'était  quoi,  ça?  demande  cette  dernière  à  Gabrielle.  Tu  te  prends pour Houdini, sorcière ? 

La femme n'a pas le temps de répondre. Ael aperçoit Elizabeth dans la porte. La kobold leur dos, et ses bras sont écartés son corps, prépare à sauter, mais tourne la tête au moment et aperçoit le trio qui vient tout juste d'apparaître derrière elle. La jeune alter n'a pas l'intention de lui laisser le temps de changer d'idée. Elle se précipite vers elle et lui  envoie  un  solide  coup  de  pied  dans  les  reins,  éjectant  la  kobold hors du Danaïde. 

-Tu voulais sauter ! lui crie Ael. Eh bien, voilà, c'est fait, ma chérie ! 

Elizabeth  tombe  sur  le  quai  de  débarquement.  Elle  met  quelques instants à se relever, mais ne semble pas blessée. 

Ael s'avance jusqu'à la porte du Danaïde. De là, elle peut apercevoir la kobold sur le quai. 



-Je  hais  les  kobolds...  grogne-t-elle  entre  ses  dents,  tout  en  fixant Elizabeth avec dédain. 

Gabrielle  vient  se  placer  derrière  Ael  et  jette  un  coup  d'œil  en direction  de  Geri  et  de  Mastermyr,  qui  se  trouvent  plus  loin  sur  le quai. 

-Le  doberman  est  en  danger,  annonce-t-elle  alors  qu'elle  aperçoit Mathéo qui se dirige vers l'animalter et le voïvode. 

Certes,  le  chien  a  blessé  Mastermyr,  se  dit-elle,  mais  pas suffisamment pour le neutraliser. Ce n'est pas une simple égratignure sur le mollet qui l'arrêtera. 

-Je dois aider votre ami, ajoute-t-elle. 

Comme  elle  n'a  ni  l'envie  ni  le  temps  de  fournir  des  explications, Gabrielle  agrippe  le  bras  d'Ael  et  la  tire  vers  la  cabine  du  Danaïde. 

Une  fois  l'alter  écartée  de  la  porte,  elle  prend  sa  place  dans l'ouverture. 

Mes  pouvoirs  faiblissent  de  plus  en  plus,  songe-t-elle.  Bientôt,  je  ne pourrai plus les utiliser. 

-Dépêchez-vous  de  vous  installer  aux  commandes  du  Danaïde  ? 

ordonne-t-elle à Ael et à Jason. Faites-le plonger dans le bassin ! 

-Je ne pars pas d'ici sans Geri, la prévient le chevalier fulgur. 

Gabrielle approuve en silence, elle est d'accord avec lui. 

-Je  sais,  dit-elle.  Je  m'occupe  de  lui,  Nous  vous  rejoindrons  dans l'appareil. Alio viaticas locas ! lance-t-elle ensuite. 

Elle se volatilise une nouvelle fois sous le regard étonné de Jason et d'Ael. Leur stupeur est de courte durée : les deux jeunes gens se font un signe de connivence avant de se précipiter ensemble vers le poste de  pilotage.  Doivent-ils  faire  confiance  à  la  sorcière?  Ils  n'ont  plus tellement le choix, et le plan de Gabrielle leur convient. 

-Il  est  temps  de  faire  démarrer  cet  engin  et  de  quitter  cet  endroit, déclare Ael en s'installant à la barre, sur le siège du pilote. J'ai hâte de respirer un peu d'air frais ! 



Jason se dépêche de prendre place sur l'autre siège. 

-Ne le dis à personne, mais je suis légèrement claustrophobe, ajoute Ael en lui adressant un clin d'œil complice. Je déteste les cavernes et tous les trucs du genre. 

Un  sourire  à  la  fois  amusé  et  attendri  se  dessine  sur  les  lèvres  du chevalier. Son regard se pose sur Ael et ne peut s'en détacher. 

-Quoi?  fait-elle,  intriguée  par  son  attitude.  Qu’est-ce  qu'il  y  a,  cow-boy? 

-Oh!  Rien...,  répond  Jason,  qui  met  soudain  un  terme  à  son envoûtement. Pendant une seconde, j'ai oublié que tu étais une alter, poursuit-il en tournant la tête et en regardant droit devant lui. Et j'ai trouvé que tu étais... 

Bref moment de silence. 

-Que j'étais quoi? Insiste Ael devant l'hésitation de son compagnon. 

-Une  assez  jolie  fille,  répond  le  jeune  homme  en  conservant  son sourire. 

À  son  tour,  Ael  observe  Jason  en  silence.  Ne  sachant  trop  que répondre, elle choisit plutôt de se concentrer sur le tableau de bord et d'enclencher la phase d'immersion. 

-Ouverture  des  ballasts  !  annonce-t-elle  d'une  voix  qu'elle  voudrait beaucoup plus neutre. 





-Arrête-toi  !  Ordonne  le  doberman  au  nouvel  arrivant.  Et  laisse tomber tes armes ! 

Le  compagnon  de  Mastermyr  est  sur  le  point  de  les  rejoindre.  Il  a beau décocher  ses  flèches  en  rafale,  Geri  réussit  à  les  esquiver  sans problème. Visiblement, le jeune homme n'est pas aussi bien entraîné au  combat  que  le  sylphor.  Un  serviteur  kobold,  se  dit  Geri.  Les brûlures en forme de poignard sur ses poignets le confirment. 



-Ne l'écoute pas, Mathéo ! lance Mastermyr derrière Geri. Fais-lui la peau, à ce bâtard ! 

Mathéo  ne  peut  envisager  de  désobéir  à  son  voïvode;  il  se  prépare donc à tirer une autre de ses flèches. 

Là dernière qu'il lui reste, note le doberman. 

-Vise le cœur ! crie Mastermyr. 

Geri secoue la tête, tout en regardant le kobold nommé Mathéo. 

-Mauvaise  idée,  lui  dit-il  en  montrant  ses  crocs.  L'animalter  lève lentement  son    épée  et  s'avance  vers  le  garçon.  Les  mains  de  ce dernier sont animées de violents tremblements qu'il ne peut contenir. 

Geri a rarement vu des kobolds qui ressentaient la peur, mais celui-là à une trouille terrible, c'est évident. 

-Tu n'es jamais sorti de cet endroit, pas vrai? lui demande-t-il. Tu es né  et  tu  as  grandi  ici.  Les  sylphors  t'utilisent  comme  gardien  et, quelquefois,  ils  te  laissent  même  piloter  leurs  sous-marins.  Je  me trompe ? 

Mathéo  ne  dit  rien.  Il  vise  toujours  l'animalter  avec  sa  flèche,  mais hésite  à  la  décocher.  Il  craint  sans  doute  de  rater  sa  cible.  Quelles seraient les représailles si cela se produisait ? Geri poursuit : 

-Alors, je suis le premier animalter que tu vois en chair et en os? Tes maîtres ont dû te raconter des choses terribles à notre sujet pour que tu aies une telle frousse. J'ai raison ? 

Les  tremblements  de  Mathéo  cessent  brusquement.  La  pointe  de  la flèche s'immobilise, bien droite, devant Geri. Il suffirait que le kobold la laisse aller pour qu'elle atteigne le doberman en pleine poitrine. 

-Ils m'ont dit que vous étiez des bêtes stupides, répond Mathéo. 

Après un haussement d'épaules et un sourire, ï ajoute: 

-Je constate que c'est vrai. 

Geri  fronce  les  sourcils.  Il  ne  comprend  pas  ce  soudain  changement d'attitude.  Il  y  a  un  instant  encore,  le  kobold  faisait  dans  son pantalon.  Mais...  serait-il  possible  que  ce  petit  con  Mais  serait  il possible  qu’il  fasse  semblant  pour  faire...  diversion  ?  L'animalter  se retourne  promptement.  Ses  craintes  sont  fondées:  Mastermyr  se tient  debout,  devant  lui.  Malgré  sa  blessure,  le  sylphor  a  réussi  à s'approcher  doucement  du  doberman  et  à  se  placer  derrière  lui pendant qu'il marchait vers Mathéo. Geri baisse les yeux et voit que Mastermyr tient toujours sa dague fantôme. À partir de ce moment, tout  se  déroule  au  ralenti  :  l'animalter  voit  le  coude  du  sylphor  qui recule,  puis  son  bras  et  sa  main  armée  qui  reviennent  avec  force. 

Dans une demi-seconde, la lame bleutée de la dague se plantera dans le  bas-ventre  de  Geri.  Le  doberman  ferme  les  yeux  ;  il  ne  peut  plus rien faire pour l'empêcher maintenant. On se retrouvera plus tôt que prévu, mon vieux Freki, songe-t-il, convaincu que la blessure infligée par la lame lui sera fatale. 

En un éclair, une petite main, délicate mais ferme, agrippe l'épaule de Geri et le tire violemment vers l'arrière, ce qui lui permet d'esquiver de  justesse  l'attaque  de  Mastermyr.  Le  doberman  a  échappé  par miracle à la lame fantôme de son adversaire. Il sent un léger souffle à la base de son cou, puis sur sa nuque : quelqu'un se trouve derrière lui.  Une  nouvelle  présence,  qui  n'est  pas  Mathéo.  C'est  sans  doute cette personne qui l'a sauvé au dernier moment. Geri se tourne pour identifier  son  sauveur  et  fait  face  à  Gabrielle  Queen,  la nécromancienne, la mère d'Arielle. 

-J'arrive au bon moment? lui demande-t-elle simplement. 

Humilié,  Mastermyr  réalise  que  sa  mère  est  intervenue  pour  sauver l'animalter. Sa colère en est décuplée: dague en main, bien décidé à se  venger,  il  s'élance  vers  la nécromancienne avec  l'envie  folle de la blesser mortellement. Mais, dans sa rage, le jeune sylphor a oublié l'a présence  de  Geri,  qui  n'hésite  pas  à  intervenir:  d'un  coup  d'épée fantôme, le doberman tranche le bras armé du voïvode. Le membre coupé  net,  juste  en  haut  du  coude,  ainsi  que  la  dague  roulent  tous deux  sur  le  sol.  Sans  émettre  le  moindre  cri  de  douleur,  Mastermyr vacille  et  tombe  à  genoux  devant  Gabrielle.  Instinctivement,  il empoigne l'extrémité de son bras avec la main qui lui reste et serre le moignon  de  toutes  ses  forces  pour  arrêter  l'hémorragie,  mais l'exercice est vain: le sang continue de couler. Geri lui donne un coup de pied dans le ventre, afin de lui couper le souffle. 

-Ne fais pas ça ! le supplie Gabrielle en voyant que l'animalter est sur le point d'utiliser son épée encore une fois. 

-C'est un immortel, répond celui-ci sans émotion. 

Il s'adresse ensuite au sylphor. 

-Le premier bras, c'était pour Freki. Celui-là, c’est pour moi! 

D'un coup sec, Geri tranche l'autre bras de Mastermyr. 

-NON ! s'écrie la nécromancienne. 

-Tu  ne  pourras  plus  faire  de  mal  à  personne  maintenant  !  Grogne l'animalter. 

À  moins  d'être  décapités  ou  touchés  au  cœur,  les  elfes  ne  peuvent pas mourir. Geri le rappelle à Gabrielle pour la rassurer : 

-Inutile de craindre pour la misérable vie de ton fils. Il survivra. Ce qui n'a pas été le cas de mon ami Freki. 

Mastermyr  n'a  pas  bronché  lorsque  Geri  lui  a  coupé  l'autre  bras. 

Aucun  cri,  aucune  plainte,  à  peine  un  clignement  de  l'œil.  Une nouvelle  force  a  émergé  en  lui.  Une  force  qui  vient  d'ailleurs,  d'un autre monde, d'un autre royaume. Cette force possède une voix, qui s'adresse à lui par la pensée: «Ne crains rien, jeune sylphor. Ne crains pas  la  mort,  ne  crains  pas  la  souffrance.  Ces  mutilations  que  l’on impose à ton corps étaient prévues. Ce n'est plus ton corps qui servira les  forces  de  l'ombre  dorénavant,  mais  ton  esprit.  C'est  de  lui  que nous  avons  besoin,  mon  fils.  »  Après  une  pause,  la  voix  ajoute  :  « 

Retrouvons-nous,  tous  les  deux,  dans  la  salle  des  coffres.  Là  où s'accomplira enfin ton destin. » 

Après le coup d'épée, le sylphor baisse la tête et observe un moment son avant-bras sur le sol. Le membre amputé ne fait plus partie de lui, il  en  est  conscient;  ce  n'est  plus  qu'un  objet  inanimé  qui  finira  par pourrir  et  disparaître.  Mastermyr  relève  ensuite  la  tête  et  lance  au doberman  un  regard  de  défi:  «Tu  ne  peux  pas  m'atteindre.  »  Le doberman lui rend son regard, puis baisse les yeux et contemple d'un air satisfait les deux moignons sanguinolents. Il est fier de son travail. 

-Freki,  c'est  le  nom  du  doberman  que  tu  as  froidement  assassiné, déclare-t-il. C'était mon meilleur ami, et c'était aussi mon frère. 

Après avoir réfléchi un bref moment, l'animalter serre les dents, puis lance : 

-C'est plus fort que moi, j'ai envie de te découper en morceaux ! 

Mastermyr lève ses deux bras amputés et les lui présente. 

-Tu  es  bien parti,  lourdaud! rétorque-t-il,  toujours  agenouillé devant Gabrielle et Geri. Allez, fais-toi plaisir et achève le travail ! 

Les  paroles  de  Mastermyr  attisent  à  la  fois  la  haine  et  la  rage  de l'animalter.  Il  brandit de  nouveau  son  épée  fantôme.  Il  lève  sa  lame bien  haut  avec  l'intention  de  l'abattre  sur  le  crâne  chauve  du  jeune voïvode, mais il n'en a pas le temps: une flèche tirée dans sa direction frôle  son  oreille  dressée  de  doberman.  La  flèche  file  ensuite  vers  le bassin  et  y  termine  sa  course.  Geri  réagit  rapidement  et  repère l'agresseur:  il  s'agit  de  Mathéo.  Il  pointe  son  épée  vers  le  serviteur kobold et le somme de poser son arc. 

-Jamais vu un aussi mauvais archer! lui dit-il. Sans ton chef, tu es cuit, mon gars. Aucun kobold ne peut se mesurer à un animalter canin se serait risquer de perdre la vie ! 

Mathéo  hésite  un  moment,  puis  décide  finalement  de  rendre  les armes. 

-sage décision ! Fait le doberman. 

Le  kobold  acquiesce  à  contrecœur.  Il  doit  se  rendre  à  l'évidence  : l'animalter ne ferait qu'une bouchée de lui, et il le sait très bien. 

Gabrielle continue d'observer son fils en silence.  Il a les mêmes yeux que  moi,  constate-t-elle  lorsque  leurs  regards  se  rencontrent.  Les mêmes que sa sœur. Elle examine ensuite les blessures de son fils : le sang  qui  s'en  échappe  en  abondance  est  plutôt  clair,  de  couleur rosée.  Est-ce  là  le  sang  pur  des  elfes  ?  s'interroge-t-elle.  On  raconte pourtant  que  le  sang  des  sylphors  est  aussi  noir  que  la  nuit.  Elle  se souvient que les elfes ont une étonnante capacité de concentration et maîtrisent  parfaitement  chaque  partie  de  leur  corps,  y  compris  le système  nerveux.  Il  réussit  sans  doute  à  neutraliser  sa  douleur. 

Probablement en se coupant de ses terminaisons nerveuses. Mais ça ne durera pas. Viendra un moment où il ne pourra plus rien contrôler. 

C'est  un  jeune  voïvode,  et  il  est  encore  inexpérimenté.  Je  l'ai  vu souffrir auparavant, dans la salle des coffres, lorsque les nécro-soldats s'en  sont  pris  à  lui.  Gabrielle  se  demande  si  elle  aurait dû  intervenir pour empêcher Geri de faire du mal à son fils. Bien sûr que oui, se dit-elle, mais pas pour les raisons qu'on peut imaginer. 

La souffrance et les mutilations contribueront à accroître la puissance du  jeune  voïvode,  et  le  forceront aussi  à  s'enfoncer plus loin  encore dans  les  territoires  de  l'ombre.  Voilà  pourquoi  elle  aurait  dû  arrêter Geri avant qu'il s'en prenne à Mastermyr: afin d'éviter que ces actes de violence ne corrompent davantage le cœur et l'âme de son fils. Il est  dit  dans  la  bible  des  Lios  Alfes:  «C'est  dans  l'adversité  que  l'elfe des  elfes  puisera  toute  sa  force.  »  Mais  Mastermyr  est-il  vraiment l'elfe  des  elfes?  C'est  pourtant  ce  que  Salvana,  l'oracle  de  Lothar,  a affirmé  un  jour  à  la  fosse:  «L'adversaire  le  plus  redoutable  de  l'élue sera  son  jumeau,  car  elfe  des  elfes  il  sera  fait.  »  Plus  Mastermyr gagnera  en puissance,  plus  il  représentera  une  menace  pour  Arielle, conclut Gabrielle. 

Elle  observe  son  fils  en  silence,  tout  en  éprouvant  une  profonde tristesse. Quel destin tragique que celui de leur famille ! 

-C'est la dernière fois que nous nous parlons, Emmanuel. 

-Emmanuel est mort ! répète Mastermyr pour la énième fois. 

-Il  n'est  pas  mort,  rétorque  Gabrielle.  Tu  as  simplement  oublié  son existence.-  L’élévation  elfique  l'a  effacé  de  ta  mémoire.  Les  elfes, qu'ils  soient  de  l'ombre  ou  de  la  lumière,  ont  toujours  méprisé  les hommes.  Tu  es  l'un  d'entre  eux  maintenant,  et  toi  aussi  tu  hais  les hommes.  Mais  souviens-toi de  ceci  :  un jour,  tu  as déjà  été  humain, mon fils. 

La tristesse est soudain remplacée par la tendresse dans le regard de la femme, la tendresse d'une mère pour son fils. 



-Comme nous tous, poursuit-elle, tu as un rôle important à jouer dans l'accomplissement de la prophétie. 

-Tu es folle... 

Gabrielle hoche la tête. 

-Si au moins c'était vrai... Adieu, mon fils. 

Elle s'apprête à faire un pas vers Geri, mais elle est interrompue dans son mouvement par Mastermyr qui l'interpelle : 

-Mère... 

Son  ton  calme  et  doux  contribue  à  nourrir  les  espérances  de  la femme. Une lueur d'espoir brille dans les yeux de Gabrielle. Même ici, à  l'ultime  fin,  elle  espère  encore  revoir  ne  serait-ce  qu'une  infime partie d'Emmanuel Queen, son véritable enfant. 

-Tu  sais  quoi,  mère?  Un  jour,  je  vais  te  tuer.  Et  ensuite,  je  vais  tuer Arielle. Je vais vous tuer toutes les deux, tu m'as bien entendu? 

Gabrielle baisse la tête, aussi blessée que déçue. Une larme roule sur sa  joue.  Mastermyr  paraît  s'en  réjouir,  ce  qui  ne  manque  pas d'offusquer  Geri.  L'animalter  glisse  la  pointe  de  son  épée  sous  le menton de l'elfe noir. 

-J'arrive  pas  à  croire  que  tu  es  encore  conscient,  marmonne  le doberman.  Même  le  plus  robuste  des  trolls  ne  résisterait  pas  à pareilles blessures, ajoute-t-il en désignant les deux bras amputés. 

La  nécromancienne  pose  une  main  sur  le  bras  de  l'animalter.  Du regard, elle l'implore d'éloigner son épée et d'épargner son fils. 

-Tu es chanceux d'avoir encore une mère! lance Geri en rangeant son épée. Mais on se reverra, vermine, crois-moi. Je n'en ai pas fini avec toi. 

-Partons, dit la nécromancienne au doberman. Il est temps de monter à bord du Danaïde. 



Geri  jette  un  coup  d'œil  vers  l'extrémité  du  quai  et  remarque  que l'appareil, en phase d'immersion, est presque entièrement submergé par l'eau du bassin. 

-Mes  amis  sont  là-dedans?  demande  Geri,  qui  ne  comprend  pas pourquoi ses compagnons le laissent derrière eux. 

-Ils ont pris un peu d'avance, explique Gabrielle sur un ton las, tout en prenant l'animalter dans ses bras. 

Elle  lance  un  dernier  regard  en  direction  de  son  fils.  Malgré l'importance  de  ses  blessures,  le  jeune  sylphor  fixe  sa  mère d'un  air impassible.  Mais  celle-ci  n'est  pas  dupe  :  elle  voit  bien  qu'il commence à faiblir. Bientôt, il ne pourra plus résister à la douleur et devra lui succomber. Le voïvode a compris qu'elle sait, et crache par terre pour lui exprimer son mépris. 

-Alio  viaticas  locas!  prononce  néanmoins  la  nécromancienne  sur  un ton résolu. 

Quelqu'un te sauvera un jour, mon fils, mais ce ne sera pas moi. 

En une fraction de seconde, la femme et le doberman se volatilisent sous le regard haineux de Mastermyr. 

A  l'autre  bout  du  quai,  Elizabeth  a  observé  la  scène  en  silence.  Dès que  l'animalter  et  la  nécromancienne  ont  disparu,  elle  se  précipite vers Mastermyr. 

-Je vais m'occuper de toi, dit-elle au sylphor,  toujours agenouillé sur le sol. 

La  jeune  fille  s'accroupit  près  de  lui,  examine  un  moment  ses blessures,  puis  l'aide  à  s'étendre  par  terre.  Mathéo  vient  les retrouver.  Ne  sachant  trop  comment  les  aider,  il  se  penche  et ramasse  les  deux  bras  tranchés  du  sylphor  ainsi  que  la  dague fantôme. Elizabeth ne sait pas qui est ce jeune homme, mais voit bien qu'il porte la marque des serviteurs kobolds: deux brûlures en forme de  poignard  sur  ses  poignets.  Il  s'agit  donc  d'un  ami  ou,  à  tout  le moins, d'un allié. 

-Utilise la dague pour cautériser ses blessures, lui ordonne-t-elle. 



Mathéo hésite. 

-Allez, dépêche-toi, idiot ! grogne Elizabeth. Il se vide de son sang ! 

En effet, le sang de Mastermyr coule à flots de ses blessures et imbibe ses  vêtements  et  ceux  de  l'adolescente. Devant  l'inertie  de  Mathéo, Elizabeth se résout à agir et lui arrache la dague fantôme des mains. 

Elle  pose  promptement  la  lame  incandescente  sur  la  première blessure  du  voïvode.  La  plaie  crépite  au  contact  de  la  lame,  mais  le sylphor  reste  calme;  en  silence,  il  attend  que  la  chair  soit suffisamment  brûlée  pour  contenir  l'hémorragie.  La  jeune  kobold s'empresse  de  répéter  l'opération  et  d'appliquer  la  lame  sur  la seconde amputation. Cela fait, elle s'en sert également pour refermer l'entaille  sur  le  mollet  de  Mastermyr,  l'autre  blessure  infligée  par  le doberman. 

-Il va quand même lui falloir du sang, explique Elizabeth une fois que la dernière plaie est cautérisée. 

Une abondante perte de sang ne peut pas tuer un elfe noir, mais peut considérablement  l'affaiblir  et  le  faire  tomber  dans  un  coma irréversible. 

-Tu connais bien ce repaire ? demande l'adolescente à Mathéo. 

-J'y demeure en permanence, répond-il. 

-Tu es équipé pour faire une transfusion ? 

Le kobold acquiesce : 

-Il y a tout ce qu'il faut dans l'aile médicale. 

-Non, pas de sang, leur dit Mastermyr. 

À  l'intérieur  du  jeune  sylphor,  la  voix  inconnue  répète  ses  dernières paroles: «Retrouvons-nous, tous les deux, dans la salle des coffres. Là où s'accomplira enfin ton destin. » 

-La.... la salle des coffres..., murmure le voïvode. 

«  Derrière  la  troisième  porte,  ajoute  la  voix,  tu  trouveras  enfin  la réponse. » 



Mastermyr a utilisé sa dernière énergie pour tenir tête à sa mère et au doberman. Cet affrontement lui a coûté de précieuses forces. Son état  est  rapidement  détérioré  dès  l'instant  où  ses  adversaires  ont disparu; la douleur, jusque-là réprimée, a pris place. 

-Conduisez-moi... dans la salle des coffres, finit par dire l'elfe noir. 

Puis il ferme les yeux et sombre dans Inconscience. 

-Allons-y, lance Elizabeth. Dépêchons-nous. Elle jette un regard sévère à  Mathéo  ;  il  parait  toujours  consterné  de  n'avoir  pu  défendre Mastermyr, son nouveau maître. 

-Aide-moi  à  le  transporter!  lui  ordonne-t-elle  d'une  voix  forte, espérant le sortir de sa léthargie. 

Le garçon obéit en silence. Tout en portant Mastermyr vers le hangar, Elizabeth jette un coup d'œil au quai. Le bassin est vide. Le Danaïde a plongé sous l'eau. À l'heure qu'il est, l'avion submersible a sans doute déjà rejoint le passage, menant à l'extérieur du Canyon sombre, avec à  son  bord  la  jeune  alter,  le  chevalier  fulgur  et  leurs  nouveaux passagers:  la  nécromancienne  et  le  doberman  animalter.  Grâce  aux pouvoirs  de  Gabrielle,  songe  Elizabeth,  ils  ont  certainement  réussi  à se téléporter à l'intérieur de l'appareil. 
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La présence de Jorkane confirme que Razan a dit vrai, se dit Arielle. 







Depuis le début, Jorkane joue un double jeu. Cela explique pourquoi elle n'a pas prévenu Reivax de l'arrivée imminente des elfes noirs; elle n'est  plus  l'espionne  des  alters  -  mais  l'a-t-elle  déjà  vraiment  été? 

L'objectif  de  la  nécromancienne  dans  la  fosse  n'était  pas  réellement de les assister, comprend Arielle. Elle n'a fait qu'obéir aux ordres de Lothar,  qui  souhaitait  introduire  son  propre  espion  auprès  des  élus. 

C'est  pour  cette  seule  et  unique  raison  que  Jorkane  les  a  aidés  à délivrer Jason et Gabrielle. La mère de l'élue devait être sauvée, puis ramenée à Belle-de-jour, c'était tout ce qui comptait. 

Jorkane est entourée de six grands elfes. Ils sont masqués et portent une  armure:  ce  sont  des  elfes  sycophantes,  spécialisés  dans l’obtention  de  renseignements  sous  la  torture.  Plus  loin,  derrière  la nécromancienne, Arielle aperçoit les cubilots de fonderie ainsi que les creusets. Ils seront bientôt remplis de métal en fusion. Si la procédure normale est respectée, les creusets seront transportés au-dessus des coffres de fonderie, à l'intérieur desquels sont enfermés Rose,  Émile et  l'oncle  Sim.  L'étape  finale  consistera  à  verser  le  contenu  brûlant des creusets à l'intérieur des trois coffres. 

Ce sont bien les mêmes coffres qui se trouvaient plus tôt au manoir Bombyx, note Arielle. 



-Vous  arrivez  juste  à  temps  pour  assister  au  coulage  et  au remplissage, annonce Jorkane. Ça vous intéresse ? 

-Qui  est  là?  Qui  vient  d'arriver?  s'écrie  soudain  une  voix.  C'est  ma garde personnelle ? Je suis ici! ICI! Venez me délivrer! Battez-vous et venez me délivrer ! 

Cette  voix  est  celle  de  Reivax.  Arielle  le  repère  rapidement:  le  vieil alter est ligoté et suspendu au-dessus d'un cubilot fumant grâce à un harnais  qu'il  porte  sur  le  haut  du  corps  et  qui  le  relie  à  un  treuil  de levage.  Ses  bras  sont  devant  lui,  bien  attachés.  Arielle  arrive  à distinguer  la  blessure  de  son  poignet  :  une  coupure  nette  de  lame fantôme  qu'elle  lui  a  elle-même  infligée  au  cours  de  leur  dernier combat. 

-Il  paraît  que  c'est  toi  que  Reivax  doit  remercier  pour  cette  jolie amputation, dit Jorkane, toujours en s'adressant à Arielle. C'est vrai? 

La nécromancienne se met à rire, puis ajoute: 

-T'as  bien  fait  de  lui  trancher  ce  morceau,  ma  belle.  Ce  n'est  qu'un vieux salopard d'alter. C'est lui qui a dénoncé tes amis, tu le savais ? 

Oui, Arielle le savait. Lothar le lui a dit dans la prison du manoir. 

Jorkane ordonne aux sycophantes de relever l'élue et son animalter, de leur retirer leurs armes, puis de les ligoter solidement. 

-Venez me délivrer ! répète sans cesse Reivax. Je suis ici ! VENEZ ME 

DÉLIVRER! 

-Ferme-la  !  lui  crie  Jorkane  à  travers  la  pièce.  Tes  alters  sont  tous morts ! TOUS, sans exception ! Je te l'ai dit au moins cent fois ! On les a tués ! Et tu es le prochain sur la liste ! 

Reivax se tait et baisse la tête. Arielle se trouve loin de lui, mais elle jurerait avoir vu une larme couler sur sa joue. Elle ne ressent aucune compassion  à  l'égard  du  vieil  alter,  mais  lui  accorde  sa  pitié.  Il  n'y  a pas  si  longtemps  encore  se  dégageait  du  maître  de  Bombyx  une impression  de  force  et  de  grâce.  À  présent,  les  seules  choses  qui émanent de lui sont la faiblesse et la peur. Le puissant chef des alters est réduit à l'état de martyr ; il ressemble à une victime apeurée, une proie  sans  défense  qui  sent  venir  sa  fin.  Vigueur  et  courage  ont définitivement quitté Reivax. Le dernier  souvenir qu'il laissera de lui-même  sera  celui  d'un  alter  brisé  et  paniqué.  Les  sylphors  se moqueront de lui et, plus tard, relateront sa mort en riant : ils diront qu'il était bien ficelé et suspendu au-dessus d'un four brûlant, comme une pièce de viande qu'on s'apprête à cuire, et qu'il geignait comme un enfant perdu. Malgré tous les différends qu'elle a eus avec lui par le passé, malgré le fait qu'il ait souhaité sa mort plus d'une fois - ainsi que  celle  de  ses  proches-,  Arielle  aurait  préféré  une  fin  différente pour le vieil alter. Une fin qui aurait été à la mesure de l'individu. 

-Dans  le  cas  de  Reivax,  la  mise  à  mort  sera  différente,  explique Jorkane  avec  un  détachement  qui  fait  frissonner  Arielle.  Il  nous manquait un coffre de fonderie. On en a bien trouvé un dans l'usine, mais  les  sycophantes  avaient  déjà  proposé  quelque  chose  de  plus distrayant. 

La nécromancienne a un sourire sadique, puis continue : 

-Voilà  le  programme:  on  va  immerger  Reivax  dans  le  cubilot  qui  se trouve  juste  sous  lui.  Le  métal  en  fusion,  c'est  un  peu  comme  de  la lave, rien ne résiste à ça. Les membres du vieux seront graduellement dissous.  Son  épiderme  commencera  par  s'enflammer,  puis  sa  chair fondra et se mettra à grésiller, comme de l'huile à friture. 

-Ça  va,  sorcière,  on  a  compris,  intervient  Brutal.  Le  vieux  va  fondre comme  beurre  au  soleil.  Inutile  de  nous  fournir  plus  de  détails,  ça nous sape le moral. 

-Que comptes-tu faire de nous, Jorkane ? demande la jeune élue. 

Jorkane  la  fixe  un  instant,  puis  lève  le  bras  et  claque  des  doigts  en direction du cubilot qui se trouve sous Reivax. Des serviteurs kobolds, parmi  lesquels  Arielle  reconnaît  des  policiers  et  des  pompiers  de Belle-de-jour,  se  regroupent  alors  autour  du  haut  fourneau  et commencent  à  préparer  deux  harnais  supplémentaires,  qui  seront suspendus à leur tour au-dessus du cubilot par un treuil de levage, lui-même même relié à un chariot de transport. 

-Je suppose que c'est pour nous? Lance l'animalter. On va aussi faire trempette dans la sauce ? 



Jorkane  s'empresse  de  lui  confirmer:  ils  auront  droit  au  même traitement que Reivax. Brutal fixe le cubilot d'un air défait. 

-Une autre de mes neuf vies qui s'envole en poussière, murmure-t-il. 

La  nécromancienne  ordonne  aux  sycophantes  de  faire  avancer  les prisonniers et se met elle-même à marcher vers la colonne du cubilot. 

Les elfes n'y vont pas de main morte; ils rudoient violemment la jeune élue et son animalter. Ils passent tout près des creusets et des coffres de fonderie dans lesquels sont enfermés l'oncle et les amis d'Arielle. 

-Rose, Émile, vous êtes là ? lance Arielle en direction des trois coffres. 

Oncle Sim ! Réponds-moi, oncle Sim ! 

Elle  voit  soudain  apparaître  un  œil  dans  l'ouverture  supérieure  du premier coffre. Une voix étouffée résonne à l'intérieur. C'est celle de l'oncle Sim. 

-Arielle, c'est toi ? 

Ces quelques mots apportent un grand soulagement à  l’adolescente. 

Elle  est  heureuse  de  retrouver  son  oncle,  malgré  la  situation  qui semble sans issue. 

-C'est bien moi, oncle Sim ! C'est Arielle ! L'élue ne peut s'empêcher de sourire, mais sa joie est de courte durée. 

-Arielle ! s'écrie une autre voix. Mon Dieu ! Arielle, sauve-nous ! 

C'est Émile. Sa voix provient du second coffre. Le garçon poursuit sur le même ton implorant : 

-Rose ne bouge plus depuis plusieurs minutes déjà! Il fait chaud ici... 

on suffoque. J'ai peur que Rose soit morte. Sauve-la, Arielle ! 

-Ne  t'occupe pas de nous !  Lui  conseille au  contraire  l'oncle Sim.  Ne reste pas ici! Va-t'en vite ! Quitte cet endroit ! 

-Trop tard ! répond Jorkane en donnant un violent coup de pied sur le coffre de Sim. Ta jolie nièce est notre prisonnière. Et tu sais quoi? Elle goûtera au bouillon avant toi ! 



-Non! la supplie Sim à l'intérieur de son coffre. Ne lui faites pas de mal 

! Prenez-moi avant ! 

Un sycophante pousse Arielle afin qu'elle avance plus vite, mais aussi pour l'éloigner des coffres. 

-Émile!  Oncle  Sim!  On  s'en  sortira  tous  vivants  !  les  assure  la  jeune fille.  Je  vais  vous  sortir  de  là  !  leur  promet-elle,  même  si  elle  n'a aucune idée de la façon dont elle s'y prendra. 

Les  paroles  d'Arielle  déclenchent  à  la  fois  le  rire  de  Jorkane  et  celui des sycophantes. 

-Ta  naïveté  est  attendrissante,  ma  belle,  déclare  la  nécromancienne entre deux éclats de rire. 

-Rose n'est pas morte, Émile ! poursuit Arielle alors qu'on l'oblige à se rapprocher du cubilot. J'en suis certaine!  Émile, tu m'entends? Elle a juste perdu conscience, c'est tout ! 

La chaleur était étouffante à l'entrée du poste de fusion; elle devient accablante à l'approche du fourneau vertical. L'élue lève les yeux vers le corps suspendu de Reivax. Il tourne sur lui-même au bout du câble. 

La  chaleur  intense  qui  se dégage du  cubilot  monte  directement  vers lui.  C'est  exactement  comme  s'il  était  suspendu  au-dessus  d'un brasier ardent. Il n'a plus aucun poil sur le corps, plus aucun cheveu sur la tête. Sa chair a déjà commencé à brûler et à se racornir ; elle a pris  une  teinte  violacée  et  est  recouverte  de  plaques  suintantes.  Le cuir  de  ses  vêtements  s'est  liquéfié,  puis  s'est  répandu  sur  tout  son corps, jusque sur ses blessures. La douleur doit être insupportable, se dit Arielle, une fois arrivée au pied du cubilot. 

-Qui est là? demande Reivax pour une énième fois. 

L'odeur  de  chair  brûlée  est  insupportable;  elle  donne  la  nausée  à l'adolescente. 

-C'est moi, Arielle Queen. 

Le vieil alter secoue la tête. Le désespoir se lit sur ses traits desséchés et rabougris. 

-Ils t'ont eue, toi aussi ? lance-t-il d'une voix faible. 



-On dirait bien, répond Arielle après un court moment d'hésitation. 

-Et ton médaillon? Ils ont mis la main dessus? 

-lis ont essayé... mais ils n'ont pas réussi. 

Elle  repense  alors  à  Lothar  et  à  Salvana,  ont  effectivement  tenté  de s'emparer  de  médaillon demi-lune  alors  que  ses  compagnons-et  elle étaient  enfermés  dans  la  prison  du  manoir.  C'est  ce  qui  lui  a  fait perdre connaissance se souvient-elle, et a provoqué son voyage futur et sa rencontre avec Absalona, Lady de Nordland. 

Souhaitant mettre fin à sa discussion avec Reivax, Jorkane s'approche d'Arielle  et  tire  violemment  sur  ses  liens,  ce  qui  lui  permet  de l'éloigner du cubilot. 

-J'ai su ce qui est arrivé à Salvana quand elle a essayé de prendre ton précieux  bijou,  déclare-t-elle,  son  visage  à  quelques  centimètres seulement  de  celui  d'Arielle.  Je  ne  serai  pas  aussi  stupide  qu'elle, crois-moi. Je ne risquerai pas ma vie pour te prendre ton médaillon. 

Mais il y a d'autres moyens, ma belle... 

La  nécromancienne  fait  une  pause,  puis  ses  lèvres  s'étirent  en  un large rictus. 

-J'ai  bien  dit  que  rien  ne  résistait  au  métal  en  fusion,  n'est-ce  pas? 

C'est vrai, à part une exception: les médaillons demi-lunes créés par le dieu Loki. Les feux de la Terre ne peuvent détruire ce qui a été forgé dans les feux de l'enfer. Une fois que ta chair molle aura été dissoute par  le  métal  en  fusion, nous  viderons  le contenu  du  cubilot dans un des creusets, et devine ce que nous y trouverons? Dans le mille, ma belle: ton médaillon demi-lune! Il sera parfaitement intact ! Une fois que  ta  mère  nous  aura  ramené  le  médaillon  du  beau  Noah,  nous unirons  les  deux  bijoux  et  serons  enfin  débarrassés  de  ces  saletés d'alters qui nous empoisonnent la vie depuis si longtemps ! 

Jorkane éclate de rire ; un rire aigu, à la fois pervers et démoniaque, rappelant le cri de la hyène. Puis, sans raison apparente, elle se tait et saisit Arielle par les épaules avant de la projeter au sol. 



-Prosterne-toi  dans  la  poussière!  exige  la  nécromancienne  avec  une lueur de démence dans le regard. Prosterne-toi devant les nouveaux maîtres du monde ! 

-Maîtresse, ça va? S’inquiète aussitôt Brutal. 

Je ne te pensais pas aussi puissante, Minifée, se dit Arielle quand elle parvient à se remettre sur ses genoux. Je t'ai sous-estimée. 

-L'espoir fut un jour perdu, mais il est aujourd'hui retrouvé ! déclare Jorkane  sur  un  ton  solennel.  Une  fois  les  alters  éradiqués,  plus  rien n'empêchera  les  elfes  noirs  et  les  nécromanciens  de  dominer Midgard,  le  monde  des  hommes.  Ici,  les  sylphors  rebâtiront  leur armée. Ils transformeront les humains en serviteurs, puis ils en feront des  soldats  et  les  enverront  conquérir  les  huit  autres  mondes  de l'Ygdrasil ! Souvenez-vous de ces paroles : un jour, les elfes noirs et les nécromanciens formeront un empire et régneront sur tout l'univers ! 

-Tout l'univers? Répète Brutal en haussant un sourcil. Rien que ça ? 

-Aux harnais! ordonne Jorkane. Qu'on attache solidement la dernière descendante des Queen et qu'on la hisse au-dessus du four ! Même chose pour son animalter ! 

Les sycophantes obligent Arielle à se relever et lui enfilent de force un harnais.  La  jeune  élue  tente  de  résister,  en  vain  ;  avec  ses  pouvoirs d'alter  et  une  épée  fantôme,  elle  serait  peut-être  venue  à  bout  de deux ou trois sycophantes, mais pas de six. Une fois le harnais installé, les  elfes  y  fixent  un  treuil,  pareil  à  celui  qui  soutient  Reivax,  puis activent le système de poulies du chariot de transport. L'adolescente est  soulevée  de  ne  tarde  pas  à  rejoindre  Reivax.  Contrairement  au vieil alter, on ne la place pas directement au-dessus du cubilot. 

-Ton tour viendra ! lui assure Jorkane. Mais pas tout de suite ! 

Les  sycophantes  se  chargent  ensuite  de  Brutal  L'animalter  se  débat, lui aussi, mais il ne réussit pas à faire mieux que sa maîtresse et finit par céder. 

-Hé ! Les maîtres de l'univers, vous avez, remarqué que je suis couvert de poils?! Je vais m'enflammer comme une torche là-haut ! 



Sans  s'occuper  de  lui,  les  sycophantes  lui  passent  un  harnais,  tout comme  à  Arielle,  et  y  attachent  solidement  un  autre  treuil. 

Rapidement,  on  élève  l'animalter  à  plusieurs  mètres  de  hauteur.  En faisant  glisser  le  chariot  sur  son  rail,  les  elfes  arrivent  à  placer l'animalter tout près de ses compagnons. Arielle, Brutal et Reivax sont maintenant  suspendus  côte  à  côte,  au-dessus  du  poste  de  fusion, comme trois agneaux qu'on s'apprête à faire griller. 

-Vous  m'entendez,  les  mégalos?!  Insiste  Brutal.  Si  je  flambe,  ça  va foutre en l'air votre bel équipement, je vous préviens ! 

Arielle  essaie  de  garder  son  calme.  Elle  a  beau  réfléchir,  elle  ne  sait pas comment ils arriveront à s'en sortir cette fois. Si au moins Noah était là, se dit-elle. Je suis certaine qu'il saurait quoi faire. 

-Allez,  Razan!  Marmonne  Brutal  entre  ses  dents.  C'est  le  moment idéal pour une entrée remarquée ! 

Des  émanations  acides  parviennent  jusqu'à  Arielle.  Son  corps  est couvert  de  sueur.  Une  sueur  tiède  au  départ,  mais  qui  se  refroidit rapidement et qui lui glace les os malgré la chaleur.  Considérant que c'est son dernier espoir, elle décide de fermer les yeux et d'entrer en contact avec ses ancêtres: Abigaël, Annabelle, Jezabelle, êtes-vous là? 

Répondez-moi ! J'ai besoin de votre aide. M'entendez-vous ? 

Elle attend, mais rien ne vient. 

Il n'y a que le silence. 

Et les clapotements du métal en fusion qui bouillonne sous elle. 
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Géri et Gabrielle apparaissent tout juste derrière Ael et Jason tous deux installés dans le poste de pilotage. 



L'alter  a  pris  les  commandes  de  l'appareil,  tandis  que  le  chevalier fulgur demeure concentré sur les différents indicateurs du tableau de bord. 

-Incroyable ! lance Geri en comprenant qu'il ne se trouve plus sur le quai  d'embarquement  en  compagnie  de  Mastermyr  et  de  ses acolytes, mais bien à l'intérieur du Danaïde. C'est absolument génial, ce truc ! 

Jason frôle la crise cardiaque lorsqu'il  aperçoit la nécromancienne et l'animalter  derrière  lui.  Après  avoir  poussé  un  cri  de  surprise,  il n'hésite pas à les réprimander. 

-Merde ! Vous avez failli me faire mourir ! 

-Du calme, Billy le Kid, lui répond Geri. C’est juste de la téléportation. 

T'as jamais vu Star Trek. 

Ael,  pour  sa  part,  ne  manifeste  aucune  émotion.  Elle  se  retourne brièvement pour saluer en silence Gabrielle et Geri, puis reporte son attention sur les commandes du Danaïde. 

-Donne ton siège à Geri, cow-boy, ordonne-t-elle à Jason. J'ai besoin de lui pour me guider dans le passage. 

Le  chevalier  se  lève  pour  céder  sa  place  au  doberman.  Dès  que l'animalter  s'installe  dans  le  siège  du  copilote,  Ael  lui  adresse  son premier commandement. 



-Tu  me  fournis  les  données  télémétriques  aussitôt  qu'elles  se renouvellent, tu m'as bien compris ? 

-Tu n'utilises pas l'ordinateur de bord? lui demande Geri. 

-Il  est  plus  précis,  mais  pas  assez  rapide,  l'informe  la  jeune  alter.  Il faut quitter cet endroit le plus vite possible. Je suis passée en mode manuel. Il n'y a que le sonar et moi, maintenant. Hé ! Vous deux, dit-elle en s'adressant cette fois à Gabrielle et à Jason, je vous conseille de prendre un siège et de boucler votre ceinture ! 

Le  fulgur  acquiesce,  puis  jette  un  coup  d'œil  par-dessus  son  épaule, vers l'arrière de la cabine. Il ne tarde pas à apercevoir Freki. Le corps inerte de l'animalter se trouve toujours à l'endroit où Geri l'a déposé plus tôt, sur l'un des sièges du fond, à l'autre extrémité de la cabine. 

Le doberman repose là, sous sa forme animale. On l'a débarrassé de ses vêtements d'animalter. Son pelage, auparavant noir et brillant, a considérablement pâli. Ses grands yeux noirs sont à demi ouverts, et sa  truffe  a  pris  une  teinte  grisâtre  ; on la  dirait  pétrifiée.  Jason  note avec  regret  que  sa  blessure  demeure  bien  visible.  Comment  réagira Noah quand on lui racontera ce qui est arrivé à son compagnon ? se demande-t-il, éprouvant une réelle compassion pour le jeune élu. 

Le chevalier s'apprête à choisir un siège, comme l'a exigé Ael, lorsqu'il voit Gabrielle, à ses côtés, qui vacille dangereusement sur ses jambes. 

Il  l'attrape  tout  juste  avant  qu'elle  s'écroule  sur  le  sol,  puis  l'aide  à s'asseoir. 

-C'est... c'est la dernière téléportation qui m'a affaiblie, explique-t-elle en cherchant son souffle. C'est rien, ça va... déjà mieux. 

Jason remarque qu'elle est devenue toute pâle et que la sueur perle sur  son  front.  Elle  ne  va  pas  bien,  se  dit-il  avant  de  prendre  place auprès  d'elle.  Il  extrait un des  masques à  oxygène  du  compartiment qui  se  trouve  au-dessus  d'eux  et  le  propose  à  la  femme.  Celle-ci l'accepte  avec  reconnaissance.  Jason  l'aide  à  fixer  le  masque  sur  sa bouche. Cela lui fait du bien, observe-t-il immédiatement. En effet, au bout de quelques secondes à peine, Gabrielle reprend des couleurs. 

-Merci, jeune homme, dit-elle à travers le masque de plastique qui se remplit de buée chaque fois qu'elle expire. C'est vraiment gentil à toi. 



Malgré la bienveillance que manifeste Jason à son égard, Gabrielle ne peut s'empêcher de -sentir une certaine tristesse. Elle préférerait que ce soit Emmanuel qui se trouve à côté d'elle en ce moment plutôt que le  fulgur  ;  elle  voudrait  que  ce  soit  son  fils  qui  s'occupe  d'elle  avec autant d’attention. Ce n'est pas sa faute, songe-t-elle. C’est la mienne. 

Si mon fils est devenu ce qu'il est, c'est parce que je l'ai abandonné. Il a raison: j'ai choisi Arielle, à son détriment. Il avait besoin de moi, et je n'étais pas là. 

Après la tristesse viennent les regrets. Tout en continuant de respirer dans le masque, Gabrielle se dit qu'elle aurait pu tout changer, qu'elle aurait pu faire de son fils quelqu'un de bien. Mais, pour cela, il aurait fallu  qu'elle  soit  là  pour  le  protéger,  pour  le  préserver  des  démons comme Falko et Saddington qui l'ont modelé selon leurs désirs, selon leurs aspirations, et qui, au bout du compte, en ont fait un véritable monstre.  Elle  sait  parfaitement  pourquoi  ils  ont  agi  ainsi  :  ils connaissent son destin. Et elle aussi le connaît. 

Gabrielle a une idée de ce qui se trouve derrière cette troisième porte dans  la  salle  des  coffres  du  Canyon  sombre,  même  si  elle  n'ose  pas l'admettre. Elle se doute bien que la chose qui est enfermée dans ce coffre transformera son fils à jamais. Et elle n'a rien fait, elle n'a rien dit  pour  le  prévenir.  Mais  Emmanuel  aurait-il  écouté  ses avertissements?  Non,  certainement  pas.  Il  se  serait  plutôt  précipité vers  cette  porte.  Sachant  ce  qui  se  cachait  derrière,  il  aurait  voulu l'ouvrir à tout prix. Pour arriver à ses fins, il n'aurait pas hésité un seul instant  à  se  servir  d'Elizabeth ou  de  Mathéo.  Il  aurait  probablement accordé l'Élévation elfique à l'un d'eux, en mélangeant son sang d'elfe avec celui de sa nouvelle recrue, puis aurait promu celle-ci au rang de voïvode,  en  partageant  cette  fois  sa  mémoire  ancestrale.  De  cette façon,  Emmanuel  aurait  disposé  des  trois  sangs  de  voïvodes nécessaires à l'ouverture de la troisième porte. 

-Voici  enfin la  sortie du passage!  annonce  Ael.  Nous  retrouverons  le Lost Lake dans quelques secondes. Préparez-vous à la transformation de l'appareil. 

Chacun sait ce que ça signifie : après modification de son fuselage et de  ses  instruments  de  navigation,  le  Danaïde  perdra  ses caractéristiques 

de 

submersible 

et 

reprendra 

sa 

forme 



aérodynamique.  Il  cessera  alors  d'être un  sous-marin  et  redeviendra un avion hypersonique. 

-Nous  devrons  passer  en  mode  aéronef  après  avoir  quitté  le  lac, explique  Ael.  Nous  profiterons  de  la  poussée  hydraulique  pour prendre  de  l'altitude.  Geri,  dès  que  nous  émergerons,  libère  les cloisons  étanches  des  soufflantes  et  des  tuyères  d'échappement!  Je m'occuperai d'allumer les réacteurs et de les pousser à fond, compris 

? 

-Aye, aye, sir! répond Geri, alors que le Danaïde quitte à plein régime le  couloir  sous-marin  reliant  le  Canyon  sombre  au  lac.  J'enclenche immédiatement la chasse aux ballasts ! 

Dès  que l'appareil  s'engage  dans  les  profondeurs  du  Lost  Lake,  l'eau servant de lest est expulsée des ballasts, ce qui permet à l'appareil de remonter vers la surface. 

-La  voie  est  libre,  annonce  Ael,  les  yeux  rivés  sur  le  sonar.  Allez,  on fonce ! 

-Vitesse de propulsion : 35 nœuds, en hausse,  informe Geri en fidèle copilote.  Angle  de  plus  15  degrés.  Immersion:  80  mètres,  en diminution rapide. La surface se rapproche ! 

-Il nous faut un angle de plus 20 degrés alpha, le prévient Ael. 

-Ça roule ! 

Les  passagers  sentent  bien  que  la  vitesse  du  Danaïde  augmente  et que  le  nez  de  l'appareil  pointe  de  plus  en  plus  vers  le  haut,  c'est-à-

dire vers la surface du Lost Lake. 

-En avant toute, Geri !  Commande Ael de son siège. Et prépare-toi à enclencher les propulseurs ! 

-Plus  que  quelques  mètres  avant la  surface  !  Annonce  le  doberman. 

Ouverture des cloisons étanches dans cinq secondes !... quatre ! Trois 

! Deux ! Un ! OUVERTURE ! 

Le  Danaïde  surgit  de  l'eau  à  une  vitesse  fulgurante,  avec  autant d'accélération qu'un missile de croisière lancé par un sous-marin. 



-Réacteur enclenché ! s'écrie la jeune alter. 

La  vitesse  de  l'appareil  est  décuplée  en  une  fraction  de  seconde.  La force de poussée est telle que pilotes et passagers s'écrasent contre le dossier de leur siège. L'engin file en ligne droite vers le ciel, laissant derrière  lui  le  Lost  Lake  et,  quelques  secondes  plus  tard,  le  mont Hood, à l'intérieur duquel est dissimulé le Canyon sombre. 

-J'amorce  la  phase  de  transformation  !  déclare  Ael  alors  qu'ils prennent toujours de l'altitude. 

Les  parties  du  fuselage  qui  permettent  la  conversion  du  Danaïde  en appareil  sous-marin  sont  remplacées  en  vol  par  des  pièces aéronautiques,  qui lui redonnent  son  aspect  original  et  refont de  lui un  jet hypersonique.  Lorsqu'elles  se  substituent  les unes  aux  autres, les  pièces  interchangeables  de  l'appareil  produisent  d'intenses vibrations qui secouent la cabine. Ces vibrations sont accompagnées de  grincements  métalliques,  assez  puissants  pour  obliger  Jason  et Gabrielle à se boucher les oreilles. 

-J'ai toujours rêvé de piloter un Transformer ! crie Geri pour couvrir le bruit assourdissant. 

Les  modifications  ne  sont  pas  qu'extérieures  :  le  poste  de  pilotage subit  lui  aussi  des  changements,  en  commençant  par  le  tableau  de bord  qui  est  remplacé  par  un  autre  sur  lequel  on  trouve  des instruments  de  navigation  différents,  tels  que  manche  à  balai, manette de poussée, ordinateur de vol, commandes radio, altimètre, écrans de navigation, système radar, etc. 

-Remaniement effectué à 90%, annonce Geri. Plus que cinq secondes avant la conversion totale. 

-Données  confirmées,  la  trajectoire  est  libre  de  tout  obstacle, l'informe Ael en observant le radar qui remplace maintenant le sonar de  la  version  submersible.  Préparez-vous  à  passer  en  vitesse hypersonique ! 

Jason aide Gabrielle à attacher sa ceinture de sécurité. Et fixe lui aussi un masque à oxygène sur son visage. 

-On sera bientôt de retour à la maison, dit Gery. 



Ael hoche la tête sans conviction. 

—Dans mon cas, soupire-t-elle, ça n'a rien de réjouissant. 

Elle a raison, se dit Jason. Rejetée à la fois par de la Terre et par ceux de  l'Helheim,  Ael  aucun  allié,  et  ne  pourra  trouver  aucun  sur  où  se réfugier. 

-Je vais te donner un coup de main, démon, dit le chevalier dans son masque. 

-Merci, cow-boy, répond la jeune alter, ma» je préfère me débrouiller seule. 

Jason  n'insiste  pas.  En  vérité,  il  se  trouve  stupide  de  lui  avoir  fait pareille proposition. Il est chasseur de démons, l'un des meilleurs,  et Ael  est  justement  un  démon,  l'un  des  pires  selon  certains.  Une alliance  avec  elle  est  impossible  ;  il  trahirait  son  ordre  ainsi  que  ses frères de sang, les autres chevaliers fulgurs. 

-Est-ce réellement pire que de se trahir soi-même ? demande soudain Gabrielle à ses côtés. 

Le jeune homme se tourne vers la nécromancienne. Elle a retiré son masque et le fixe du regard. Comment a-t-elle fait pour lire dans ses pensées ? Jason baisse les yeux et voit que la main de la femme est posée  sur  son  avant-bras.  Il  trouve  étrange  de  ne  pas  avoir  senti  le contact de sa peau sur la sienne avant cet instant précis. 

-Et si le chasseur apprivoisait sa proie, au lieu de la chasser ? 

-Mais comment pouvez-vous ? 

...  Gabrielle  lui  montre  le  vade-mecum  des  Queen,  dans  son  autre main,  et  lui  confie  qu'elle  le  tient  ainsi  depuis  qu'ils  ont  quitté  les profondeurs du Lost Lake. 

-Apparemment,  ce  livre  possède  de  grands  pouvoirs,  explique-t-elle en posant les yeux sur le vade-mecum. Il crée un lien entre moi et la personne que je touche, un lien de chair et d'esprit. En ce moment, je vois  que  l'amour  est  en  toi,  Jason  Thorn,  et  qu'il  ne  demande  qu'à éclore. 



Le jeune chevalier retire son masque. 

-L'amour? S’étonne-t-il. Mais qu'est-ce que vous racontez? 

Gabrielle  ne  répond  pas  tout  de  suite.  Elle  jette  un  coup  d'œil  en direction d'Ael, puis revient à Jason. 

-Si tu ne fais pas attention, elle va mourir, déclare-t-elle. 

-Qui ? Qui va mourir ? 

-Tu le sais très bien. 

Jason  fixe  la  femme  un  instant.  «  Si  tu  ne  fais  pas  attention,  elle  va mourir»,  a-t-elle  dit.  Elle  parlait  d'Ael,  il  en  est  convaincu.  Mais pourquoi mourrait-elle ? Il n'y a aucune raison ! 

-L'amour,  chuchote  Gabrielle  pour  qu'Ael  et  Geri  n'entendent  pas, c'est comme détenir un grand pouvoir : cela nous permet d'accomplir de grandes choses, mais peut aussi nous être fatal. En particulier... 

-...pour les alters, complète le chevalier fulgur. 

La  femme  acquiesce.  Jason  se  souvient  alors  des  enseignements  de son  maître,  à  l'abbaye  Magnus  Tonitrus,  l'académie  des  chevaliers fulgurs:  «Comme  toutes  les  créatures  terrestres,  les  alters  ont  aussi des  points  faibles,  avait-il  affirmé.  Parmi  eux:  l'amour.»  Devant l'étonnement de son jeune élève, le maître avait expliqué : « Pour les alters,  l'amour  est  un  sentiment  destructeur.  Rappelle-toi  ceci:  dès qu'il  commence  à  aimer,  un  alter  commence  à  mourir.  Bien  que  les cas  répertoriés  soient  rares,  ils  se  sont  toujours  soldés  de  la  même façon:  le  décès  du  sujet  dans  les  jours  qui  ont  suivi  l'émergence  du sentiment amoureux. Pour les alters, ce sentiment est contre nature et donc rejeté par chacune de leurs fibres. C'est exactement comme si une  créature  de  lumière,  divine  et  bienveillante,  se  voyait  soudain submergée  par  la  haine.  Cette  haine  finirait  par  la  consumer  tout entière. » 

Ael pourrait... m aimer? se demande Jason. Non, c'est ridicule! La voix de son maître résonne de nouveau en lui: «Nul besoin du légendaire coup de foudre, Jason. La naissance d'un simple attachement suffit. » 

Alors,  ça  signifie  que  la  moindre  attirance  qu’Ael  éprouvera  envers moi  ou  envers  un  autre  mettra  sa  vie  en  danger?  Pourquoi  la nécromancienne  m'a-t-elle  proposé  de l'apprivoiser  plutôt  que  de  la chasser, alors ? Dans quel but devrais-je la séduire ? Celui de la tuer ? 

-Il y a une façon..., répond Gabrielle pour expliquer ses paroles. 

Sa main n'a pas bougé ; elle se trouve toujours sur le bras de Jason. 

Grâce  à  ce  contact  ainsi  qu'au  vade-mecum  des  Queen,  la nécromancienne demeure liée à l'esprit du jeune homme. 

-Une façon ? 

-Il  existe  un  moyen  de  leur  épargner  la  mort,  précise  Gabrielle, toujours  à  voix  basse.  Les  edelweiss  noirs.  On  les  surnomme  «les immortelles  de  l'ombre».  Salvana,  l'oracle  de  Lothar,  en  a  parlé  une fois. Ces fleurs rares permettent aux alters de survivre à l'amour, ou du moins de retarder le moment de leur mort. 



-Et où peut-on trouver des edelweiss noirs ? l'interroge Jason. 

Gabrielle paraît hésitante. 

-On  raconte  que  le  dernier  a  été  vu  à  Berlin,  en  1945.  Il  était  gardé précieusement  dans  une  pièce  secrète  du  bunker  55  par  les  elfes noirs  et  leurs  serviteurs  kobolds.  Masterdokar,  le  voïvode  de l'époque,  prévoyait  s'en  servir  comme  monnaie  d'échange  dans  une éventuelle négociation avec les alters. 

L'accélération du Danaïde est de plus en plus marquée. 

-Vitesse  atteinte  :  1  000  kilomètres  à  l'heure  !  annonce  Geri. 

Accrochez-vous, les amis ! On va bientôt passer le mur du son ! 

-Comment trouverai-je cette fleur ? demande Jason. 

-Peut-être qu'elle viendra à toi, répond simplement Gabrielle La  nécromancienne  n'en  dit  pas  plus.  Elle  retire  sa  main  du  bras  du jeune homme, rompant ainsi le contact avec lui, et remet son masque à oxygène. Songeur, Jason fait de même. Berlin, 1945, se dit-il. J'étais là-bas,  il  y  a  soixante  ans,  mais  je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  cet edelweiss  noir.  C'est  au  cours  d'un  raid  contre  ce  même  bunker  55, mené  par  Abigaël  Queen,  que  Jason  a  été  fait  prisonnier  par  les sylphors.  Il  s'en  souvient  comme  si  c'était  hier.  Abigaël  n'avait  pas voulu lui expliquer pourquoi ils devaient aller là-bas, mais il avait tout de même accepté de l'accompagner, par amitié pour elle, mais aussi pour  rendre  service  à  son  maître  fulgur,  qui  était  un  grand  ami d'Abigaël Queen et de Mikaël Davidoff. 

Le Danaïde subit une légère secousse, signe qu'il a franchi le mur du son. 

-Mach  1,20!  lance  Geri  à  Ael.  À  cette  altitude,  nous  atteindrons  la vitesse hypersonique à Mach 5 ! 

Gabrielle examine une dernière fois le vade-mecum des Queen avant de  le  ranger  dans  sa  poche,  là  où  se  trouve  également  le  médaillon demi-lune de Noah. 

Tiens  bon,  Arielle,  se  dit  Gabrielle  en  espérant  que  ses  pensées  se rendront  jusqu'à  sa  fille.  Nous  serons  bientôt  avec  toi.  J'espère pouvoir  t'aider,  ma  fille,  et  te  dire  que  je  t'aime  avant  d'être emportée vers les enfers qui me sont destinés. 
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Arielle n'en peut plus de voir Reivax souffrir à ses côtés, d'entendre ses plaintes désespérées. 







Pendu à son treuil, le vieil alter se tord de douleur. La chaleur intense que dégage le cubilot a fait fondre la chair de son corps, puis celle de son visage. Ses cheveux ont disparu, tout comme ses paupières et ses sourcils.  Ses  traits  se  sont  effacés  et  une  mince  pellicule  blanche recouvre ses yeux ouverts, comme si les cornées et leurs conjonctives avaient  cuit.  Ses  lèvres,  liquéfiées,  se  sont  soudées  ensemble, obturant  ainsi  la  cavité  de  sa  bouche.  Il  n'arrive  plus  à  articuler  la moindre parole. Les seuls sons que Reivax arrive à produire sont des espèces  de  gémissements  plaintifs,  semblables  aux  lamentations sourdes  qu'émettent  les  gens  bâillonnés.  Si  ça  continue  comme  ça, Arielle est convaincue que le vieil alter mourra avant d’avoir à subir le châtiment ultime que lui  réservent les sylphors  : l'immersion dans le métal  en  fusion  qui  bouillonne  sous  lui.  Et  lorsque  le  maître  de Bombyx sera mort, c'est elle, Arielle, qui aura droit à la cuisson vapeur du cubilot. 

La  jeune  élue  baisse  la  tête  et  examine  la  gueule  du  four;  le  métal fondu qui brûle et l'intérieur ressemble effectivement à de la lave. On dirait un gros reptile orangé, qui ondule et se love dans son trou en attendant  de  dévorer  sa  prochaine  proie.  Cette  chaleur  est insupportable ! se dit-elle en détournant la tête pour soulager un bref moment la chair de son visage. 



-Ils  fournissent  les  bouteilles  d'eau  ?  demande  Brutal,  la  langue pendante. 

Plus  bas,  Arielle  aperçoit  soudain  Jorkane  et  les  sycophantes.  Ils  se sont rapprochés du  cubilot. La nécromancienne se place sous Reivax et s'adresse à lui. 

-Quand  j'espionnais  pour  toi,  combien  de  fois  as-tu  menacé  de  me dénoncer aux elfes pour me forcer à t'obéir, hein ? 

Le  vieil  alter  répond  par  une  série  de  plaintes  incohérentes.  Arielle doute  qu'il  puisse  comprendre  quoi  que  ce  soit  aux  paroles  de  la nécromancienne, tant son état est grave. 

-Arrête  de  pleurnicher,  vieillard!  rétorque  Jorkane  sans  la  moindre pitié.  Tu  mérites  ton  sort, pourriture  d'alter,  plus  que  quiconque  ici! 

Et  n'espère  rien  des  sycophantes:  ils  savent  très  bien  que  je  les espionnais pour le compte des alters. J'ai tout avoué à Lothar et aux autres elfes de la fosse d'Orfraie, et ils m'ont pardonné. 

-Ils t'ont pardonné7, s'étonne Arielle. Et tu les crois ? 

-À condition quelle trahisse les alters, précise Brutal. J'ai raison ? Y a pas à dire, Jorkie, t'es une fille sur qui on peut compter ! 

-Ferme-la, le domestique ! 

Mais Brutal n'a pas fini. 

-Moi  aussi,  je  te  pardonne  tout  ce  que  tu  veux,  à  condition  que  tu branches  le  climatiseur.  Il  fait  une  chaleur  terrible  au-dessus  de  ton barbecue,  grand  chef.  Mes  semelles  de  bottes  sont  en  train  de fondre, et j'ai le poil des orteils qui commence à friser ! 

Au lieu de répondre, Jorkane se tourne vers un couple de serviteurs kobolds qui attend un peu plus loin, dans le poste de fusion. Elle leur ordonne d'activer une série de commandes qui servent apparemment à contrôler les treuils et les chariots de transport. Après avoir appuyé sur une demi-douzaine de gros boutons, les deux kobolds s'attaquent ensuite à un levier de la taille d'un bâton de base-ball, et essaient de le faire bouger en usant de toute leur force. 

-Plus vite, imbéciles ! Aboie Jorkane dans leur direction. 



Les kobolds acquiescent en silence, tout en s’activant avec davantage d'énergie.  Le  système  de  poulies  du  chariot  de  Reivax  s'anime  peu après, et le pauvre alter amorce sa descente vers la gueule brûlante du  cubilot,  au  rythme  des  grincements  qui  accompagnent  chaque inclinaison  du  levier.  Il  a  beau  gémir  et  se  tordre,  c'est  inutile  :  il descend  lentement,  inexorablement,  vers  la  gueule  du  ses  jambes sont  les  premières  à  s'enflammer,  avant  même  d'entrer  en  contact avec le métal en fusion. L'intensité de la chaleur suffit à embraser ses membres.  Le  feu  se  propage  à  son  bassin,  puis  gagne  sa  poitrine;  il s'attaque  ensuite  à  ses  bras  grimpe  jusqu'à  ses  épaules  et  finit  par s'enrouler  autour  de  son  cou,  pour  mieux  lécher  son  visage  déjà déformé et consumer sa tête tout entière. 

Rapidement, Reivax cesse de s'agiter et de gémir. Ses membres et  sa tête enflammés se relâchent. Il demeure immobile. Le corps inerte de l'alter n'est plus qu'une torche géante, une masse de chair en feu qui plonge  doucement  dans  le  métal  en  fusion.  La  chose  qu'est  devenu Reivax disparaît graduellement à mesure qu'elle est immergée. Elle se dissout  et  se  mélange  à  la  mixture  orangée  et  bouillonnante.  Le reptile de feu entoure les restes de l'alter et les entraîne au fond du cubilot. Une dernière flamme illumine la pièce, puis le métal en fusion redevient  calme.  Seules  quelques  bulles  brûlantes  éclatent  à  la surface. 

Malgré cette vision d'horreur, Arielle est soulagée: l'ancien maître de Bombyx  est  mort,  il  ne  souffrira  plus.  Mais  son  soulagement,  de courte durée, fait bientôt place à l'angoisse. Dans quelques instants, c'est  elle  qu'on  suspendra  au-dessus  du  cubilot;  c'est  elle  qu'on plongera lentement dans le métal en fusion, afin que son corps y soit désagrégé.  Puis  viendra  le  tour  de  Brutal.  Une  fois  qu'ils  auront  été tous  les  deux  consumés,  les  creusets  seront  remplis  du  liquide brûlant,  puis  seront  placés  au-dessus  des  coffres  de  fonderie.  Les kobolds  n'auront  plus  qu'à  incliner  les  creusets  et  à  verser  leur contenu à l'intérieur des coffres. Au lieu d'être plongés dans le métal en  fusion,  Rose,  Émile  et  l'oncle  Sim  en  seront  recouverts. 

L'adolescente  espère que  leur  souffrance  sera  brève.  Il  y  a de  fortes chances pour que ce soit le cas, car leur corps se désintégrera en une fraction de seconde et se mêlera à la mixture. Une fois refroidis, les blocs  de  métal  seront  démoulés  des  coffres,  puis  transportés  au milieu du lac Croche afin d'y être largués. 

-Suivante ! crie Jorkane. 

Les craintes d'Arielle sont confirmées: la « suivante », c'est elle. 

Les  kobolds  se  hâtent  d'abaisser  un  second  levier.  En  une  seule inclinaison,  ils  font  bouger  le  chariot  de  transport  qui  glisse  sur  son rail  et  amène  Arielle  au-dessus  du  four.  À  présent,  la  gueule  en ébullition du cubilot ainsi que ses intenses émanations de chaleur se trouvent  juste  sous  la  jeune  fille.  Son  uniforme  de  cuir  commence déjà à chauffer sur sa peau. Elle craint que ses vêtements ne finissent par  fondre  et ne  se mélangent aux éventuelles plaies que  la  chaleur provoquera  sur  son  corps.  C'est  ce  qui  est  arrivé  au  pauvre  Reivax: chacun  de  ses  vêtements  s'est  liquéfié,  comme  sa  chair,  et  le  tout s'est  mélangé  pour  former  une  croûte  épaisse  qui,  à  la  fin,  s'est répandue sur tous ses membres. 

-Dépêchez-vous ! Râle Jorkane. Il faut aller rejoindre Lothar au manoir 

! 

Son impatience  est  dirigée  vers  les  serviteurs  kobolds  qui  s'échinent sur le second levier. 

-Plus  vite  que  ça  !  Mettez-y  du  nerf,  bon  sang!  Allez,  faites-la descendre! Mais ce n’est pas vrai! Vous deux, allez les aider! ordonne-t-elle. Exaspérée, à un couple de sycophantes. 

Les  deux  elfes  noirs  se  précipitent  vers  les  kobolds  et,  sans  aucun ménagement, les repoussent loin des instruments de commande. Les sycophantes  s'attellent  ensuite  à  la  tâche  et  abaissent  le  levier  avec beaucoup  plus  d'aisance  que  les  kobolds.  Arielle  s'affole  lorsqu'elle constate que sa descente vers la gueule du four se fait beaucoup plus rapidement. 

-Attendez  !  Intervient  Brutal.  Et  si  on  changeait?  Pourquoi  ne  pas commencer par moi? 

-Bien essayé, Scratchy, répond Jorkane, mais la réponse est non. 



La  chaleur  est  devenue  insupportable.  À  peine  un  mètre  sépare  à présent Arielle de la gueule du four. Ça y est, c'est la fin, se dit-elle. 

Elle réalise bien malgré elle que, depuis quelques jours, c'est devenu une habitude pour elle de répéter ces paroles. 

La  jeune  fille  baisse  un  instant  les  yeux  et  observe  le  gueulard  du cubilot. Le métal en fusion y brûle avec l'intensité d'un soleil. Arielle détourne  rapidement  le  regard,  après  s'être  souvenue  des  yeux  de Reivax  :  la  chaleur  les  avait  fait  cuire.  Elle  s'empresse  de  fermer  les paupières, tout en espérant ne pas subir le même sort. Mais qu'est-ce que ça peut bien faire à présent, hein ? Tu vas mourir de toute façon ! 

Le cubilot ne cesse de se rapprocher. À cette étape-ci de la descente, l'adolescente est convaincue qu'il lui suffirait d'étirer les jambes pour toucher  du  bout  du  pied  la  mixture  acide  et  orangée  qui  bouillonne sous elle. 

Pourquoi  mes  jambes  ne  s'enflamment-elles  pas  ?  Et  pourquoi  ma peau n’est-elle pas aussi ravagée que celle de Reivax? Mes vêtements auraient dû fondre depuis longtemps déjà. Soudain, elle sait : c'est à cause  du  médaillon  demi-lune.  Celui  qui  lui  permet  de  s'approprier l'apparence  et  les  pouvoirs  d'Elleira,  son  alter  décédée.  Le  bijou  a commencé  à  chauffer  sur  sa  peau;  étrangement,  il  dégage  une chaleur  qui  l'enveloppe  et  réduit  celle  du  métal  en  fusion.  C'est assurément  lui  qui  protège  Arielle  contre  les  émanations  mortelles qui s'échappent du cubilot. 

L'élue se rappelle que la dernière personne qui a tenté de lui prendre ce  pendentif  a  déclenché  une  rage  incontrôlable  en  elle.  Elle  était incontrôlable  parce  quelle  ne  venait  pas  de  moi,  songe-t-elle.  Une autre personne a pris le contrôle de son corps à ce moment-là. Mais qui  ?  Et  si  c'était  moi,  se  dit-elle,  la  «vraie»  moi?...  Elle  se  souvient avoir senti que cette «autre personne» était sauvage et perverse, une entité sombre, diabolique, plus proche de la bête que de l'homme. « 

Le mal existe en toi, comme il existe en chacune des sœurs reines », lui a affirmé Loki dans l'Helheim. Mais rien ne prouve encore que ce fourbe de  Loki  ait  dit  la  vérité,  pense  Arielle.  Elle  a  beau  essayer  de s'en convaincre, elle sent tout de même que la personnalité noire de la bête vit en elle, qu'elle peut éclore à tout moment et la dominer de nouveau.  La dernière  fois,  il a  fallu  l’arrivée  d'Absalona de  Nordland pour  chasser  la  bête,  mais,  la  prochaine  fois,  Arielle  sera  peut-être seule. Tu devras être forte, Arielle! Lutter, c'est ce qu'il te faudra faire 

! Tu ne dois pas laisser ce démon prendre ta place. Ce corps et cette âme t'appartiennent! Lutter, Arielle, tu devras lutter. Une voix aiguë de femme prend soudain toute la place dans son esprit: «Bientôt, le papillon  déploiera  de  nouveau  ses  ailes  et  prendra  son  envol  ! 

déclare-t-elle.  Il  déploiera  ses  ailes  et  prendra  son  envol,  attiré comme un esclave vers son unique maîtresse: la Lune noire!» 

La Lune noire, se dit Arielle. J'ai déjà entendu ça quelque part... Mais oui,  c'est  Absalona  qui  en  a  parlé  dans  le  songe,  lorsqu'elle  a  fait allusion à l'usurpateur. Absalona a en effet expliqué que l'usurpateur est un tyran qui s'alliera un jour à l'Elfe de fer pour régner sur les dix-neuf Territoires. Ensemble, ils allaient chasser le soleil et faire planer l'ombre de la Lune noire sur Midgard, donc sur la Terre. 

Brusquement, une ombre volante surgit dans l'usine, arrachant Arielle à ses pensées. Elle traverse une fenêtre, la fracassant au passage, puis se met à survoler le poste de fusion. La jeune élue la suit du regard : après avoir fait un dernier tour au ras du plafond, l'ombre fonce vers le bas, dans sa direction. 

- Coupez le câble ! s'écrie soudain Jorkane en voyant elle aussi que la mystérieuse  silhouette  file  droit  vers  Arielle.  Mais  coupez-moi  cette saloperie de câble ! 

Couper  le  câble  ?  Quel  câble  ?  Les  sycophantes  qui  sont  demeurés auprès de Jorkane placent tous une flèche dans leur arc et visent un point  au-dessus  de  la  tête  d'Arielle.  Cette  dernière  comprend  alors que  le  câble  en  question  est  celui  qui  relie  son  harnais  au  treuil  du chariot de transport, plus haut. C'est ce câble d'acier qui la maintient au-dessus  du  four.  Sans  lui  pour  la  retenir,  elle  filerait  droit  dans  le gueulard du cubilot. C'est pas vrai! Si les sycophantes atteignent leur cible, je suis morte! 

Les  sycophantes  ne  tardent  pas  à  décocher  leurs  flèches  fantômes. 

Les elfes sont de fins archers ; à cette distance, il est impossible pour un  sylphor  ordinaire  de  rater  sa  cible,  encore  moins  pour  un sycophante.  Comme  le  craignait  Arielle,  les  flèches  filent  tout  droit vers  le  câble,  sans  la  moindre  déviation.  Les  pointes  fantômes tranchent net les filaments d'acier, scindant le câble en deux parties presque  égales.  Dès  que  celui-ci  est  coupé,  elle  tombe,  mais  de quelques  centimètres  à  peine.  Sa  chute  est  brusquement interrompue. Arielle est encore suspendue au-dessus du cubilot, mais elle  doit  relever  les  jambes  pour  que  ses  bottes  n'entrent  pas  en contact avec le métal en fusion. Elle lève ensuite les yeux et constate que la mystérieuse silhouette se trouve maintenant au-dessus d'elle. 

L'adolescente n'arrive pas à distinguer son visage mais, à sa carrure, elle  suppose  que  c'est  un  homme.  Apparemment,  il  a  trouvé  un moyen  d'atterrir  sur  son  chariot  de  transport  et  n'a  pas  hésité  une seule  seconde  à  lui  porter  secours  :  sitôt  posé,  il  s'est  penché  vers elle,  a  tendu  le  bras  et,  au  dernier  moment,  a  réussi  à  attraper l'extrémité  du  câble  attaché  à  son  harnais.  C'était  moins  une!  se  dit Arielle  en  réalisant  que  si  elle  est  encore  en  vie  c'est  grâce  à l'intervention de cet inconnu. 

Sans  prévenir,  l'homme  la  tire  vers  le  haut  afin  de  l'éloigner  de  la gueule bouillonnante du cubilot. Ce faisant, il s'adresse à elle. La voix est masculine, à n'en pas douter, et légèrement condescendante. 

-Pourquoi  je  suis  revenu  ?  Je  me  pose  moi-même  la  question, princesse ! 

Razan ! Arielle en était certaine ! 

-C'est probablement à cause de cet idiot de Noah! Poursuit l'alter qui s'empresse  de  hisser  l'élue  sur  le  chariot.  Ce  gars-là  est  obsédé  par une  seule  chose:  sauver  ton  minois.  Remarque  que  c'est  un  très  joli minois ! On s'embrasse ? 

-C'est pas le moment, répond Arielle une fois qu'ils sont face à face. 

À toute vitesse, Razan l'aide à se défaire de son harnais, puis de ses liens.  Une  demi-douzaine  de  flèches  fantômes  sont  décochées  dans leur  direction  par  les  sycophantes,  mais  les  deux  jeunes  gens  sont assez agiles pour les éviter. 

-J'ai  déjà  vu  mieux  comme  entrée  remarquée,  commente  Brutal,  un peu plus bas. 



L'animalter  est  toujours  suspendu  dans  les  airs,  à  proximité  du cubilot.  Un  seul  glissement  de  son  treuil  vers  la  droite,  et  il  se retrouvera lui aussi au-dessus du feu ardent. 

-Dépêchez-vous,  les  copains  !  Je  n’ai  pas  envie  de  finir  en  flambeau olympique ! 

-À mon avis, c'est plutôt en cible de tir que tu vas finir, réplique Razan en voyant qu'une nouvelle vague de flèches se dirige droit vers Brutal. 

L'alter réagit promptement: il dégaine son épée fantôme et coupe le câble du treuil de Brutal. 

-Hé ! proteste ce dernier, juste avant de faire une chute de plusieurs mètres. Hééééééééééée ! 

L'animalter  frôle  de  peu  la  gueule  du  cubilot.  Il  s'écrase  lourdement avec son treuil sur les quatre sycophantes en contrebas, assommant trois d'entre eux. 

-C'est ce qui s'appelle faire d'une pierre trois coups ! lui crie Razan. 

-Ce  vaurien  de  Razan!  Grogne  Brutal  en  assénant  un  solide  coup  de pied  au  visage  du  quatrième  sycophante,  le  seul  encore  conscient. 

Prêt  à  sacrifier  n'importe  qui  pour  sauver  sa  peau.  À  peine  trente centimètres de plus vers la droite, et je plongeais dans la marmite ! 

Jorkane  est  la  seule  qui  soit  parvenue  de  justesse  à  éviter  le  violent atterrissage de Brutal. Celui-ci trouve curieux qu'elle ne profite pas de cette chance pour se replier vers le reste de ses troupes. Plutôt que de  courir  se  réfugier  auprès  des  kobolds,  ou  encore  des  deux sycophantes  qui  attendent  devant  les  leviers  de  contrôle,  la nécromancienne choisit de ne pas bouger et de rester à proximité du four.  Elle  se  tient  bien  droite  devant  Brutal  et  le  fixe  en  silence. 

L'animalter,  quant  à  lui,  demeure  étendu  sur  les  corps  inertes  des sycophantes, que son récent largage a mis K.-O. Jorkane examine les sycophantes inconscients, puis secoue la tête avec dépit. Après avoir poussé un profond soupir, elle déclare : 

-Les sycophantes sont robustes, c'est vrai, mais ils ne valent pas mes nécro-soldats. 



Sur ces mots, elle choisit trois flacons à son ceinturon et les jette par terre.  Une  légère  fumée  blanchâtre  s'élève  des  flacons  dès  qu'ils cassent contre le sol. 

-J'ai un mauvais pressentiment, souffle Brutal en suivant du regard les étranges émanations. 

-Levar morta vita ! s'écrie Jorkane. 

La fumée se dissipe aussitôt et est remplacé par trois petits tas d'os. 

-Levar es obedir ! dit ensuite la nécromancienne. 

Comme s'ils lui obéissaient, les os se mettent aussitôt à bouger entre les  éclats  de  verre  brisés,  puis  s'assemblent  les  uns  aux  autres.  Ils doublent,  puis  triplent  de  volume  sous  le  regard  inquiet  de l'animalter. Bientôt, les os forment trois squelettes de la taille d'êtres humains  adultes.  Une  substance  liquide,  épaisse  et  pourpre  surgit soudain de leur crâne et comble les parties creuses de leur squelette avant  de  les  recouvrir  en  entier.  Malgré  tous  ces  efforts  pour  leur donner  un  aspect  quasi  humain,  les  créatures  demeurent monstrueuses;  elles  ressemblent  davantage  à  des  cadavres  rongés par la pourriture qu'à de véritables êtres vivants. 

-Des  reconstitués...,  fait  Brutal,  dégoûté.  Fallait  que  ce  soient  des saletés de reconstitués ! 

L'animalter  se  relève  d'un  bond  et  essaie  de  se  débarrasser  de  ses liens. 

-Je déteste les reconstitués. 

La  substance  violacée  servant  de  chair  aux  nécro-soldats  de  Jorkane dégage  une odeur  putride qui donne  la nausée  à  Brutal.  L'animalter recule;  il  a  réussi  à  rompre  les  entraves  qui  maintenaient      ses poignets,   mais   s'acharne toujours sur les boucles de son harnais. Le treuil  et  le  câble  d'acier  qui  y  sont  rattachés  l'empêchent  de  se mouvoir rapidement. 

Au  signal  de  Jorkane,  les  serviteurs  kobolds  et  les  deux  elfes sycophantes  qui  tenaient  les  leviers  de  contrôle  quittent  leurs positions  respectives  et  s'avancent  vers  la  colonne  du  cubilot.  Ils suivent  la  retraite  de  Brutal  avec  un  certain  amusement,  conscients qu'ils n'ont aucun besoin d'intervenir ; les nécro-soldats se chargeront de  l'animalter.  À  la  demande  de  Jorkane,  les  deux  sycophantes pointent  leurs  flèches  en  direction  d'Arielle  et  de  Razan,  qui observent la scène depuis le chariot de transport. 

-C'est  ainsi  que  ça  se  termine  !  Annonce  fièrement  la nécromancienne.  Un  bel  essai,  mais  vous  avez  échoué.  Encore  une fois. 

-Tu crois ça, chérie? fait Razan sur un ton de défi. 

-Plus que jamais, bourreau des cœurs ! rétorque Jorkane. 

Visiblement, elle n'a pas encore compris qu'elle s'adresse à Razan, et non à Noah. 

-Allez,  poursuit-elle,  descendez  de  votre  perchoir,  tous  les  deux,  et venez faire connaissance avec Huey, Dewey et Louie, mes trois nécro-soldats ! 

Le  chariot  sur  lequel  sont  juchés  Arielle  et  Razan  se  trouve effectivement à plusieurs mètres de hauteur. Il est maintenu sur son rail de transport grâce à un large support coulissant. 

-L'offre est intéressante, Kiki, répond Razan. Après réflexion, Arielle et moi préférons rester ici. 

-Tant  pis  alors,  dit  la  nécromancienne.  C’est  votre  domestique  qui subira  les  conséquences  de  votre  entêtement.  Les  garçons?  fait-elle en direction des nécro-soldats. 

Les trois reconstitués savent ce que leur maîtresse attend d'eux. Ils se rapprochent  de  Brutal  en  dévoilant  leurs  griffes  et  leurs  de  à  la manière de trois prédateurs. Le pauvre animalter a bien du mal à se déplacer  ;  il  est  toujours  aux prises  avec  son  harnais,  sans  parler du treuil  d'acier  qui  y  est  rattaché  et  qui  lui  fait  l'effet  d'un  véritable boulet à traîner. 

Jorkane  tend  l'oreille  vers  le  chariot  de  transport  et  entend  Arielle déclarer : 

-Je n'abandonnerai pas Brutal. Reste ici si tu veux, mais moi, j'y vais ! 



-Ne  fais  pas  ça,  princesse,  l'implore  Razan.  Ne  risque  pas  ta  vie,  et surtout pas la mienne, pour sauver un stupide chat ! 

Au sol, Brutal cesse de s'acharner sur son harnais et lance un regard sévère à l'alter. Quel con! 

-Cet imbécile à raison, admet finalement l'animalter. Tu ferais mieux de  rester  où  tu  es,  maîtresse.  Au  cas  où  les  sycophantes  auraient envie  de  jouer  aux  fléchettes,  tu  saisis  ?  De  là-haut,  tu  représentes une cible plus difficile à atteindre. 

-Le minet a raison, renchérit Razan. 

Mais la jeune élue n'en fait qu'à sa tête et s'élance du haut du chariot. 

Elle  atterrit  une dizaine de  mètres  plus bas,  à  proximité  de  Jorkane. 

Même  si  les  deux  adolescents  sont  séparés,  les  flèches  des sycophantes  demeurent  pointées  dans  leur  direction.  Pendant  que l'un  des  elfes  gardait  Razan  dans  sa  ligne  de  mire,  l'autre  a  suivi  du bout de sa flèche la descente d'Arielle. 

-Je suis là, dit Arielle en se plaçant devant Jorkane. Alors, ordonne à tes trois cadavres ambulants de s'éloigner de Brutal. 

-Pas tant que Noah sera là-haut, répond la nécromancienne. Pousse-toi, je vais m'en charger. Ça ne change pas, murmure-t-elle pour ellemême, il faut tout faire soi-même. 

Jorkane fait signe à Razan. 

-Holà ! Regarde-moi, mon chéri ! 

L'alter  baisse  les  yeux  vers  elle.  Leurs  regards  se  croisent  un  bref instant,  mais  cela  suffit  à  la  nécromancienne  pour  lancer  un  sort  à l'alter: Carmeno seducta doceri ! » 

De  l'endroit  où  elle  se  trouve,  Arielle  a  l'impression  que  Razan  est balayé  par  une  bourrasque  de  vent  aussi  brève  que  violente.  Cela dure  à  peine  plus  d'une  seconde.  Dès  que  le  vent  se  calme,  ses membres se relâchent et il affiche un air égaré. 

-Ce  sort  a  toujours  bien  fonctionné  avec  toi,  Noah,  fait  la nécromancienne en ricanant. Allez ! Tiens me rejoindre, bourreau des cœurs ! 



Le  regard  vide,  Razan  rengaine  lentement  son  épée  fantôme.  Il accomplit  chacun  de  ses  gestes  de  façon  machinale,  exactement comme un robot. Ce n'est plus lui qui contrôle son corps à présent. Il obéit aux commandements d'une autre personne: Jorkane. Il devient vite  évident  pour  Arielle  que  la  nécromancienne  a  jeté  un  sort  à Razan,  et  qu'elle  peut  maintenant  accaparer  toute  son  attention. 

Apparemment, oc n'est pas la première fois que la sorcière utilise ce genre de truc pour soumettre un adversaire; selon ses propres dires, elle aurait usé du même subterfuge contre Noah. Combien de fois lui as-tu cédé, Noah ? se demande Arielle, songeant avec inquiétude que le  jeune  élu  a  peut-être  succombe  un  jour  aux  charmes  de  la nécromancienne. 

Après avoir rangé son arme, Razan fait un pas en avant et abandonne docilement  le  chariot  de  transport.  Il  écarte  les  bras  et  se  laisse tomber sur le sol. Il atterrit solidement sur ses pieds, entre Arielle et Jorkane.  Un  peu  plus  loin  dans  le  poste  de  fusion,  Huey,  Dewey  et Louie,  les  nécro  soldats  à  moitié  décharnés,  font  toujours  face  à Brutal.  Ils  attendent  l'ordre  de  leur  maîtresse  pour  bondir  sur l'animalter  et  le  dépecer.  Les  kobolds,  quant  à  eux,  se  trouvent maintenant derrière lui. 

-Débarrasse-toi  d'elle  !  Ordonne  la  nécromancienne  à  Razan,  qui  se trouve toujours sous sa domination. 

L'alter acquiesce en silence, puis se tourne vers Arielle. Il dégaine son épée fantôme et la brandit dans sa direction. 

-Ne fais pas ça, l'implore la jeune fille. Tu sais très bien que tu ne dois pas me faire de mal. 

L'instinct  commande  à  Arielle  de  s'éloigner,  mais  Jorkane  intervient dès qu'elle s'apprête à exécuter son premier pas vers l'arrière. 

-Reste où tu es, chérie ! Sinon j'ordonne à mes nécro-soldats de jouer les taxidermistes avec ton chat ! 

Pour  renforcer  les  menaces  de  leur  maîtresse,  les  nécro-soldats grognent et montrent les dents en regardant Brutal. 



-Du  calme,  les  gars,  lance  celui-ci,  sinon  vous  allez  vous  casser  en morceaux. 

Jorkane  s'adresse  une  fois  de  plus  à  Razan,  mais  avec  davantage  de fermeté. 

-Noah,  qu'est-ce  que  tu  attends  ?  Allez,  tue-la  !  Les  traits  de  l'alter demeurent impassibles. 

Son regard est obscur, impénétrable, comme s'il était privé de toute vie, de toute émotion. Arielle est pétrifiée. Même dans l'Helheim, elle n'a  jamais  autant  craint  Razan  qu'en  ce  moment.  Elle  fait  une dernière tentative, en espérant que cette fois sera la bonne, et qu'elle réussira à le ramener à la raison. 

-Regarde-moi. Tu ne me reconnais pas? 

L'alter  met  du  temps  à  réagir.  Jorkane  s'en  amuse.  Elle  sait  que  les espoirs d'Arielle sont vains ; bien peu de gens savent résister aux sorts le charme des nécromanciennes. 

-C'est moi, Arielle ! Arielle Queen ! 

-Je suis désolé..., déclare enfin Razan sur un ton neutre. 

Il  lève  son  épée  et  se  prépare  à  donner  le  coup  fatal,  lorsqu'il s'interrompt brusquement. 

-Je suis désolé..., répète l'alter, mais je suis  insensible à tes charmes, princesse, autant qu'à ceux des nécromanciennes ! 

Plus rapide que l'éclair, il se retourne et fait à Jorkane. 

-le ne suis pas Noah. Je suis Razan. Meilleure la prochaine fois, Kiki ! 

D'un seul coup d'épée, net et bien placé, Razan lui tranche la tête. Elle roule sur le sol et finit par s'immobiliser contre la colonne du cubilot. 

Les  traits  figés  de  Jorkane  affichent  toujours  le  même  air  stupéfait, celui qu'elle avait une fraction de seconde plus tôt, avant que Razan la décapite. 



-C'est bien connu, les alters sont insensibles aux sorts d'amour et de charme,  explique  Razan  avec  le  sourire.  Comment  as-tu  trouvé  ma performance, princesse ? Tu y as cru, pas vrai ? 

À voir la tête qu'elle fait, il est clair que la jeune élue n'a pas envie de rire. 

-C'est vraiment pas le moment ! 

Aussitôt  qu'ils  réalisent  que  Jorkane  a  été  neutralisée,  les  deux sycophantes  décochent  leurs  flèches  en  direction  d'Arielle  et  de Razan. L'alter de Noah se tourne légèrement et reçoit dans l'épaule la flèche qui lui était destinée. Il lève ensuite son bras gauche et le met entre  Arielle  et  le  second  projectile.  La  flèche  du  deuxième sycophante se plante dans son avant-bras, plutôt que dans la poitrine de l'adolescente. 

-Tu me remercieras plus tard ! lance Razan en lui faisant un clin d'œil. 

Sans perdre de temps, les deux archers saisissent de nouvelles flèches dans leur carquois et se préparent à tirer. Malgré ses blessures, Razan se rue vers eux. Sa vitesse et son agilité impressionnent Arielle. En un seul bond, l'alter rejoint l'endroit où se trouvent les sycophantes. 

-Je  me  trompe  ou  vous  faisiez  partie  des  braves  qui  m'ont  tabassé dans la prison du manoir? leur demande-t-il. 

Razan n'attend pas leur réponse et transperce le premier sycophante avec sa lame fantôme. 

-C'est moins facile quand le gars n'est pas enchaîné, hein, les fientes? 

Dire que vous avez abîmé mon manteau ! Du cuir d'Italie, les gars ! 

L'alter  ne  laisse  pas  au  second  sycophante  le  temps  de  riposter.  Il lâche  son  épée  fantôme,  dont  la  lame  bleutée  traverse  toujours  la poitrine du premier, puis arrache la flèche qui dépasse de son bras et la  plante  dans  le  cœur  du  sylphor.  Cependant,  la  pointe  rencontre quelque  chose  de  rigide  sous  les  vêtements  et  ne  pénètre  qu'en surface. 

-Bien sûr, il porte une armure protège-cœur, grogne Razan. T'emballe pas, grand chef, on va trouver autre chose ! 



Il  retire  alors  sa  lame  fantôme  du  premier  sycophante  et  s'en  sert pour  trancher  le  second  en  deux.  C'est  au  niveau  de  la  taille  qu'il découpe le sylphor: d'un côté tombe la moitié qui comprend le bassin et les jambes et, de l'autre, celle qui inclut le torse, les bras et la tête. 

-Finies pour toi, les longues promenades à pied, mon vieux, se moque Razan en examinant les deux moitiés du sycophante à ses pieds. 

Dès que la vie a quitté leur maîtresse, les nécro-soldats ont été privés de  leur  énergie  vitale  et  se  sont  effondrés  sur  le  sol.  Leurs  corps disloqués  se  sont  rapidement  désagrégés,  asséchés,  puis  sont retombés en poussière, à la grande satisfaction de Brutal. L'animalter pousse  un  soupir  de  soulagement  en  voyant  les  restes  de  Huey, Dewey  et  Louie  être  emportes  par  une  légère  brise.  Il  n'y  a  plus  à présent que les serviteurs kobolds derrière lui. D'autres sont venus se joindre aux deux, qui, plus tôt, ont manipulé les leviers de contrôle. La force et l'agilité des kobolds ne valent pas celles des animalters mais, lorsqu'ils  attaquent  en  bande,  ils  peuvent  représenter  une  sérieuse menace  et  faire  beaucoup  de  dégâts.  La  dizaine  de  kobolds  qui marchent d'un pas décidé vers Brutal le confirment : ils semblent bien déterminés à lui régler son compte. 

-Hé  !  Razan  !  Lance  l'animalter.  Quand  t'auras  fini  de  discuter  avec l'elfe-tronc, tu pourrais peut-être me donner un coup de main, qu'est-ce que t'en dis? 

Brutal  observe  les  kobolds  qui  s'avancent  vers  lui.  L'avidité  perverse qui se dégage de leur regard fait naître en lui un profond malaise. 

-J'ai  dans  l'idée  que  mes  nouveaux  petits  copains  n'ont  pas  cassé  la croûte depuis longtemps. 

Razan revient vers Arielle. 

-Occupe-toi de ton oncle et de tes amis, lui dit-il, je vais aider le minet à se débarrasser de ses admirateurs. 

La jeune fille acquiesce: elle est certaine que Razan et Brutal n'auront aucun  problème  à  se  charger  seuls  des  kobolds.  Ceux-ci,  d'ailleurs, donnent plutôt l'impression d'être en mission suicide: des kamikazes se dirigeant tout droit vers un affrontement mortel. Plus forts et plus agiles que les humains dits normaux, les kobolds n'arrivent cependant pas à la cheville des alters, surtout ceux de la trempe de Razan, qui, apparemment, sont passés maîtres dans l'art du combat. 

-Ça  ne  valait  pas  la  peine  de  sauver  la  vie  de  ce  stupide  chat,  hein? 

Fait Brutal quand Razan arrive à sa hauteur. 

-Dans la vie, il y a des priorités, affirme l'alter. Désolé, minet, mais tu ne fais pas encore partie des miennes. 

-Pourquoi m'aider alors ? 

-C'est  plus  fort  que  moi,  je  déteste  faire  de  la  peine  à  la  gamine, répond  Razan  en  jetant  un  coup  d'œil  par-dessus  son  épaule,  en direction d'Arielle. 

Du bout de sa lame, l'alter libère enfin Brutal de son harnais et, par la même  occasion,  du  treuil  qui  ralentissait  son  pas.  Ce  n'est  pas  trop tôt, se dit l'animalter. Les kobolds leur font face à présent, et chacun d'eux  a  une  dague  fantôme  à  la  main.  Razan  s'empresse  de  donner son premier coup de lame dans leur direction. Son attaque est vive et précise. Elle porte ses fruits : deux kobolds sont aussitôt éliminés. 

-Trop  facile !  lance le  garçon  en blessant  mortellement  un  troisième kobold, puis un quatrième. 

Brutal  ramasse  une  dague  et  se  prépare  à  accueillir  son  premier kobold, mais Razan expédie celui-ci au royaume des morts avant qu'il n'atteigne l'animalter. 

-Tu  vas  m'en  laisser  un  ?  demande  ce  dernier  à  son  compagnon d'armes, tout en cherchant un autre adversaire potentiel. 

-Pas si tu continues à traîner les pieds ! rétorque Razan en achevant son cinquième, puis son sixième kobold. 

-Les pattes, le corrige Brutal. 

-Quoi? 

-Si tu continues à traîner les pattes ! Je suis un animalter, idiot, tu l'as oublié? M-i-a-o-u ! 



Pendant  ce  temps,  Arielle  a  récupère  son  épée  fantôme  et  s'est précipitée  vers  les  cor  de  fonderie.  Ils  ne  sont  pas  gardés, heureusement.  Tous  les  sycophantes  ont  été  neutralise  -et  les serviteurs  kobolds  restants  se  sont  réunis  à  l'étage  du  cubilot  pour attaquer en groupe Brutal et Razan. Au premier coup d'œil, ses deux compagnons  paraissent  bien  se  débrouiller.  Tant  mieux,  cela  lui laissera le temps de s'occuper convenablement de ses amis. La jeune élue s'attaque rapidement au premier coffre. Sa hâte, combinée à sa nervosité, la rend malhabile, mais elle finit par desserrer les courroies de  métal  qui  maintiennent  ensemble  les  deux  parties  creuses.  Dès que les courroies sont suffisamment relâchées, Arielle se dépêche de les retirer et sépare les deux moitiés du coffre. Elle trouve son oncle Sim  à  l'intérieur  de  l'une  des  cavités.  L'homme  n'a  eu  d'autre  choix que de se recroqueviller sur lui-même afin de s'ajuster à la petitesse de  l'espace  disponible.  Il  a  la  tête  inclinée,  les  genoux  collés  au menton, les bras serrés autour des tibias. Arielle se demande combien de  temps  il  a  pu  passer  dans  cette  position.  Sera-t-il  en  mesure  de bouger? Pourra-t-il se relever et marcher ? 

-Arielle, aide-moi, lui demande Sim en lui tendant la main. 

Grâce à l'assistance de sa nièce, l'homme réussit à étirer les jambes, puis  les  bras.  Il  parvient  tant  bien  que  mal  à  sortir  du  trou  et  à  se mettre  debout.  Au  début,  tous  ses  membres  sont  raides  et  son  dos demeure courbé, mais il parvient lentement à assouplir ses bras et ses jambes, puis à se redresser. 

-Ça va aller, dit-il à Arielle. 

Voyant  qu'il  se  porte  bien,  l'adolescente  se  charge  en  vitesse  du deuxième  coffre,  puis  du  troisième.  Apparemment,  Rose  a  repris connaissance.  Une  fois  libéré  de  son  coffre,  Émile  aide  sa  copine  à quitter  le  sien.  Aussitôt  libre,  Rose  se  précipite  dans  les  bras  de  son amie et fond en larmes. 

-Oh ! Arielle ! Merci ! Merci, mon amie ! 

Arielle la serre un moment dans ses bras, puis la repousse doucement et dit : 

-Il faut que vous partiez d'ici tout de suite ! 



-Excellente  idée,  répond  Émile,  qui  paraît  tout  aussi  soulagé  que  sa copine d'avoir été libéré de l'endroit où il était confiné. Je vais aider ton oncle ! Venez, Sim ! 

L'oncle  d'Arielle  accepte  l'offre  volontiers  et  s'appuie  sur  le  jeune homme  pour  avancer.  Son  regard  est  soudain  attiré  vers  la  colonne du  cubilot,  un  peu  plus  loin  dans  le  poste  de  fusion.  Elle  aperçoit Brutal, puis Razan qui s'acharne sur son dernier kobold. Bras croisés, l'air de s’ennuyer, l'animalter observe le spectacle avec une certaine lassitude, tout en tapant machinalement du pied. 

-Le garçon aux côtés de. Brutal bouge  comme un alter, observe Sim. 

C'est Razan, n’est ce pas ? Mais qu'est-ce qu'il fait là ? 

Arielle trouve regrettable qu'il ait remarque la présence de l'alter, car elle n'aura pas le temps de lui en expliquer les raisons. 

-C'est une longue histoire, mon oncle. 

Sim déteste les alters, c'est bien connu. Lui-même a déjà été possédé par l'un de ces démons, un puissant alter du nom de Nomis. Sim était encore jeune; c'était l'époque où il se faisait appeler Simon Vanesse. Il est l'un des rares humains à s'être débarrassé de son alter. Il a réussi ce  petit  miracle  dans  une  grotte  de  l'Helheim,  tout  juste  avant  de quitter le royaume des morts pour remplacer Noah et devenir l'oncle Sim. En tuant son alter dans l'Helheim, Simon Vanesse s'assurait d'en être  débarrassé  pour  toujours,  car,  après  l'Helheim,  il  n'y  a  que  le néant. Si on meurt dans le royaume des morts, c'est réellement la fin, on s'éteint pour toujours. Avant de quitter l'Helheim, Sim a conseillé à Noah de faire comme lui et d'éliminer son alter, mais Noah n'en a pas eu le temps et, en quittant le royaume des morts, il a ramené Razan avec lui sur la Terre. 

-Ne  lui  fais  pas  confiance,  Arielle,  la  prévient  l'oncle  Sim.  Razan essaiera  de  te  charmer  pour  mieux  te  contrôler.  Même  tes  amis tomberont dans le piège. C'est un démon, Arielle, ne l'oublie jamais, et l'un des pires, tu m'as bien compris ? 

-Oui, mon oncle, le rassure Arielle. Je resterai sur mes gardes. 



-Fais plus que cela, la supplie Sim. Éloigne-toi de lui, fuis-le, élimine-le s'il le faut, mais ne reste pas à ses côtés. Il finira par te corrompre. 

Arielle  acquiesce,  davantage  pour  rassurer  son  oncle  que  par  réelle conviction.  Elle  explique  ensuite  à  ses  compagnons  qu'ils  doivent quitter  Belle-de-jour.  Il  est  dangereux  d'y  rester,  car  les  kobolds  ont pris  possession  de  la  ville.  La  meilleure  solution  consiste  à  utiliser l'une des camionnettes de l'usine garées près de l'entrepôt et à rouler vers le sud sans s'arrêter. Une fois arrivés à Noire-Vallée, ils pourront prévenir les autorités, qui enverront sans doute des renforts à Belle-de-jour. 

-Les autorités ? Des renforts ? fait Émile qui ne saisit pas. 

-La police, l'armée, le maire, n'importe qui ! répond Arielle. Dites-leur que Belle-de-jour est... 

La jeune fille s'interrompt; l'hésitation se lit sur son visage. Quelle est la meilleure façon de présenter le problème? Pas question de parler de kobolds, de trolls, de démons ou encore d'elfes noirs. Ce sont des régiments de psys qu'on lui enverrait alors ! 

-Dites-leur que la ville est occupée par... des forces hostiles, déclare-telle enfin. 

-C'est tout? 

Émile attend une réponse. Arielle n'en trouve qu'une seule : 

-Si  vous  trouvez  mieux  durant  le  trajet,  n'hésitez  surtout  pas.  Vous devez y aller maintenant, le temps presse. 

-Tu  ne  viens  pas  avec  nous  ?  demande  Sim,  qui  connaît  déjà  la réponse. 

Arielle  se  contente  de  lui  sourire.  Elle  sait  qu’il  comprend;  Sim n'est pas  sans  sa  qu'en  tant  qu'élue  elle  a  d'importantes  choses  à accomplir. 

-Sois prudente, ma belle. 

-Je le serai. On se retrouve plus tard. 



Ils acquiescent tous, puis prennent la direction de l'entrepôt. 

-Bonne  chance,  leur  dit  la  jeune  élue.  Brutal  et  Razan  viennent retrouver Arielle au moment où Sim, Rose et  Émile quittent le poste de  fusion  et  s'engagent  dans  le  couloir  menant  à  l'entrepôt.  Même une  fois  qu'ils  ont  disparu,  elle  ne  peut  empêcher  son  regard  de  se fixer  sur  l'entrée  du  couloir.  J'espère  que  tout  se  passera  bien  pour eux, et qu'ils se rendront à Noire-Vallée en toute sécurité. 

-Je  me  suis  fait  les  dix  kobolds,  et  ce,  sans  l'aide  de  ton  domestique qui se tournait joyeusement les pouces, annonce fièrement Razan. 

-Je  hais  ce  type,  souffle  Brutal  sur  un  ton  exaspéré.  Bon,  et maintenant, qu'est-ce qu'on fait? 

-On retourne au manoir Bombyx, répond Arielle. 

-Mauvaise idée, princesse, lance Razan. C'est la guerre là-bas. 

-Justement.  Et  ma  mission,  c'est  d'y  faire  régner  la  paix.  T'es  pas obligé de venir, démon. Va donc retrouver tes petits copains, ceux qui jouent à cache-cache dans le métro de New York. 

Arielle  salue  ses  compagnons,  puis  fait  un  bond de  plusieurs  mètres avant  de  prendre  son  envol  et  de  filer  tout  droit  en  direction  de  la fenêtre brisée, celle que Razan a réduite en miettes lors de son entrée 

« remarquée ». 

-Elle  se  prend  pour  un  super  héros,  grogne  l'alter  au  moment  où l'adolescente traverse la fenêtre et disparaît à l'extérieur. 

-Si elle est Batman, alors je suis Robin, affirme Brutal. 

-Génial, dit Razan sans le moindre entrain. 

L'animalter écarte les pans de son manteau et s'élance dans les airs. 

Adoptant le style de Superman, filant comme une flèche, il emprunte le même chemin que sa maîtresse. 

-Je  manque  vraiment  d'amis  à  ce  point?  murmure  Razan  pour  lui-même. 



L'alter pousse un profond soupir, puis s'envole et quitte l'usine à son tour.  Une  fois  dehors,  c'est  sans  grand  enthousiasme  qu'il  prend  la direction du manoir Bombyx. 
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Bryni est toujours aux prises avec Lothar, dans le hall. 



Elle  enchaîne  attaques  et  esquives,  ne  prenant  jamais  de  pause, contrairement  au  voïvode  qui  s'arrête  pour  rependre  des  forces  et envoie ses lieutenants sylphors se battre à sa place. Même s'il est un adversaire  déloyal,  Lothar  demeure  un  dangereux  combattant,  sans doute  l'elfe  le  plus  puissant  que  Bryni  ait  jamais  rencontré.  C'est seulement  après  de  longues  minutes  de  combat  qu'elle  parvient  à surprendre et à déstabiliser le grand voïvode. Au bout d'un moment, les  assauts  de  la  jeune  femme  sont  exécutés  avec  une  telle  force  et une  telle  aisance  que  Lothar  doit  reculer  d'un  pas,  puis  d'un  autre, pour leur échapper. 

Les  sylphors  sont  troublés  par  ce  misérable  spectacle:  leur  chef vénéré, battu par une femme, par une Walkyrie ! La confusion se lit également dans les yeux de Lothar; lui-même ne croit pas à ce qui lui arrive.  Le  sabre  de  glace  ne  cesse  de  s'abattre  sur  sa  pauvre  épée fantôme. -le grand elfe n'arrive plus à relever sa lame. 

Bientôt, il le sait, il devra capituler. Non, jamais se dit-il. Avec l'énergie du désespoir, il essaie de placer quelques coups, mais c'est inutile, et trop tard: il a perdu l'avantage. Bryni repousse ses faibles attaques et reprend aisément le contrôle du combat. Elle a tôt fait de désarmer le grand  elfe  et  de  le  soumettre  à  la  pointe  de  son  sabre.  Les  autres sylphors abandonnent leurs propre-duels et accourent vers le voïvode afin de lui venir en aide, mais la Walkyrie agite la pointe de son sabre sous  la  gorge  de  Lothar  pour  bien  leur  faire  comprendre  qu'elle n'hésitera  pas  à  s'en  prendre  à  leur  maître  s'ils  tentent  quoi  que  ce soit contre elle. 

-Tu ne peux pas gagner, femme, déclare Lothar sur un ton de défi. Si tu me tues, un autre voïvode me remplacera. 

-Alors,  je  l'humilierai  et  le  tuerai  lui  aussi,  répond  Bryni  avec  le sourire. 

La Walkyrie appuie doucement le tranchant de son sabre sur la gorge du grand elfe. 

-Que dirais-tu de t'agenouiller devant moi, sylphor ? 

Lothar  éclate  d'un  rire  bref,  puis  s'interrompt  et  fixe  Bryni  avec  un regard triomphant. 

-C'est toi qui devras t'agenouiller devant moi, servante des dieux, fait-il  en  ricanant.  ERMIDAS!  crie-t-il  ensuite  en  direction  de  la  salle  de bal, adjacente au hall. 

Le  sol  se  met  soudain  à  vibrer  sous  leurs  pieds,  et  l'écho  de  pas lourds,  ressemblant  à  ceux  d'un  éléphant,  se  répercute  dans  tout  le manoir. Une seconde après,  deux énormes poings traversent le mur du  hall,  projetant  des  débris  de  plâtre  et  de  bois  dans  toutes  les directions.  Les  poings  disparaissent  derrière  le  mur,  puis  défoncent celui-ci  de  nouveau.  Ils  recommencent  et  recommencent,  jusqu'à  ce que la cloison soit complètement pulvérisée. Il n'y a plus qu'un nuage de poussière qui sépare le hall de la salle de bal. Une fois dissipé, le nuage fait place à une énorme bête à la peau écailleuse et au regard morne. 

-Un troll..., laisse échapper un des chevaliers fulgurs. 

Bryni a un mouvement de recul en  apercevant l'imposante créature. 

Lothar  profite  de  ce  moment  de  distraction  pour  se  soustraire  à  sa lame. Pendant l'attaque de Bryni et des fulgurs, le troll était demeuré dans la salle de bal, attendant l'appel de Lothar pour faire son entrée. 

Le  voïvode  les  a bien  eus.  Derrière  le  monstre,  Bryni  voit  apparaître des  dizaines  de  silhouettes,  beaucoup  plus  petites.  Ce  sont  des hommes et des femmes, de tous âges et de toutes tailles. Au premier regard,  ils  ont  l'air  humains,  mais  ce  n'est  qu'une  apparence.  En vérité, ce sont des serviteurs kobolds, probablement des habitants de la ville. Le troll et son escorte franchissent l'énorme trou laissé dans la cloison par les poings du géant et s'avancent lentement dans le hall. 

La  Walkyrie  comprend  qu'ils  ne  pourront  pas  triompher  de  leurs ennemis  ;  pas  à  l'intérieur  en  tout  cas,  pas  dans  un  espace  aussi restreint. Ici, les elfes et les kobolds pourront attaquer de partout à la fois et il sera impossible à Bryni et aux fulgurs de se replier. Après un bref  regard  autour  d'elle,  Bryni  constate  que  les  fulgurs  sont débordés:  certains  d'entre  eux ont été  désarçonnés  de  leur  moto  et doivent combattre deux ou trois elfes à la fois. Même Thornando, le chef des fulgurs, éprouve des difficultés depuis qu'il est revenu de la prison. Dès que ses compagnons et lui ont fait irruption dans le hall, ils ont fait comprendre à Bryni qu'ils n'avaient pas trouvé Jason, mais qu'ils  étaient  tombés  sur  la  jeune  élue  de  la  prophétie  et  qu'ils l'avaient libérée. 

Depuis le début, nous avons adopté une mauvaise stratégie, se dit la Walkyrie  en  observant  une  fois  de  plus  les  motards  fulgurs.  Il  est temps de remédier à cela. 

-Tous à l'extérieur! ordonne-t-elle aux chevaliers. 

Après  s'être  procuré  une  autre  arme  auprès  de  ses  sycophantes, Lothar s'éloigne de Bryni et ordonne à son troll de s'attaquer à elle. 

- Brise-la, écrase-la, dévore-la s'il le faut ! Mais je ne veux plus la voir ici ! 

Le  troll  hoche  sa  lourde  tête  et  émet  un  grognement  las.  Les  mains ouvertes,  prêtes  à  agripper  et  à  tordre,  il  s'élance  vers  la  guerrière. 

Mais la jeune femme ne s'en inquiète pas ; elle se sait beaucoup plus agile que ce gros lourdaud de troll. Tout en faisant un bond de côté pour éviter la main géante, Bryni siffle sa fidèle monture. En un éclair, Jonifax se glisse sous la Walkyrie et l'accueille sur son dos. Sans que sa cavalière ait besoin de lui indiquer quoi que ce soit, il se précipite vers la sortie. Il est escorté par une vingtaine de motos, sur lesquelles sont installés autant de chevaliers fulgurs plutôt soulagés de quitter enfin cet endroit. 





Le Danaïde a réduit sa vitesse ainsi que son altitude. 

-Je  distingue  le  lac  Croche  et  les  dénivellations du  mont Soleil  sur  le radar ! annonce Ael. 

Grâce  à  la  vitesse  hypersonique  du  Danaïde,  le  vol  entre  le  Canyon sombre  et  Belle-de-jour  a  duré  moins  de  quarante-cinq  minutes. 

Gabrielle  et  Jason  ont  retiré  leur  masque  à  oxygène  et  tentent  de repérer les lumières de la ville à travers les hublots. 

-Nous atteindrons bientôt le manoir  Bombyx, dit Geri. Préparez-vous à l'atterrissage. 

Gabrielle  plonge  une  main  dans  sa  poche  et  la  pose  sur  le  vademecum  des  Queen.  J'espère  qu'il  n'est  pas  trop  tard,  se  dit-elle.  Les Queen ne seront là que quelques instants, Arielle, mais elles pourront vraiment changer les choses. 

L'appareil  survole  rapidement  Belle-de-jour,  puis  s'oriente  vers  le nord.  Après  avoir  contourné  le  mont  Soleil  sur  son  flanc  ouest  afin d'éviter le chemin Gleason, il réduit encore son altitude. Ael stabilise le Danaïde au-dessus des forêts du nord et vole au ras de la cime des arbres,  espérant  diminuer  le  risque  de  se  faire  repérer  par  les patrouilles sylphors. 

En  moins  d'une  minute,  ils  atteignent  le  lac  Croche.  Les  arbres dépouillés  disparaissent  se  m  l'appareil  et  sont  remplacés  par  l'eau brunâtre  du  lac.  Éclairés  par  la  lune,  la  cour  arrière  et  les  grands jardins  du  manoir  se  dessinent  enfin  sur  l'une  des  rives.  Le  Danaïde est  assez  près  maintenant  pour  qu'Ael  et  Geri  parviennent  à distinguer  la  fontaine  en  forme  de  papillon  qui  trône  au  milieu  des jardins. 

-Tu comptes poser le Danaïde dans la cour arrière ? demande Jason à Ael. 



La jeune alter répond par la négative. 

-Je préfère l'allée principale, à l'avant, explique-t-elle. Il y a davantage d'espace. On pourra se poser plus rapidement. Une fois à l'extérieur du  Danaïde,  nous  pourrons  nous  réfugier  à  l'intérieur  du  garage.  Je connais un passage secret qui mène du garage à la prison. Si les elfes ont  réussi  à  capturer  Arielle,  c'est  probablement  là-bas  qu'ils  la gardent prisonnière. 

-Nous venons de passer le Mirador, annonce soudain Geri. J'ai vu un groupe de personnes réunies à son sommet. 

Le Mirador dont parle Geri est une petite colline située en bordure du lac; il est possible d'y accéder à partir du manoir, grâce à un chemin de terre qui relie l'arrière du garage à la colline. 

-Elles  ressemblaient  à  quoi,  ces  personnes  ?  demande  Ael.  C'étaient des alters ou bien des sylphors ? 

-Des  humains,  répond  l'animalter.  Mais  ils  avaient  une  démarche bizarre,  comme  s'ils  étaient  à  moitié  endormis.  On  aurait  dit  des somnambules. 

-Je  les  ai  vus  aussi,  affirme Gabrielle,  toujours  installée aux  côtés  de Jason. C'étaient des serviteurs kobolds. 

-Ils étaient beaucoup trop nombreux, rétorque Geri. Les elfes noirs ne se déplacent jamais avec autant de kobolds. 

-Le  plan  de  Lothar  était  simple,  leur  révèle  la  nécromancienne repentie.  Il  souhaitait  éliminer  tous  les  alters  de  Belle-de-jour,  puis transformer les habitants de la ville en serviteurs kobolds, histoire d'y laisser des troupes. Apparemment, il y est parvenu. 

Dans le poste de pilotage, Geri soupire bruyamment : 

-Ça fera beaucoup d'adversaires à combattre. Habituellement, je suis du  genre  optimiste,  mais  là,  faut  être  plutôt  réaliste  :  nous  ne sommes pas assez nombreux pour les affronter tous. 

À  présent,  le  Danaïde  survole  le  bâtiment  principal  du  manoir. 

Impossible pour ses passagers de ne pas remarquer le mur effondré de la salle de bal ainsi que l'ouverture béante dans le toit, qui a été pratiquée plus tôt par un troll afin de faciliter l'invasion des elfes. Cela rappelle à Geri et aux autres que les sylphors sont arrivés au manoir équipés d'une arme lourde: Ermidas, le troll des montagnes du nord, un puissant géant, haut et large de plusieurs mètres. 

Nous  allons  devoir  combattre  Lothar,  ses  elfes  et  leurs  kobolds,  les compagnons  d'Arielle  devront  se  farcir  cette  immense  créature,  qui paraît aussi puissante que stupide. 

-Je m'en serais bien passé de ce gros béta. Grogne le doberman. Alors là, c'est certain, on aura droit à une sacrée correction ! 

-Personne ne nous a demandé de combattre qui que ce soit, déclare Ael. Tout ce qu'on nous a demandé de faire, c'est de ramener le vademecum  des  Queen.  Mission  accomplie.  Le  reste  dépend  de l'orangeade. 

-On ne peut pas abandonner tous ces pauvres gens! proteste Jason de son  siège.  Les  habitants  de  Belle-de-jour  n'ont  pas  mérité  d'être transformés  en  kobolds  !  Ils  auront  besoin  de  notre  aide  pour redevenir normaux. 

-Ça  prendrait des  années  pour  arriver  à tous  les  soigner,  explique la jeune alter. Accepte-le, cow-boy, il est trop tard, on ne peut plus rien faire pour eux. 

Ils atteignent enfin l'esplanade. 

-Mon Dieu, mais qu'est-ce que c'est que ça ? !  Lance Geri en voyant surgir du manoir une femme blonde sur un cheval. 

Le cheval et sa cavalière bondissent de la terrasse et atterrissent sur l'esplanade.  Ils  sont  accompagnés  par  plusieurs  motos  sport  de couleur noire, elles aussi sorties tout droit du manoir et conduites par des  motocyclistes  portant  des  casques  à  visière  et des  uniformes  en cuir.  La  femme  et  les  motards  sont  vite  rejoints  sur  l'esplanade  par des dizaines, voire des centaines de sylphors armés jusqu'aux dents. 

Déferle ensuite une vague de serviteurs kobolds. 

Ils  ressemblent  davantage  à  des  zombies  affamés  qu'à  de  véritables kobolds. Geri reconnaît certains d'entre eux. 



-Mais c'est la caissière boutonneuse du centre de toilettage qui est là! 

Et lui, c'est le maître de Lizie-Frizie, la jolie caniche qui vit en face de chez Noah ! 

Les  combats  entre  motards  et  sylphors  reprennent  alors  sur l'esplanade,  à  l'endroit  même  où  ils  avaient  commencé  un  peu  plus tôt. 

-Ce sont des chevaliers fulgurs ! lance Jason, en quittant son siège et en  s'avançant  vers  le  poste  de  pilotage.  Regardez,  ils  utilisent  des mjôlnirs ! 

Les  motocyclistes  se  servent  en  effet  de  leurs  marteaux  mjôlnirs contre les elfes et les kobolds. Ils les lancent, les rattrapent, puis les relancent en direction  de  leurs  adversaires.  Les  marteaux  atteignent chaque  fois  leur  cible.  Il  faut  plusieurs  coups  pour  abattre  les  elfes, mais un seul suffit pour terrasser leurs serviteurs kobolds. 

-Ils sont efficaces, observe Ael, mais pas assez nombreux. 

C'est  alors  que  le  portail  du  manoir  et  une  partie des  structures  qui l'entourent (colonnes, chambranle, corniche) volent en éclats dans un fracas  assourdissant.  Lorsque  la  pluie  de  débris  cesse  et  que  l'épais nuage  de  poussière  se  dissipe,  les  passagers  du  Danaïde  arrivent  à distinguer une large brèche dans la façade, là où se trouvait le portail quelques secondes auparavant. Celui qui a fait ce trou, à l'aide de ses seuls poings, ne tarde pas à se montrer : Ermidas le troll émerge de la brèche d'un pas rapide, presque enjoué, et se jette dans la mêlée. Le géant  se  fraie  un  chemin  jusqu'aux  motards  fulgurs  regroupés  au centre de l'esplanade. Il frappe les chevaliers de toutes ses forces, les projetant à plusieurs mètres de distance, puis écrase leurs motos d'un seul coup de pied ou de poing. Les marteaux mjôlnirs sont inefficaces contre  lui,  ils  le  distraient  à  peine.  Le  troll  essuie  chacun  de  leurs coups sans broncher, mais balaie tout de même l'espace autour de lui à  l'aide  de  ses  grands  bras,  afin  de  les  éloigner,  comme  on  essaie d'éloigner les mouches. 

C'est  au  moment  où  le  Danaïde  effectue  un  troisième  passage  au-dessus  de  l'esplanade  que  Jason  reconnaît  le  cheval  et  sa  cavalière blonde.  Du  haut  de  sa  magnifique  monture,  la  femme  multiplie  les attaques contre les elfes. Elle surpasse les démons autant en adresse qu'en puissance. 

-Là ! C'est Bryni ! fait-il en montrant la cavalière à travers le pare-brise de l'appareil. Mais oui, c'est bien elle ! 

Il observe un bref moment la Walkyrie, puis déclare : 

-C'est ce qu'elle voulait dire quand elle m'a assuré qu'elle reviendrait avec  des  amis.  Elle  est  bien  revenue,  poursuit-il  avec  enthousiasme, et les amis dont elle parlait sont des chevaliers fulgurs! Des chevaliers fulgurs de votre époque! ajoute-t-il en s'adressant à la fois à Ael et à Geri. 

Dès que le jeune fulgur a prononcé le nom de Bryni, l'attitude d'Ael a changé. Sans qu'aucun de ses compagnons ne l'ait remarqué, elle est passée  de  l'incrédulité  à  la  déception,  puis  de  l'amertume  à  la résignation. 

-Il est temps d'arrêter le massacre, affirme-t-elle sur un ton neutre. 

-Le massacre? Répète le doberman, surpris par les propos de la jeune alter.  Alors,  tu  t'inquiètes  pour  les  fulgurs?  Waouh,  tu m'impressionnes!  Jamais  je  n'aurais  pensé  que  tu  quitterais  le  côté des méchants pour te joindre à celui des bons ! 

-Je ne suis d'aucun côté, rétorque l'alter avec sévérité. 

Elle jette ensuite un coup d'œil par-dessus son épaule, en direction de la cabine des passagers. 

-Gabrielle, vous pouvez encore vous téléporter ? 

-Si  c'est  le  cas,  répond  la  nécromancienne,  ce  sera  sans  doute  la dernière  fois.  Mes  pouvoirs,  comme  mon  corps,  ne  se  régénèrent plus. 

Gabrielle  n'a  pas  bougé  de  son  siège.  Elle  est  à  bout  de  forces  et paraît trop épuisée pour se lever. 

-Tu as un plan ? demande-t-elle à Ael. 

Celle-ci acquiesce en silence. 



-Les  elfes  nous  ont  repérés.  Il  nous  reste  peu  de  temps  pour  agir. 

Préparez-vous à quitter l’appareil, Gabrielle. Vous devrez transporter les autres passagers avec vous. 

Ael se tourne ensuite vers Geri et Jason. 

-Dépêchez-vous d'aller retrouver la nécromancienne à l'arrière. 

-Qu'est-ce que tu as en tête, démon? l'interroge Jason. 

-Faites  ce  que  je  vous  dis  !  S’impatiente  la  jeune  alter.  On  n'a  plus beaucoup de temps ! 

En bas, sur l'esplanade, les fulgurs ont peine à échapper aux attaques du troll. Bientôt, la plupart d'entre eux auront été éliminés. Geri obéit à  Ael  et quitte  le  siège  du  copilote.  Il  entraîne  Jason  avec  lui  vers  la cabine des passagers. 

-Fais-lui  confiance,  murmure-t-il  au  chevalier  alors  qu'ils  s'installent tous les deux auprès de Gabrielle. 

Jason  ne  répond  pas  ;  il  a  un  mauvais  pressentiment.  Ael  lui  a  fait vivre  son  lot  de  surprises  depuis  quelques  jours.  Il  a  le  sentiment qu'elle lui en réserve une autre pour très bientôt. 

-Sortez-les d'ici ! ordonne Ael à la nécromancienne. 

Gabrielle demande à Jason et à Geri de l'aider à se relever. Cela fait, elle leur conseille de s'agripper solidement à elle. 

-Si  vous  ne  me  lâchez  pas,  il  n'y  aura  aucun  problème.  Tout  devrait fonctionner. 

-C'est bon, vous pouvez y aller, les informe Ael du poste de pilotage. 

Le garage est le meilleur endroit pour réapparaître. 

Jason se demande pourquoi elle ne se joint pas à eux. 

-Ael, que fais-tu ? 

-Elle ne vient pas, répond Gabrielle à la place de l'alter. 

-Quoi ? Mais attendez... 



Jason s'éloigne de la nécromancienne, puis se dirige d'un pas décidé vers le poste de pilotage. 

-N'avance plus ! Lui commande Ael. Retourne auprès de Gabrielle ! 

Jason  s'arrête,  aussi  surpris  par  l'ordre  d'Ael  que  par  son comportement étrange. 

-Je  comprends,  déclare  soudain  Geri.  Il  s'agit  d'une  attaque  suicide, pas  vrai?  Une  fois  que  Gabrielle  nous  aura  téléportés  au  sol,  Ael lancera le Danaïde contre le troll. Elle croit que c'est la seule façon de se débarrasser de ce gros imbécile. 

La jeune alter ne dit rien. Jason devine à son air que Geri ne s'est pas trompé, c'est bien ce qu'Ael a l'intention de faire: se servir du Danaïde comme  d'un  missile  géant.  Elle  sera  seule  à  piloter  l'appareil  et  le dirigera  droit  vers  le  troll,  comme  un  kamikaze,  en  espérant  que  le violent impact réussira à le tuer. Jason juge que c'est une idée tout à fait  ridicule.  Il  doit  trouver  un  moyen  pour  dissuader  l'alter  de  la mettre à exécution. 

-Et que fais-tu de Léa Lagacé? Tu vas l'entraîner dans la mort avec toi 

? Elle n'a rien fait pour mériter ça ! 

-Léa Lagacé est morte depuis très longtemps, cow-boy, lui répond Ael. 

Elle ajoute que c'est elle qui occupe en permanence le corps de Léa, de jour comme de nuit. Arielle et les autres ne l'ont jamais su. Même Reivax n'était  pas au  courant.  Le  surnom  l'orangeade»,  c'est  elle  qui l'a  trouvé,  dans  un  cours  d'économie.  Ael  explique  que  Nomis  lui  a enseigné la possession intégrale le jour de son sixième anniversaire et que, depuis, elle n'a jamais cesse de la pratiquer. À l'époque, Razan, Nomis et elle formaient un sacré trio de gamins. 

-Ael,  écoute-moi!  Insiste  Jason  en  espérant  qu'il  parviendra  à  la raisonner. En vérité, je me fous complètement que Léa soit vivante ou non. C'est pour toi que je m'inquiète. Si tu lances le Danaïde contre ce géant, tu y laisseras ta peau, tu comprends ? 

-Elle va mourir de toute façon, intervient la nécromancienne. Plus rien ne pourra empêcher ça maintenant. 



Jason se tourne vers Gabrielle. L'incompréhension se lit sur le visage du jeune homme. « Si tu ne fais pas attention, elle va mourir», lui a-telle  expliqué  plus  tôt.  Le  chevalier  réfléchit  un  moment.  Il  est  sur  le point  de  comprendre lorsque  la nécromancienne  résout  l'énigme en une seule phrase : 

-Elle est amoureuse de toi, Jason. 

-Ne dites pas ça ! proteste vivement Ael. Ne prononcez pas ces mots ! 

Si  c'est  vrai,  se  dit  le  fulgur,  ça  signifie  donc  qu'Ael  va...  elle  va...  Il entend  alors  les  paroles  de  son  maître  :  «  Dès  qu'il  commence  à aimer, un alter commence à mourir. » Mon Dieu, mais c'est terrible! 

-Ael..., dit Jason à voix haute. 

Il continue de s'avancer vers elle. « Bien que les cas répertoriés soient rares, ils se sont toujours soldés de la même façon, poursuit la voix de son  maître  :  le  décès  du  sujet,  dans  les  jours  qui  ont  suivi  la découverte du sentiment amoureux. » 

-Ael, je suis désolé. 

-N'approche pas ! Le supplie l'alter. Je t'ai dit de retourner là-bas ! 

Mais le chevalier en est incapable : il se sent responsable de son état, de ce sentiment mortel qu'elle éprouve pour lui. Oui, ce sera sa faute si Ael disparaît. « Nul besoin du légendaire coup de foudre, Jason. La naissance d'un simple attachement suffit. » Pourquoi ça te met dans un  état  pareil  ?  se  demande  le  garçon.  Ce  n'est  qu'une  alter,  mon vieux,  un  simple  démon  !  Combien  de  créatures  maléfiques  as-tu tuées dans ta vie, hein ? Combien ? Pourquoi t'es-tu attaché à celle-là 

? « Et si le chasseur apprivoisait sa proie, au lieu de la chasser ? » a dit Gabrielle.  Se  peut-il  que  le  chasseur  soit  lui  aussi  apprivoisé  par  sa proie  ?  Est-ce  réellement  possible?  Jason  Thorn  serait-il,  lui  aussi, amoureux  ?  Amoureux  d'un  démon  alter  ?  Non!  proteste-t-il  à l'intérieur de lui-même. C'est impossible! 

-Viens avec nous, dit le jeune fulgur en tendant une main vers Ael. Je suis certain qu'il y a un autre moyen de tuer ce troll ! 

-Non, il n'y en a pas d'autre. 



Jason ne sait plus quoi dire pour la convaincre. 

-Ael, ne fais pas ça ! Viens avec nous ! Viens avec moi ! 

La  main  implorante  de  Jason  est  toujours  tendue  en direction  d'Ael. 

Au  bout  d'un  moment,  la  jeune  alter  se  lève,  quitte  le  poste  de pilotage et s'approche de lui. Elle dépose un baiser furtif sur sa joue, puis plonge son regard dans le sien. 

-Adieu, cow-boy, murmure-t-elle. 

Puis  elle  se  sert  de  toute  sa  puissance  d'alter  pour  repousser violemment  Jason.  Il  est  immédiatement  projeté  vers  l'arrière.  Il tombe devant la première rangée de sièges, aux pieds de Gabrielle. Il est  trop  ébranlé  pour  se  remettre  debout  immédiatement.  Pendant qu'Ael  s'empresse  de  retourner  dans  le  poste  de  pilotage  et  de reprendre  les  commandes  du  Danaïde,  la  nécromancienne s'accroupit, avec l'aide de Geri, et passe un bras autour de Jason. Son autre bras, elle le réserve au doberman. 

-Qu'est-ce  qu'on  fait  de  Freki?  demande  ce  dernier.  Je  ne  peux  pas l'abandonner ici ! 

-Nous ne pouvons pas l'emmener avec nous, répond Gabrielle. Je suis vraiment désolée, Geri. Il me reste à peine assez d'énergie pour nous téléporter tous les trois. 

L'animalter jette un dernier regard vers les sièges du fond. Le corps de son vieux compagnon s'y trouve toujours. Freki, t'as toujours dit que les asticots, ce n’était pas ton truc, et que tu choisirais une crémation plutôt qu'un  enterrement.  Eh bien,  tu  vas  y  avoir  droit,  mon  vieux  ! 

Allez, ciao ! Et n'oublie pas notre rendez-vous dans l'Helheim ! 

Entre-temps, Jason a repris ses esprits. 

-Laissez-moi ! ordonne-t-il à la nécromancienne. 

Malgré sa fatigue, Gabrielle parvient à le retenir auprès d'elle. 

-Calme-toi, mon gars, dit le doberman. 

-Ael doit venir avec nous ! 



-Même si elle le souhaitait, je ne pourrais pas l'emmener, lui explique Gabrielle. Je n'ai plus assez de force. 

-Je vais rester alors ! 

-Tu  ne  sais  pas  piloter  cet  engin !  réplique  Geri.  Écoute-moi.  Ael  est condamnée!  Elle  va  mourir,  c'est  irréversible,  tu  ne  l'as  pas  encore compris ? ! 

Le  Danaïde  est  demeuré  stable  pendant  quelques  secondes,  mais,  à présent,  il  pique  dangereusement  du  nez.  À  travers  le  pare-brise, Gabrielle  peut  apercevoir  l'esplanade  du  manoir  qui  approche  à grande vitesse. Parmi les combattants elfiques et fulgurs se dresse un colosse  à  la  peau  grise  et  épaisse.  C'est  Ermidas,  le  troll  des montagnes du nord. Le Danaïde fonce droit sur lui. 

-Impact  dans  cinq  secondes  !  annonce  Ael  sans  se  retourner. 

Souhaitez que Loki et Hel ne me fassent pas trop de misères, conclut-elle, faisant allusion à son arrivée prochaine dans l'Helheim. 

C'est  maintenant  ou  jamais!  Se  dit  la  nécromancienne.  Sans  plus attendre, elle resserre sa prise autour de Jason et de Geri et s'écrie: 

«Alio viaticas locas!» Tous les trois se volatilisent instantanément. Ael poursuit le décompte : 

-Impact dans trois, deux, un... 

Lorsque  le  Danaïde  touche  enfin  sa  cible,  la  jeune  alter  est  seule  à bord. Malgré la violente explosion et l'anéantissement de son corps, Ael  entend  une  voix  d'homme  qui  s'adresse  à  elle,  ou  plutôt  à  son âme, qui a déjà commencé son voyage vers les royaumes éternels: « 

Ce  n'est  pas  l'Helheim  qui  t'attend,  valeureuse  guerrière,  mais  le Gladsheim.  C'est  là-bas,  dans  le  Walhalla,  la  résidence  des  héros tombés  au  combat,  que  tu  seras  accueillie  pour  être  faite  Walkyrie. 

Deux  années  terrestres  s'écouleront  avant  que  ne  te  soit  accordée l'Élévation  walkyrique.  Ce  jour-là,  valeureuse  guerrière,  tu  seras renvoyée sur la Terre afin de servir et de protéger le prince Kalev de Mannaheim... de retour d'exil. » 
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L'instant d'avant, tout semblait paisible à l'extérieur du manoir, mais dès qu'Arielle, Brutal et Razan touchent le sol, l'esplanade se remplit de combattants. 







Les motards fulgurs sont les premiers à surgir du manoir. Bien en selle sur  leur  moto,  ils  sont  précédés  par  une  magnifique  femme  blonde, montée  sur  un  étalon  noir  à  l'allure  gracieuse  ;  un  cheval  de  roi.  Ils sont  poursuivis  par  une  armée  de  sylphors  et  de  kobolds  qui  se précipitent  eux  aussi  à  l'extérieur  du  manoir.  Fulgurs,  sylphors  et kobolds  confondus  se  retrouvent  tous  au  centre  de  l'esplanade  et  y engagent le combat. Marteaux mjôlnirs et flèches elfiques fusent de toutes  parts,  causant  des  pertes  de  chaque  côté.  Parmi  les  motards fulgurs, Arielle reconnaît Thornando et Karl. Ils se débrouillent  mieux que les autres chevaliers. Sans doute ont-ils plus d'expérience. 

-On les laisse s'entre-tuer? propose Razan. 

-Toujours la facilité, hein, démon ? réplique Brutal. 

Arielle  s'apprête  à  leur  commander  de  la  boucler  lorsqu'un  son puissant déchire l'air au-dessus d'eux. Ils le reconnaissent tous, c'est le grondement produit par un avion à réaction volant à basse altitude. 



Les  trois  compagnons  lèvent  instinctivement  la  tête  et  aperçoivent l'appareil au moment où celui-ci survole le manoir. 

-Le Danaïde ! Se réjouit Arielle. 

Pourvu  qu'ils  aient  réussi  à  récupérer  le  vade-mecum  des  Queen  ! 

Songe-t-elle. 

L'appareil survole une première fois l'esplanade, mais les combattants sont  trop  occupés  à  se  battre  entre  eux  pour  se  laisser  distraire par son  passage.  Le  Danaïde  n'est  pas  le  seul  à  faire  une  entrée remarquée ; après lui, c'est au tour du troll de se manifester sans crier gare.  Le  géant  s'ouvre  un  chemin  dans  la  façade  du  manoir,  ne laissant  que  ruines  derrière  lui.  Après  avoir  quitté  la  terrasse,  il s'élance  vers  le  centre  de  l'esplanade,  là  où  se  déroulent  la  plupart des combats. Chacun de ses pas fait vibrer le sol. 

Arielle  et  ses  deux  compagnons  suivent  l'avancée  du  troll  depuis l'endroit où ils se trouvent, derrière le garage. 

-Les fulgurs vont se faire massacrer, affirme la jeune élue sans quitter la  scène  des  yeux.  Les  elfes  et  les  kobolds  les  surpassent  déjà  en nombre.  Si  le  troll  se  met  de  la  partie,  Thornando  et  ses  hommes n'ont plus aucune chance. 

-Je sens son odeur jusqu'ici, grogne Brutal. Ils n'ont aucune hygiène, ces gros lards de trolls ! 

Razan  fixe  un  endroit  reculé  de  l'esplanade,  tout  près  de  l'allée  qui mène au chemin Gleason. 

-Elle  m'a  l'air  de  bien  s'en  sortir,  celle-là,  dit-il  en  désignant  la cavalière blonde. 

À  eux  seuls,  la  femme  et  son  cheval  parviennent  à  triompher  d'une demi-douzaine  de  sylphors,  puis  s'attaquent  immédiatement  à  un autre groupe. 

-Elle est agile, fait remarquer Arielle. 

-Et mignonne, ajoute Razan. 

-On dirait que c'est une guerrière walkyrie, dit Brutal après réflexion. 



Probablement celle qui a joué la nounou auprès de Jason pendant son séjour à la fosse nécrophage d'Orfraie, suppose-t-il. Il est fort possible que  les  fulgurs  et  la  Walkyrie  se  soient  donné  rendez-vous  ici  pour porter secours à leur ami commun : Jason Thorn. 

Les  grondements  émis  par  les  turboréacteurs  du  Danaïde  se  font soudain  plus  puissants.  Arielle  lève  les  yeux  et  remarque  que l'appareil a réduit son altitude. Pire : il fonce droit sur l'esplanade. 

-Mais qu'est-ce qu'ils fabriquent? s'interroge Brutal. 

Lui  non  plus  ne  comprend  pas  pourquoi  l'appareil  amorce  un  tel piqué. 

-Ils visent le troll, leur dit Razan. 

-Quoi? Mais... 

Arielle  lance  un  bref  regard  à  l'alter,  puis  revient  au  Danaïde.  Elle constate  que  Razan  a  raison:  s'il  conserve  cette  même  trajectoire descendante,  le  Danaïde  terminera  sa  course  sur  le  troll.  Les  fulgurs et  leurs  adversaires  l'ont  compris,  eux  aussi.  Tous  interrompent  le combat et s'éloignent le plus rapidement possible du géant. Quant au troll, il ne parvient à rien comprendre à ce qui lui arrive. 

-Aucun pilote automatique ne peut être aussi précis, dit Razan. Je me demande lequel de tes copains se sacrifiera pour la bonne cause ? 

C'est le bruit de plus en plus intense des turboréacteurs qui attire la curiosité  du  troll  et  l'incite  à  lever  la  tête  vers  le  ciel.  La  créature aperçoit  le  Danaïde  au  dernier  moment.  Elle  lève  les  bras  pour  se protéger,  mais  il  est  déjà  trop  tard:  l'avion  la  frappe  de  plein  fouet. 

Arielle  et  Brutal  demeurent  figés.  Les  yeux  rivés  sur  le  Danaïde,  ils assistent,  impuissants,  à  l'impact.  Une  première  explosion  survient quand  le  nez  de  l'appareil  rencontre  la  poitrine  du  troll.  L'avion traverse  le  géant  de  part  en  part,  le  pulvérisant  littéralement  au passage,  ce  qui  provoque  une  averse  de  sang  et  de  chair  sur  toute l'esplanade.  La  deuxième  déflagration,  plus  puissante  celle-là,  se produit un millième de seconde plus tard, lorsque le Danaïde s'écrase au  sol.  S'enchaînent  ensuite  d'autres  explosions,  qui  projettent  en tous  sens  des  parties  de  l'avion  et  des  lambeaux  de  chair  de  troll. 



Tous  les  combattants  présents  sur  l'esplanade  sont  soufflés  par  la force  de  l'explosion.  Certains  se  relèvent  et  poursuivent  la  bataille malgré  leurs  blessures,  tandis  que  d'autres  demeurent  par  terre, morts  ou  gravement  blessés.  Une  forte  odeur  d'essence  se  répand dans l'air alors qu'un feu intense enflamme la carcasse du Danaïde. 

-C'est le moment d'y aller ! lance Arielle. 

-Pas  si  vite,  répond  Razan  en  espérant  modérer  les  ardeurs  de  la jeune fille. Tu crois que c'est vraiment nécessaire ? 

Brutal ne peut résister à l'envie de se moquer de l'alter. 

-Tu  ne  vas  quand  même  pas  nous  refaire  le  coup  de  l'entrée remarquée, pas vrai ? 

-La ferme, boule de poils ! 

Arielle n'a aucune intention de se laisser distraire par leurs querelles. 

Elle dégaine son épée et fonce vers l'esplanade. 

-Mais qu'est-ce qu'elle fait?! grogne Razan lorsqu'il constate qu'elle a presque atteint la limite nord du garage. 

-Ah ! Bravo ! Fait l'animalter. 

Brutal  s'empresse  de  sortir  son  épée  et  s'élance  à  la  suite  de  sa maîtresse. Voyant cela, Razan ne peut s'empêcher de râler : 

-Ils sont tous suicidaires dans cette bande, ma parole ! 

Tout en continuant de ronchonner, l'alter s'accroupit pour se donner un  élan  et  bondit  dans  les  airs.  Il  survole  rapidement  le  garage  et atterrit devant Arielle et Brutal, qui ont plutôt choisi de courir pour ne pas se faire remarquer. Ce n'est qu'à ce moment que Razan dégaine son  épée  fantôme  et  accepte  de  se  joindre  à  ses  deux  compagnons d'infortune. 

-Alors,  les  héros  ?  leur  demande-t-il  avec  un  sourire  en  coin.  «  Un pour  tous  et  tous  pour  un  !  »  C’est  bien  la  prochaine  réplique  que vous alliez me sortir ? 



Arielle  et  Brutal  ne  répondent  pas.  Les  trois  compagnons  ont maintenant  atteint  le  coin  du  garage.  L'esplanade  n'est  plus  qu'à quelque» mètres. Des combats entre sylphors et fulgurs se déroulent devant eux; ils n'auraient qu’a faire quelques pas pour s'y joindre. La jeune  élue  s'apprête  justement  à  se  jeter  dans  la  mêlée  lorsqu'elle entend son nom. 

-Arielle ! 

Elle tourne la tête vers la droite et aperçoit Jason Thorn. 

-Arielle ! Par ici ! 

Le  jeune  fulgur  se  tient  dans  la  porte  entrouverte  du  garage  et  fait signe à l'adolescente de venir le retrouver. Après avoir hoché la tête, cette dernière s'adresse à Razan et à Brutal. 

-Venez ! 

Tous  trois  longent  la  façade  du  bâtiment  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent enfin à la porte. L'un à la suite de l'autre, ils pénètrent dans le garage. 

S'ils ont de la chance, aucun sylphor ou kobold ne les aura repérés. À 

l'intérieur  du  garage,  ils  sont  accueillis  par  Jason  et  Geri.  Arielle  se jette dans les bras du doberman et le serre contre elle. 

-Tout s'est bien passé ? lui demande-t-elle. Vous avez réussi ? Mais où est Freki ? 

Le doberman secoue la tête. 

-Il ne s'en est pas sorti. Mastermyr l'a tué. 

Arielle se tourne vers Jason, qui confirme d'un signe de tête. 

-Mon Dieu... 

Brutal paraît tout aussi attristé que sa maîtresse. 

-Saleté de sylphor, murmure-t-il pour lui-même. 

Un lourd silence plane dans le garage, mais il est interrompu lorsque Jason leur annonce une autre mauvaise nouvelle. 

-Ael aussi a disparu. C'est elle qui pilotait le Danaïde. 



-Et  un  démon  de  moins  !  lance  Razan  avec  sarcasme.  Ça  doit  vous faire plaisir, non ? 

Jason réagit immédiatement et se jette sur lui. Tous les deux roulent sur le sol. 

-Tu vas retirer tes paroles ! crie le chevalier fulgur en se plaçant au-dessus de l'alter et en le frappant au visage. 

Mais cela ne fait que provoquer le rire de Razan. 

-Je  pourrais  te  briser  en  deux,  répond-il  en  ricanant,  et  d'une  seule main en plus ! 

L'alter encaisse les coups sans broncher. Voyant qu'il n'est pas assez fort  pour  le  blesser,  Jason  décide  de  changer  de  stratégie  :  sa  main gantée  attrape  un  des  mjôlnirs  dans  son  ceinturon  et  le  brandit  au-dessus de Razan. Il est sur le point de le frapper à la tête lorsqu’Arielle lui saisit le bras. 

-Lâche-moi ! crie-t-il. 

-Pour l'instant, ce n'est pas ce démon qu'il faut combattre, mais ceux qui sont dehors ! 

Le fulgur fixe l'élue en silence. 

-Pense  à  tes  frères  fulgurs,  renchérit  Brutal,  et  à  la  Walkyrie.  Ils  ont besoin de toi ! 

La  colère  de  Jason  s'estompe  et  il  cesse  de  résister.  Dès  qu'Arielle relâche son poignet, il range son mjôlnir et se remet debout, libérant ainsi  Razan.  À  son  tour,  l'alter  se  relève  et,  du  revers  de  la  main, balaie la poussière sur son manteau de cuir. Les manches et les pans sont éraflés à plusieurs endroits. 

-Ça va te coûter un manteau de cuir, chevalier ! 

Jason  ignore  Razan  et  se  dirige  d'un  pas  décidé  vers  la  porte  du garage. 

-Vous avez raison, dit-il aux autres. Mes amis ont besoin de moi. 

-Et de moi, répond immédiatement Geri. 



-Et  sans  doute  de  moi  aussi,  ajoute  Brutal.  Razan  hésite  un  instant, puis se place aux côtés des autres. 

-Si  j'y  vais,  c'est  seulement  parce  que  j'en  dois  une  à  ce  Thornando, dit-il, sentant le besoin de se justifier. C'est grâce à lui si je suis sorti des cachots. Aucune objection à ce que je me joigne à vous, princesse 

? 

Arielle  s'apprête  à  répondre  qu'elle  en  fera  autant  lorsque  Jason  lui indique un endroit situé au fond du garage. 

-J'aimerais que tu te battes avec nous, Arielle, lui dit-il, mais, avant, il y  a  quelqu'un  à  qui  tu  dois  parler.  Cette  personne  a  quelque  chose d'important à te remettre. 

-Le  vade-mecum  des  Queen  ?  demande  la  jeune  fille  soudainement remplie d'espoir. 

Jason hoche la tête en silence, puis invite Geri, Brutal et Razan à sortir leurs armes. Arielle attend qu'ils aient quitté le garage pour se diriger vers  l'endroit  désigné  par  le  fulgur.  La  voix  de  Brutal  lui  parvient  de l'extérieur: «Un pour tous et tous pour un ! » L'adolescente se doute bien  que  l'animalter  cherche  à  se  moquer  de  Razan,  et  cela  la  fait sourire.  Bonne  chance,  les  gars,  leur  souhaite-t-elle  en  continuant d'avancer.  Elle  aimerait  se  joindre  à  eux  -  et  est  convaincue  qu'elle pourra le faire bientôt -, mais, auparavant, elle doit rencontrer cette mystérieuse  personne  qui  souhaite  lui  parler  et,  surtout,  elle  doit absolument récupérer le vade-mecum des Queen. 

Au moment où elle atteint le fond du garage, Arielle remarque qu'un lit de fortune a été installé dans un coin. Il est composé de housses de voiture  et  de  couvertures.  Sur  le  lit  est  couchée  une  femme  aux cheveux roux qu'elle reconnaît tout de suite. 

-Maman ! lance Arielle en se précipitant auprès d'elle. 

Gabrielle ouvre les yeux lorsqu'elle entend la voix de sa fille. 

-Ma chérie, pardonne-moi... 

-Maman,  est-ce  que  tu  vas  bien  ?  Lothar  a  dit  que  tu  étais  de  leur côté, que tu étais devenue une nécromancienne. 



Gabrielle approuve : 

-Après  m'avoir  capturée,  les  elfes  m'ont  confiée  aux  bons  soins  de leurs  nécromanciennes.  Elles  m'ont  initiée  à leurs  rites.  J'aimerais  te dire que  c'était  contre  ma  volonté,  crois-le  bien,  mais  aujourd'hui  je n'en suis plus certaine. La douleur de vous savoir perdus, Emmanuel et toi, était si grande, si insupportable, que je n'ai pu résister à cette promesse d'oubli que les sorcières m'ont faite. 

-Qu'est-ce qui t'a fait revenir du bon cote? lui demande Arielle. 

Gabrielle sort un livre de sous les couvertures et le lui tend. 

-Ceci. 

Le livre est petit et relié de cuir. Ça ne peut être que le vade-mecum des  Queen,  se  dit  Arielle  en  le  prenant  avec  précaution,  comme  s'il pouvait se briser. Si ce que ses ancêtres Annabelle et Jezabelle lui ont raconté  au  sujet  du  vade-mecum  est  vrai,  alors  ça  signifie  qu'elle détient  à  présent  un  immense  pouvoir.  «  Il  contient  tout  ce  que  tu dois savoir au sujet de notre lignée et de la prophétie, lui a expliqué Annabelle  Queen  dans  le  songe  de  1627.  Il  te  permettra  aussi d'invoquer  tes  ancêtres  en  cas  de  besoin.  Si  tu  es  en  possession  du livre  et  que  tu  prononces  le  nom  d'une  Queen,  celle-ci  se matérialisera  auprès  de  toi  et  pourra  t'assister  pendant  quelque temps.  »  Dans  un  autre  songe,  celui  de  1843,  Jezabelle  Queen  a ajouté : « Grâce à ce livre, tu pourras vaincre des armées entières. » 

Des  armées  entières...,  se  répète  Arielle.  C'est  exactement  ce  qui  se trouve sur l'esplanade en ce moment même. 

-La reliure a été confectionnée avec la peau de Sylvanelle la quean, la première de notre lignée, explique Gabrielle. Dès que je l'ai touchée, mon  esprit  s'est  éclairé  et  j'ai  compris.  J'ai  compris  que  j'avais  été stupide  et  imprudente.  Que  j'avais  abandonné  ma  fille  et  mon  fils. 

Que ma part ténébreuse avait pris le dessus, et que j'avais rejoint les forces de l'ombre. Elle sourit à sa fille, puis ajoute : 

-Ce  livre  possède  de  grands  pouvoirs,  Arielle,  mais  ils  causeront  ta perte si tu n'apprends pas à bien les maîtriser. 



Arielle  acquiesce  en  silence,  tout  en  continuant  d'examiner  le  livre avec attention. 

-Je  vais  bientôt  mourir,  lui  annonce  sa mère.  La  jeune  élue  relève  la tête. 

-Quoi? 

-Mes pouvoirs de nécromancienne m'ont affaiblie. Ils ont abîmé mon corps, déjà rongé par le mal. 

-Maman, non! proteste Arielle. Il est trop tôt, nous nous connaissons à peine. Nous n'avons pas eu le temps de parler, de nous connaître ! 

-Garde-moi dans ton cœur, Arielle. C'est là que j'aurais dû me trouver pendant toutes ces années. 

-Maman, ne pars pas, j'ai besoin de toi. 

-Il y a quelque chose que tu dois savoir. J'étais déjà enceinte de ton frère et toi lorsque j'ai connu Erik Saddington. Oui, Emmanuel est ton frère  jumeau,  précise-t-elle  devant  l'air  étonné  de  sa  fille.  Il  est  ton aîné de quelques heures à peine. 

-Alors, ça signifie que... 

-Falko n'est pas ton père, poursuit Gabrielle. Ni celui d'Emmanuel. 

Arielle se souvient de ce que lui a dit l'oncle Sim au sujet de Falko, le soir  où  ils  ont  fui  les  sylphors  en  voiture,  sur  le  chemin  Gleason: Disons que, techniquement, c'est ton beau-père. 

Ta  naissance  était  déjà  programmée.  Tu  serais  venue  au  monde  de toute façon, avec ou sans ma contribution. » 

-Qui est-ce alors? Qui est mon véritable père ? 

Gabrielle  hésite  un  moment,  sachant  que  la  révélation  qu'elle s'apprête  à  faire  risque  de  bouleverser  sa  fille.  Mais  elle  finit  par  se convaincre qu'elle doit lui dire toute la vérité, et que c'est sa dernière chance de le faire. 

-Loki est ton père. 



Arielle ne réagit pas. Elle demeure figée dans le silence. 

-Je  sais,  c'est  difficile  à  accepter,  poursuit  Gabrielle,  mais  c'est  la vérité. Nous n'avons jamais été amants, Loki et moi, mais il a tout de même  réussi  à  provoquer  ma  grossesse.  C'est  ainsi  que  procèdent certains dieux. 

Arielle s'oblige à sortir de son mutisme. 

-Je  n'ai  jamais  pu  croire  que  Falko  était  mon  père,  avoue-t-elle  en baissant les yeux. Mais dès que j'ai vu Loki dans l'Helheim, j'ai su que c'était lui. Je n'ai pas voulu l'admettre au début, mais maintenant je sais que ce côté sombre qui existe en moi me vient de lui. 

Gabrielle  sent  qu'elle  n'en  a  plus  pour  très  longtemps.  Elle  se  sent gagnée par la fatigue ; une fatigue qui n'a rien à voir avec le sommeil. 

-Loki  est  aussi  le  père  d'Emmanuel,  continue-t-elle.  Un  jour,  vous devrez vous affronter l'un l'autre, car Emmanuel deviendra l'un de tes pires ennemis. 

Elle lui répète les paroles de Salvana, l'oracle de Lothar: «L'adversaire le plus redoutable de l'élue sera son jumeau, car elfe des elfes il sera fait.» 

-Elfe des elfes ? 

Gabrielle  explique  que  l'elfe  des  elfes  sera  à  la  fois  le  premier  et  le dernier elfe sur la Terre. Comment peut-il être à la fois le premier et le dernier elfe? se demande Arielle. Encore une autre de ces énigmes à résoudre! 

-Il faut que tu saches que j'ai libéré Emmanuel de sa prison de pierre, poursuit  Gabrielle.  Avec  l'aide  de  ton  amie  Elizabeth.  Elle  est redevenue kobold à cause de moi. Je suis désolée. 

-Où sont-ils ? Au Canyon sombre ? 

Gabrielle répond par l'affirmative. Elle sort ensuite un autre objet de sous les couvertures. Il s'agit du médaillon demi-lune de Noah, qu'elle a  pris  dans  le  coffre  du  manoir.  Tout  comme  le  vade-mecum,  elle  le confie à Arielle. 



-Lothar  m'a  demandé  de  remettre  ce  médaillon  à  Noah.  Cela  aurait permis  au  jeune  Davidoff  de  contrôler  de  nouveau  son  alter.  C'était une autre de mes missions. 

-C'est ridicule, répond Arielle qui ne comprend pas les motivations du voïvode.  Pourquoi  Lothar aiderait-il  les  élus?  Qu'est-ce  qu'il  pourrait bien y gagner? 

Gabrielle hésite une fois de plus, mais finit par se lancer. 

-Salvana et lui prétendent que Razan serait en fait le véritable élu. Ils souhaitent donc que Noah garde le contrôle afin de réduire son alter au silence. Autrefois, j'étais convaincue qu'ils avaient raison au sujet de  Razan,  mais  aujourd'hui  je  ne  sais  plus.  Il  faudra  te  montrer prudente avec ce médaillon. Le moment venu, tu auras un important choix à faire... 

Remettre  ou  non  le  médaillon  à  Noah,  complète  Arielle  pour  ellemême. Si elle le fait, Razan disparaîtra et cédera sa place à Noah. Si elle ne le fait pas, Noah pourrait demeurer à jamais confiné dans son propre  corps.  Tout  en  glissant  le  médaillon  dans  sa  poche,  elle  se demande  qui  elle  choisira.  Auquel  des  deux  feras-tu  confiance  ?  À 

Noah ou à Razan ? 

- Tu dois aller aider tes compagnons maintenant, lui dit Gabrielle. 

Arielle  préférerait  rester  auprès  de  sa  mère,  mais,  au  fond  d'ellemême, elle sait que Gabrielle a raison: ses amis ont besoin d'elle pour combattre les elfes et les kobolds. Ils ont besoin d'elle, mais surtout de la lignée des Queen. 

-Allez,  vas-y,  insiste  Gabrielle,  devinant  ce  que  sa  fille  a  en  tête. 

Trouve  l'arbre  de  notre  famille  et  invoque  tes  ancêtres.  Tu  peux  les nommer une par une, et choisir celle que tu convoqueras, ou tu peux décider de réciter l'Appel synchrone, qui les fera apparaître toutes. 

Arielle  ouvre  le  vade-mecum  des  Queen  et  se  rend  à  la  troisième page, là où se trouve l'arbre généalogique de sa lignée. Tous les noms y apparaissent, mais seuls ceux des élues Queen brillent en lettres de feu.  Il  est  temps  d'y  aller,  se  dit  la  jeune  fille.  Mais,  avant  de  partir, elle souhaite embrasser sa mère une dernière fois. 



-Je suis heureuse d'avoir pu te parler, maman. 

-On se reverra un jour, lui assure sa mère. Lorsque notre famille sera enfin réunie dans la paix. 

Arielle approuve, puis lui dit : 

-Je ne te connais pas beaucoup, Gabrielle Queen, mais je t'aime. 

-Je t'aime aussi, ma fille. 

Malgré  de  nouvelles  larmes,  Arielle  sourit.  C'est  cette  image  que Gabrielle veut emporter avec elle dans l'autre royaume, l'image d'une Arielle souriante. La femme ferme donc les yeux et se laisse emporter par le sommeil. Un sommeil sans réveil. 








































16 

Elizabeth précède Mathéo dans 

l'antichambre du niveau, puis franchit la 

première le portail en forme de chouette qui donne sur la salle des coffres. 







Le  jeune  kobold  la  suit  de  près.  C'est  lui  qui  transporte  Mastermyr dans  ses  bras.  Ce  dernier  est  toujours  conscient.  Ses  blessures  ne saignent plus, mais la douleur persiste. Il craint de fermer les yeux et de ne plus jamais s'éveiller. 

Les  deux  kobolds  passent  devant  le  premier  coffre  ouvert  sans  lui prêter d'attention  particulière.  C'est  à l'intérieur  de  ce  coffre  que  se trouvait  le  vade-mecum  des  Queen  avant  que  Mastermyr  s'en empare.  Le  second  coffre  attire  davantage  l'attention  d'Elizabeth  et de  Mathéo.  Lui  aussi  est  ouvert  mais,  contrairement  au  premier coffre,  il  contient  toujours  son  trésor:  deux  caissons  métalliques rivetés,  posés  à  la  verticale  et  reliés,  à  l'aide  de  deux  gros  câbles,  à une  console  d'ordinateur  qui  paraît  dater  de  plusieurs  décennies.  À 

l'intérieur des caissons reposent deux êtres humains, visibles grâce à une espèce de hublot qui révèle leur visage. Elizabeth reconnaît tout de  suite  les  deux  occupants  des  caissons:  ce  sont  Arielle  Queen  et Noah Davidoff. 



-On dirait qu'ils sont enfermés là-dedans depuis des années, observe Mathéo. 

L'adolescente secoue la tête. 

-Ça ne peut être que des jumeaux. 

-Ou des clones, ajoute Mathéo. 

-Vous  vous  trompez,  murmure  Mastermyr,  qui  est  toujours  dans  les bras de Mathéo. 

Elizabeth se rapproche du voïvode. 

-S'ils ne sont ni des jumeaux ni des clones, qui sont-il alors ? 

Mastermyr doit lutter pour rester éveillé. 

-Ce  sont  eux,  déclare-t-il  avec  difficulté.  Ce  sont...  vraiment  eux.  Ils sont endormis, à l'intérieur des caissons cryogéniques. 

C'est impossible, il délire, se dit Elizabeth. 

-Regarde  ça,  lui  dit  Mathéo  en  désignant  l'écran  de  la  console d'ordinateur. 

La jeune fille s'approche de l'écran et constate qu'il affiche un compte à rebours. Apparemment, celui-ci atteindra son échéance dans moins de vingt minutes. 

00: 00: 00: 00: 19: 25 

00: 00: 00: 00: 19: 24 

00: 00: 00: 00: 19: 23 



-Qu'est-ce que ça veut dire, selon toi ? demande Mathéo. 

-Aucune idée, répond Elizabeth. On verra ça plus tard. 

Elle s'adresse de nouveau à Mastermyr. 

-C'est  ici  que  tu  nous  as  demandé de  te  conduire.  Que  doit-on  faire maintenant? 



-Il  faut  ouvrir...  ouvrir  le  troisième  coffre.  Elizabeth  demande  à Mathéo de déposer Mastermyr près du troisième coffre, le seul à être encore fermé. 

-Pour  réussir  à  l'ouvrir,  explique  le  kobold  en  indiquant  la  porte  du coffre,  il  faudra  lui  offrir  le  sang  d'une  troisième  génération  de voïvodes. 

Il explique à Elizabeth que le sang de trois voïvodes doit couler dans les veines de celui qui déverrouillera la porte. Mastermyr est parvenu à ouvrir le premier coffre grâce à son propre sang de voïvode. Le sang de Falko, mélangé au sien, lui a permis d'ouvrir le second coffre. Pour arriver à ouvrir le troisième et dernier coffre, il faut que le sang d'un troisième voïvode soit mélangé à celui de Mastermyr et de Falko. 

-Ce qui veut dire que l'un de nous devra recevoir l'Élévation elfique, conclut Mathéo. Et comme je suis le plus ancien de nous deux, je... 

-Un instant, le coupe Elizabeth. 

Mais le kobold poursuit, comme s'il n'avait rien entendu : 

-Une  fois  transformé  en  elfe  par  Mastermyr,  je  devrai  être  promu voïvode.  Ce  n'est  que  quand  j’aurai  remplacé  officiellement Mastermyr que je pourrai ouvrir la troisième porte. 

- 

Sale petite larve, réussit à souffler le sylphor, étendu aux pieds du kobold. Tu ne remplaceras personne, pas tant que je serai vivant... 

-TREVE  DE  DISCUSSIONS,  SERVITEURS  !  Rugit  une  puissante  voix d'homme surgie de nulle part. Vous NE VOYEZ DONC PAS QUE MON 

Fils SE MEURT ! 

L'écho  de  la  voix  se  répercute  dans  la  salle  des  coffres.  Elizabeth ressent  soudain  une  présence.  C'est  l'homme  qui  a  parlé  ;  il  est immatériel, mais tout de même omniprésent. 

-Il  n'y  a  que  les  dieux  qui  parlent  comme  ça,  déclare  Mathéo  d'une voix tremblante. 

Le kobold s'est figé, le dos courbé, la tête entre les épaules, comme s'il craignait que la colère du ciel ne s'abatte sur lui. Elizabeth, quant à elle, reste bien droite et fixe le plafond de la salle avec un air de défi. 



-NE CRAINS-TU PAS MA COLERE, JEUNE INSOLENTE ? 

-Non, répond-elle sans hésitation. 

-ET POURQUOI DONC? 

Cette assurance à toute épreuve que manifeste Elizabeth signifie que la  jeune  fille  timide  à  la  queue  de  cheval  et  aux  lunettes  à  large monture  est bel et  bien  morte.  Plus question  pour  elle de  redevenir humaine.  Même  si  on  lui  proposait  de  la  guérir,  d'inverser  le processus qui a fait d'elle une kobold, Elizabeth refuserait. Moi aussi, j'ai  maintenant  un  formidable  destin,  Arielle  Queen,  se  dit-elle,  plus confiante que jamais. 

Les yeux toujours rivés au plafond, elle répond à la voix : 

-Parce  que  si  vous  êtes  vraiment  un  dieu,  et  que  Mastermyr  est vraiment  votre  fils,  vous  savez  que  je  ne  lui  veux  aucun  mal.  Vous savez que je l'aime. 

La  voix  caverneuse  se  met  à  rire.  Ses  ricanements  sardoniques emplissent toute la pièce. 

-Mais  je  croyais  que  le  père  de  Mastermyr  était  Falko,  chuchote Mathéo à Elizabeth. Après s'être calmée, la voix déclare : 

-Tu AS RAISON, JEUNE FILLE. JE SAIS QUE TU DEMEURERAS FIDELE A MON FILS, C'EST POURQUOI JE TE CONFIE SA SECURITE. 

Elizabeth laisse passer quelques secondes, puis demande : 

-Vous êtes aussi le père d'Arielle ? 

Autres ricanements. 

-BIEN SUR ! dit la voix. 

-Puis-je connaître votre nom ? 

-ON  ME  NOMME  «LE  POURRISSEUR  DES  HOMMES»,  «LE 

CALOMNIATEUR DES DIEUX». JE SUIS LE DIGNE FILS DE FARBAUTI ET 

DE  LAUFEY,  ET  LE  MEILLEUR  AMANT  D'ANGERBODA,  CELLE  QU'ON 

SURNOMME  «  LA  CONQUERANTE  ».  CERTAINS  FONT  COURIR  LA RUMEUR QUE JE SUIS MAUVAIS. D'AUTRES OSENT MEME PRETENDRE 

QUE JE SUIS LE DIEU DU MAL. QUI SUIS-JE? 

-Loki..., souffle Mathéo. 

-BONNE  REPONSE,  JEUNE  MATHEO  !  répond  Loki.  Tu  GAGNES  LE 

PRIVILÈGE  DE  M'ACCUEILLIR  CHEZ  TOI.  ET  PAR  «CHEZ  TOI»,  JE  NE 

DÉSIGNE PAS CET ENDROIT, MAIS PLUTÔT TA JEUNE ET VIGOUREUSE 

PERSONNE! 

Mathéo  ne  saisit  pas  ce  que  le  dieu  a  voulu  dire,  contrairement  à Elizabeth qui, ayant deviné le sort que lui réserve Loki, fait preuve de prudence et s'éloigne du jeune kobold. 

-OUVRE  TON  ESPRIT, SERVITEUR,  ET  LIBERE  TA  CHAIR. SURTOUT, NE 

RESISTE PAS! 

Mathéo est pris de convulsions dès que la voix de Loki se tait et laisse place  au  silence.  Les  yeux  écarquillés,  les  lèvres  tremblantes,  le pauvre garçon ne comprend toujours pas ce qui lui arrive. 

-Détends-toi,  lui  conseille  Elizabeth  en  continuant  de  reculer.  Sinon, ça risque d'être encore pire. 

-Elizabeth ! s'écrie Mathéo. Mais qu'est-ce qui m'arrive ? ! 

-Calme-toi. 

-J'ai mal ! 

-Ce n'est pas si grave, Mathéo. Tu vas simplement servir de véhicule. 

-De véhicule ? 

-Loki va s'incarner en toi, lui révèle l'adolescente. 

-Quoi  ?  Non  !  Ne  le  laisse  pas  faire,  Elizabeth,  je  t'en  supplie.  Je  ne suis pas assez fort pour accueillir un dieu comme Loki ! 

Mathéo,  paniqué,  lui  explique  que  Loki  est  interdit  de  séjour  sur  la Terre. La seule façon pour lui de visiter ce royaume est de s'incarner dans  l'une  ou  l'autre  de  ses  créatures.  Malheureusement,  aucune d'elles  n'est  assez  résistante  pour  supporter  sa  présence  maléfique pendant plus de quelques minutes. 



-Loki va me... me tuer, conclut finalement Mathéo. Je vais... mourir. Il va drainer mon énergie vitale... tu... tu comprends ? 

Le kobold ne peut contenir les tremblements qui assaillent son corps. 

Ses muscles se contractent violemment et de façon saccadée. Mathéo se tord de douleur sous le regard fasciné d'Elizabeth. Cette dernière est impatiente de voir le seigneur Loki s'incarner sur la Terre. Elle se désintéresse  complètement  de  Mathéo  et  des  supplices  qui  lui  sont infligés. L'indifférence qu'elle ressent envers lui ne la gêne pas, ni ne l'inquiète ; au contraire, la souffrance du garçon la fait sourire. Suis-je réellement  si  mauvaise  ?  se  demande-t-elle.  Bien  sûr  que  oui.  Mais peut-être  l'ai-je  toujours  été?  Ne  plus  ressentir  de  doutes  ni  de regrets, que c'est libérateur! 

Mathéo  se  fige  d'un  seul  coup.  Ses  membres  s'immobilisent  et  les tremblements  cessent.  Le  blanc  de  ses  yeux  s'assombrit,  comme  s'il était  voilé  par  un  brouillard,  et  ses  pupilles  se  dilatent  au  point  de recouvrir  complètement  ses  iris.  Deux  billes  noires  et  luisantes remplacent  désormais  ses  yeux,  ce  qui  lui  donne  l'air  d'un  rongeur vorace.  La  lueur  malveillante  et  cruelle  qui  brille  dans  le  regard  du jeune  kobold  confirme  à  Elizabeth  que  le  transfert  est  terminé.  Loki occupe à présent le corps de Mathéo. 

-HEUREUX DE TE RENCONTRER ENFIN, CHERE ELIZABETH, dit Loki à la jeune fille. 

Le  dieu  a  conservé  sa  voix  sépulcrale,  mais  utilise  la  bouche  de Mathéo pour parler: 

-J'AIMERAIS DISCUTER DAVANTAGE MAIS, COMME TE LA EXPLIQUE LE 

KOBOLD, JE NE DISPOSE QUE DE QUELQUES INSTANTS POUR FAIRE DE 

MON FILS L'ETRE LE PLUS PUISSANT SUR LA TERRE. SI CELA REUSSIT, IL NE CRAINDRA PLUS RIEN NI PERSONNE. 

Sans  plus  attendre,  Loki,  dans  le  corps  de  Mathéo,  se  dirige  vers  la porte du troisième coffre-fort. Il est suivi de près par Elizabeth. 

-Il  vous  faudra  le  sang  d'un  voïvode  de  troisième  génération  pour l'ouvrir, lui indique-t-elle. 

Loki éclate de rire. 



-Tu  OUBLIES  QUI  JE  SUIS,  JEUNE  FILLE,  dit-il  en  tendant  une  main ouverte vers la porte du coffre. 

Aussitôt, un contact s'établit entre la main de Loki et la lourde porte en acier. Dès que le dieu replie les doigts, l'alliage de métal se met à grincer,  comme  si  une  force  invisible  exerçait  une  pression  sur  la porte et sur ses gonds. Cette force émane de Loki, se dit Elizabeth. Il la contrôle, c'est une extension de lui-même. Lorsque le dieu éloigne sa main, la porte d'acier suit la flexion et est arrachée violemment de ses  charnières.  La  kobold  observe  le  spectacle  avec  fascination  ;  elle ne  peut  détacher  ses  yeux  de  la  porte  qui,  malgré  sa  taille  et  son poids imposants, flotte au-dessus du sol. Dès que Loki serre le poing, la porte se comprime sur elle-même dans un fracas assourdissant où se  mélangent  bruits  de  torsions  et  grincements.  À  la  fin,  il  ne  reste plus de la porte qu'une boule de métal. 

Celle-ci demeure suspendue dans les airs, au gré des mouvements de Loki. Rapidement, le dieu passe à l'étape suivante et projette sa main par-dessus  son  épaule,  feignant  de  lancer  un  objet  vers  l'arrière. 

L'énorme  sphère  d'acier  suit  la  même  trajectoire.  Elle  décrit  un  arc au-dessus de Loki et d'Elizabeth, et va s'écraser derrière eux, à l'autre bout  de  la  salle,  endommageant  au  passage  plusieurs  pièces  de  la structure, ainsi que l'un des murs. 

Le  troisième  coffre  est  maintenant  libéré  de  tout  obstacle.  Loki  se précipite  vers  Mastermyr,  le  prend  dans  ses  bras  et  le  transporte  à l'intérieur du coffre. Loki doit faire vite, pense Elizabeth. Il ne doit plus lui  rester  beaucoup  de  temps.  La  jeune  kobold  a  vu  juste  :  bientôt, Loki  aura  consommé  toute  l'énergie  vitale  de  Mathéo  et  devra abandonner la carcasse de son hôte pour repartir vers l'Helheim. 

Elizabeth  s'élance  à  la  suite  de  Loki  et  en  profite  pour  examiner  le contenu  du  coffre.  Deux  choses  se  trouvent  à  l'intérieur:  au  centre, bien  en  vue  sur  son  support,  se  dresse  une  grande  armure  de guerrier,  aux  reflets  gris-bleu.  Elle  est  surmontée  d'un  casque  à visière,  de  la  même  couleur  de  fer.  À  environ  deux  mètres  de l'armure, sur la gauche, se trouve une petite table en fer forgé. Sur sa surface sont posés deux bracelets en argent. Ils sont identiques, note l'adolescente. Loki dépose Mastermyr au pied de l'armure et enfile un des bracelets. 



-Voici MAGNI ET MODI, dit Loki tout en regardant les deux bracelets avec admiration. 

FORCE  ET  COURAGE.  ILS  ONT  ETE  OFFERTS  A  LEII  ERIKSSON,  FILS 

D'ERIK LE ROUGE, PAR LE DIEU THOR LUI-MEME. 

Loki passe un des bracelets à son poignet droit. 

-NASCI MAGNII s'écrie-t-il en tendant le bras puis la main. 

Le  bracelet  d'argent  s'illumine  alors  d'une  lumière  blanche, étincelante.  Son  éclat  se  propage  du  poignet  à  la  paume  de  Loki. 

Lorsque le dieu referme sa main sur la lumière, elle se solidifie et, en l'espace  d'une  demi-seconde,  se  transforme  en  une  grande  et magnifique épée de glace. 

-CES EPEES M'ONT CAUSE BIEN DES soucis DANS LE PASSE, affirme le dieu en jouant avec l'arme afin d'évaluer son poids et sa maniabilité. 

Loki  s'intéresse  ensuite  à  la  grande  armure.  Tout  en  cherchant  un moyen  de  libérer  la  cuirasse,  il  explique  à  Elizabeth  que  Magni  et Modi  sont  des  armes  très  puissantes,  et  qu'elles  sont  pratiquement indestructibles. Leurs lames de glace ne se déploient que si elles sont invoquées par un dieu ou par un descendant du clan d'Erik le Rouge, tel qu'un Queen. Après la mort de Leif Eriksson, les bracelets ont été perdus  quelque  part  dans  le  Vinland  (aujourd'hui  Terre-Neuve)  par Thorvald Eriksson, qui en avait hérité de son frère. Une descendante Queen  les  a  retrouvés  en  1690,  grâce  aux  indications  d'un  chevalier fulgur.  Heureusement,  des  sylphors  du  Nouveau  Monde  sont parvenus  à  récupérer  les  bracelets  sur  le  corps  d'une  jeune  élue Queen, tuée au cours d'un duel dans une rue d'Oregon City en 1854. 

Incapables  de  s'en  servir,  les  elfes  ont  placé  Magni  et  Modi  dans  ce coffre et les gardent bien à l'abri des élues Queen depuis l'époque du Far West. 

Elizabeth  entend  un  déclic  et  constate  que  Loki  a  réussi  à  ouvrir  la cuirasse  de  l'armure.  Le  dieu  lui  demande  ensuite  de  s'approcher. 

Cela fait, il retire le casque du support et le pose par terre. 

-ON Y EST PRESQUE, dit-il. 



Mastermyr  est  toujours  étendu  sur  le  sol.  Ses  yeux  sont  entrouverts et il respire à peine. 

-IL  N'Y  EST  PAS  ALLE  DE  MAIN  MORTE,  CE  BATARD  DE  DOBERMAN, grogne  Loki  en  observant  les  deux  moignons  cautérisés  de Mastermyr. 

Puis il lève bien haut l'épée de glace et annonce : 

-ON VA FINIR LE TRAVAIL. 

Le  dieu  abat  alors  sa  lame  sur  Mastermyr  et  lui  tranche  les  deux jambes  d'un  seul  coup.  Le  voïvode  hurle  de  douleur,  mais  pas  pour très  longtemps.  Il  s'évanouit  dès  que  son  sang  commence  à  se répandre sur le plancher du coffre. 

-Mais vous êtes fou ! s'écrie Elizabeth en se jetant sur Loki. 

De sa main libre, le dieu la saisit par le cou et la projette contre une des parois du coffre. La jeune fille s'effondre par terre, mais ne tarde pas à se relever. 

-Qu'est-ce  que  vous  faites?  demande-t-elle  en  s'appuyant  contre  le mur pour ne pas tomber. Vous voulez l'achever ? 

-BIEN  AU  CONTRAIRE,  JEUNE  SERVANTE,  répond  Loki  en  agrippant Mastermyr par le collet de son vêtement. 

Il  soulève  le  jeune  elfe  et  le  maintient  solidement  au  bout  de  son bras.  Mastermyr  est  dorénavant privé de  ses  bras  et  de  ses  jambes-Inutile d'espérer une greffe ou toute autre intervention, médicale ou surnaturelle,  qui  pourrait  lui  redonner  ses  membres.  Le  sang  coule abondamment  de  ses  jambes  et  forme  une  flaque  sombre  et visqueuse  aux  pieds  de  Loki.  L'artère  fémorale  est  sectionnée;  à moins d'un miracle, le sylphor mourra au bout de son sang. 

-Mais faites quelque chose ! L’implore Elizabeth. 

Loki  n'accorde  aucun  intérêt  aux  supplications  de  la  jeune  kobold.  Il demeure  concentré  sur  Mastermyr,  qu'il  tient  toujours  au  bout  de son bras. 



-MORTI MAGNI ! lance soudain le dieu, pour se défaire de l'épée de glace. 

Aussitôt  l'incantation  prononcée,  la lame  de  Magni perd  à  la  fois  de son  éclat  et  de  son  amplitude.  Rapidement,  l'épée  redevient  un simple bracelet d'argent au poignet de Loki. Celui-ci se rapproche de l'armure et loge le corps estropié de son fils à l'intérieur de la cuirasse ouverte.  Il  insère  ensuite  les  moignons  de  Mastermyr  dans  les épaulières  et  les  brassards,  puis  passe  aux  jambes,  qu'il  a  lui-même amputées, et les glisse tour à tour dans les cuissards. Le dieu referme ensuite la cuirasse et ramasse le casque laissé par terre. 

-UN JOUR, FILS, TU REGNERAS A MES COTES, dit-il à Mastermyr avant de  poser  le  casque  sur  sa  tête.  AINSI,  JE  TE  COUVRE  DE  L'ARMURE 

HAMINGJAR,  FORGEE  PAR  LA  GEANTE  GUNLAD  ET  OFFERTE  AU 

PREMIER  ELFE  NOIR  QUI  MARCHA  SUR  MIDGARD,  LE  GRAND 

IVALDOR.  C'EST  UN  PRESENT  INESTIMABLE  QUE  CETTE  ARMURE, MON  FILS,  ET  C'EST  A  TOI  QU'ELLE  REVIENT.  GRACE  A  ELLE,  TU 

HERITERAS  DES  POUVOIRS  ET  DES  CONNAISSANCES  DU  PREMIER 

GRAND GUERRIER SYLPHOR. 

Le dieu s'assure que la mentonnière et la visière du casque sont bien ajustées,  puis  retire  le  bracelet  et  le  passe  au  nouveau  poignet métallique de Mastermyr. 

-TU ES AUSSI UN DESCENDANT DE LA LIGNEE QUEEN. CETTE EPEE EST 

TIENNE DORENAVANT, ET ELLE COMBATTRA EN TON NOM. 

Ce  sont  les  dernières  paroles  de  Loki.  Il  a  puisé  les  dernières ressources de Mathéo. S'il demeure un instant de plus dans ce corps, il  mourra  avec  son  propriétaire.  Le  dieu  lance  un  dernier  regard  à Elizabeth  et  quitte  définitivement  le  corps  du  pauvre  Mathéo. 

Lorsque Loki le libère enfin, le kobold paraît épuisé. Les traits tirés, les yeux cernés, il ressemble davantage à un vieillard qu'à un adolescent. 

Ses  iris  reprennent  brièvement  leur  couleur  d'origine,  un  vert éclatant,  puis  virent  au  gris.  Un  gris  cendre,  qui  gagne  bientôt  son visage et tout son corps. Ses cheveux blanchissent et commencent à tomber,  alors  que  sa  chair  s'assèche  et  pèle  jusqu'à  ce  qu'on  puisse distinguer le relief de ses os. Il finit par se décomposer entièrement, en  silence,  sans  le  moindre  cri,  sans  la  moindre  plainte.  Son  regard mélancolique est le dernier souvenir qu'Elizabeth gardera de lui. 

La  jeune  kobold  oublie  rapidement  Mathéo  pour  se  concentrer  sur Mastermyr.  D'un  pas  prudent,  elle  s'approche  de  l'armure.  Celle-ci demeure  immobile,  malgré  la  présence  d'un  nouvel  occupant  à l'intérieur de sa cuirasse. Lorsqu'elle se trouve à moins d'un mètre de l'armure,  Elizabeth  s'arrête.  Elle  observe  l'enveloppe  de  métal  avec curiosité. Elle vient de remarquer que la visière du casque représente le  visage d'un  elfe. Un  elfe à  l'expression  neutre. Deux  fentes  noires remplacent  les  yeux.  L'adolescente  se  rapproche  de  la  visière, espérant  y  rencontrer  le  regard  de  Mastermyr.  Elle  n'est  pas  déçue, car dès qu'elle se trouve à proximité du casque, deux iris de couleur rouge,  pareils  à  ceux  des  albinos,  apparaissent  dans  les  fentes. 

Mastermyr  s'est  éveillé  et  a  ouvert  les  yeux.  Elizabeth  a  un mouvement de recul. 

Ces yeux ne sont pas les siens, se dit-elle. Ce ne sont pas ceux de mon Mastermyr.  Une  fois  de  plus,  il  a  été  transformé  en  quelque  chose d'autre.  Elle  éprouve  soudain  de  la  compassion  pour  le  jeune  elfe. 

Quelle triste vie tu as eue, Emmanuel Queen ! Depuis le premier jour de ta naissance, on s'est servi de toi; tout d'abord, il y a eu les elfes noirs,  qui  ont  fait  de  toi  l'un  de  leurs  serviteurs,  puis  sont  venus Saddington et ensuite Falko, et maintenant c'est au tour de Loki. Tous ces  gens  t'ont  utilisé  pour  servir  leurs  desseins,  des  desseins  qui n'étaient certainement pas les tiens. 

Elizabeth  s'avance  une  nouvelle  fois  vers  l'armure.  Cette  dernière reste immobile et silencieuse. 

-Mastermyr, tu es là ? Réponds-moi, s'il te... 

La kobold n'a pas le temps de finir sa phrase. 

L'armure s'arrache brusquement à son support et se dresse bien droit devant elle. Le mouvement soudain de l'armure pétrifie Elizabeth. Elle parvient  néanmoins  à  baisser  les  yeux  et  remarque  qu'un  des brassards  s'est  mis  à  bouger.  L'instant  d'après,  un  gantelet  de  fer s'élève jusqu'à son visage, mais ne la frappe pas. 

-Je pourrais te briser le cou, dit la voix de Mastermyr. 



La paire d'yeux rouges derrière les fentes de la visière fixent la jeune fille avec intensité. 

-Tu ne me reconnais pas ? C'est moi, Elizabeth. 

Mastermyr ne répond pas. Il écarte la kobold et entame une marche qui le mènera à l'extérieur du coffre. Elizabeth n'a aucune idée de la façon  dont  il  s'y  prend,  mais  le  sylphor  réussit  à  contrôler parfaitement chaque partie de son armure, autant les brassards que les jambières, chose étonnante quand on sait qu'il est désormais privé de  bras  et  de  jambes.  Et  si  c'était  en  fait  l'armure  qui  contrôlait Mastermyr ? se demande l'adolescente. 

Mastermyr est maintenant dans la salle des coffres et se dirige droit vers  la  console  du  deuxième  coffre,  celle  qui  est  reliée  aux  deux mystérieux caissons. Elizabeth ne tarde pas à le rejoindre. Le compte à rebours ne s'est toujours pas arrêté,  mais, à présent, ce n'est plus qu'une question de secondes. Que se passera-t-il alors ? 

00: 00: 00: 00: 00 00: 

00: 00: 00: 00 00: 

00: 00: 00: 00 
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Mastermyr se penche sur la console et l'étudié en silence. 

-Qui es-tu ? lui demande Elizabeth. 

Le  sylphor  attend  quelques  secondes,  puis  se  tourne  vers  la  jeune fille. 

-Nasci Magni ! s'écrie-t-il en posant ses yeux de feu sur elle. 

Il y a un éclat de lumière, puis la grande épée de glace renaît dans le gantelet de Mastermyr. Elizabeth est certaine qu'il s'en servira pour la transpercer de part en part. Sur l'écran, le compte à rebours arrive à son terme : 



00: 00: 00: 00: 00: 02 

00: 00: 00: 00: 00: 01 

00: 00: 00: 00: 00: 00 



Dès  l'instant  où  le  compte  à  rebours  s'arrête,  une  série  de  lumières bleues et  vertes  se  mettent  à  clignoter  sur  la  console.  Un  indicateur de température signale que la chaleur à l'intérieur des deux caissons cryogéniques a augmenté d'un degré, ce qui a pour effet d'enclencher la  phase  d'éveil.  Endormis  depuis  de  nombreuses  années,  les mystérieux  doubles  d'Arielle  et  de  Noah  reprennent  lentement conscience, et parviennent même à entrouvrir les yeux. 

-La prophétie se réalisera un jour, c'est écrit, annonce Mastermyr sur un ton solennel, comme s'il était lui-même devenu prophète. Mais ce jour verra aussi l'avènement de la Lune noire ! 

Au  lieu  de  s'en prendre  à  Elizabeth,  le  sylphor en  armure pivote  sur lui-même et abat sa lame au centre de la console. Traversé de haut en bas  par  l'épée  de  glace,  l'appareil  se  scinde  en  deux  et  finit  par s'enflammer après une suite de courts-circuits. 

-Tu veux savoir qui je suis ? demande Mastermyr à Elizabeth alors que la  console  continue  de  brûler  derrière  lui.  Eh  bien,  dorénavant,  on m'appellera l'Elfe de fer ! 

La  disparition  de  la  console  engendre  une  soudaine  baisse  de  la température  à  l'intérieur  des  caissons.  À  peine  éveillés,  les  doubles d'Arielle  et  de  Noah  sont  forcés  de  replonger  dans  leur  sommeil cryogénique.  Doucement,  leur  chair  se  fige  et  leurs  paupières  se referment. Ils ne reverront le jour que beaucoup plus tard, lorsque la prophétie annoncée par Amon, dans la bible des Lios Alfes, sera sur le point de se réaliser. Mais, d'ici là, le royaume des hommes connaîtra encore bien des bouleversements. 
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Lorsque  Jason,  Razan  et  les  deux  animalters  se  joignent  à  eux,  la confiance  des  chevaliers  est  alors  à  son  maximum,  et  ils  engagent chaque  nouveau  combat  avec  une  vigueur  et  un  optimisme renouvelés. 

Mais  cet  état  de  grâce  ne  dure  qu'un  bref  moment.  Les  fulgurs  et leurs nouveaux alliés sont vite dépassés en nombre par les elfes et les kobolds,  qui  ne  cessent  d'envoyer  de  nouvelles  troupes  dans  la mêlée. 

La  situation  se  détériore  un  peu  plus  à  chaque  seconde.  À  présent, elle paraît des plus désespérées. Les pauvres fulgurs n'ont pas l'ombre d'une  chance  de  remporter  la  victoire.  Leur  ardeur  au  combat  a diminué au même rythme que leur nombre. Ils ne sont plus que huit, et la plupart ne disposent plus que d'un seul mjôlnir. Leurs motos ont été  détruites;  certaines  ont  été  brûlées,  tandis  que  d'autres  ont  été mises en pièces par des hordes de kobolds enragés. 

La  Walkyrie  est  la  seule  à  se  battre  avec  autant  de  force  et  de détermination qu'a En effet, Bryni remporte chacun de ses combats. 

Toujours  sur  son  cheval,  elle  se  déplace  avec  souplesse.  Elle  se débarrasse  de  ses  adversaires  les  uns  après  les  autres  en  leur assainissant  coups  de  poing,  coups  de  pied  et  coups  de  lame,  pas toujours  dans  le  même  ordre.  Elle  se  bat  comme  une  véritable diablesse. Elle ne se laisse déconcentrer que lorsqu'elle aperçoit Jason dans  la  mêlée.  Le  jeune  fulgur  est  aux  prises  avec  un  groupe  de sylphors tenaces. Ils tournoient autour de lui pour l'étourdir. Il a beau lancer et relancer ses mjôlnirs, ce n'est pas suffisant pour éloigner ses trop nombreux adversaires. 



Bryni  commande  à  Jonifax  de  galoper  en  vitesse  vers  le  jeune chevalier. Elle n'a pas fait tout ce chemin, traversé toutes ces années pour le regarder se faire tuer par une bande de sylphors prépubères. 

Plus rapides que l'éclair, la cavalière et sa monture fendent la foule de combattants et parviennent jusqu'à Jason. « Nasci Lorca ! » s'écrie la Walkyrie pour faire naître une nouvelle lance de glace dans sa main. À 

l'aide de celle-ci, Bryni parvient à éliminer quatre des dix sylphors qui encerclent le chevalier. 

-Heureux de te revoir, mon ange gardien ! lance Jason. 

La Walkyrie tend une main dans sa direction. 

-Mais où étais-tu, pour l'amour d'Odin? 

-Je suis allé faire une balade en Oregon avec des copains. Désolé si je n’ai pas téléphoné pour dire que je rentrerais tard ! 

Après avoir rattrapé un de ses mjôlnirs et l'avoir rangé dans son étui, la  main  gantée  du  fulgur  agrippe  celle  de  Bryni.  D'un  seul  coup,  la Walkyrie parvient à le hisser sur Jonifax et à l'installer derrière elle. 

-Tiens-toi bien, mon cœur ! Conseille-t-elle à son protégé. 

Jason passe ses bras autour de la taille de la jeune femme, ce qui ne déplaît pas à cette dernière. 

-Allez,  Joni  !  dit-elle  en  se  penchant  sur  son  cheval.  C'est  sur  roues qu'on a les meilleures chances de quitter cet endroit. 

Le  cheval  lance  un  hennissement  approbateur,  puis  commence immédiatement sa transformation. En l'espace de quelques secondes, le magnifique étalon devient une Harley-Davidson, modèle Night Rod. 

-Mais  où  as-tu  déniché  ce  cheval  ?  demande  Jason  derrière  elle, encore surpris que la croupe de cheval sur laquelle il était assis cinq secondes plus tôt ait été remplacée par le siège en cuir d'une moto. Il m'en faut un! Regarde, j'ai déjà le costume ! 

-Désolée, mais ça vient avec le boulot. 

-Ne me dis pas que toutes les Walkyries ont un cheval comme celui-là 

? 



-James Bond a ses gadgets ; nous, on a ça. 

Bryni a réussi à tirer Jason d'une mauvaise posture, mais, d'après son examen rapide de la situation, il lui faudrait donner un coup de main à tous les autres fulgurs. Ceux-ci ne sont plus que six, et chacun d'eux doit  se  battre  contre  des  dizaines  de  sylphors.  Même  s'ils  se débrouillent mieux que les motards fulgurs, Razan et les animalters se retrouvent dans la même position - tous les trois sont cernés par leurs adversaires  et  ce  n'est  plus  qu'une  question  de  temps  avant  qu'ils soient forcés de faire comme les fulgurs et de se rendre. La Walkyrie est  déçue  ;  elle  aurait  aimé  qu'ils  sortent  victorieux  de  cet affrontement,  mais  le  nombre  de  sylphors  et  de  kobolds  est simplement trop grand. 

-C'est terminé, soupire-t-elle en relâchant l'accélérateur de la Harley. 

Nous avons perdu. 

Des centaines de sylphors et de kobolds rapprochent d'eux. Bryni et Jason  sont  encerclés,  tout  comme  le  sont  les  fulgurs  et  les compagnons  d'Arielle.  La  Walkyrie  finit par  éteindre  le  moteur de  la Harley, et met Jonifax au repos. 

-Tiens,  si  ce  n’est pas  Grand-Galop  et  Petit-Trot  !  lance Razan  en  les apercevant près de lui. 

-Soit on leur remet nos armes, soit on se fait massacrer, dit Brutal aux autres. Je ne sais pas pour vous, mais, moi, j'ai pas tellement envie de leur confier mon épée. 

L'animalter  remarque  que  des  dizaines  de  patrouilles  sylphors occupent l'espace aérien, non seulement celui du manoir, mais aussi celui  de  la  propriété  tout  entière.  Plus  question  d'envisager  une retraite par les airs. 

-Rien n'est encore joué, déclare Razan en levant les yeux à son tour. 

Vous  avez  vu  la  couleur du  ciel?  Le  soleil  va  bientôt  se  lever,  et nos petits amis devront retourner dans leur tanière. 

-Les sylphors, d'accord, mais pas les kobolds, répond Geri. 



-Et  alors  ?  Fait  l'alter.  Tu  les  as  vus  ?  Ils  ont  le  Q.I.  d'une  truite mouchetée,  et  ils  pensent  plus  à  dépecer  des  motos  qu'à  se  battre contre nous ! 

Lothar  apparaît  à  ce  moment  sur  la  terrasse,  en  compagnie  de  ses sycophantes. 

-inutile  de  vous  rendre !  crie-t-il  aux  fulgurs  et  aux  amis  d'Arielle.  Et surtout, gardez vos armes ! Vous en aurez besoin. Aujourd'hui, je n'ai pas envie de faire de prisonniers. Aujourd'hui, j'ai plutôt envie de me débarrasser de quelques ennemis. 

Après une courte pause, il ordonne : 

-Tuez-les tous ! 

-Pas si vite ! Intervient une voix de femme en provenance du garage. 

Tous les yeux se tournent dans cette direction. 

-Ma mère est morte, poursuit la voix. 

Cette voix, c'est celle d'Arielle Queen. D'un pas détendu, la jeune fille quitte le garage et s'avance tranquillement vers l'esplanade. 

-Elle  est  morte,  continue-t-elle,  et  cette  fois,  ce  n'est  pas  un mensonge.  Mais  les  responsables  sont  les  mêmes.  Aujourd'hui  et pour  toujours,  je  maudis  les  elfes  noirs.  À  partir  de  maintenant,  je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour les éradiquer de la surface de  la  Terre,  même  si  pour  cela  je  dois  m'allier  aux  alters.  Mais, aujourd'hui, je n'aurai pas besoin d'eux. 

Du haut de la terrasse, Lothar éclate de rire. 

-Il faut lui accorder ça : elle a du cran, la petite ! 

Arielle  ignore  les  propos  du  voïvode.  Elle  ferme  un  instant  les  yeux, relève légèrement la tête et prend une profonde inspiration. Tout en exhibant bien haut le vade-mecum des Queen, qu'elle tient entre ses deux mains, elle récite l'Appel synchrone : 

-En ce temps, en ce lieu, en mon nom, je requiers la présence de mes ancêtres. 



Une brise se lève sur l'esplanade. Elle circule entre les sylphors et les kobolds, sans les toucher, caresse légèrement les fulgurs au passage, s'attarde  une  seconde  sur  les  animalters,  et  va  mourir  auprès d'Arielle.  Aussitôt,  trois  jeunes  femmes  se  matérialisent  à  la  gauche de la jeune élue, dans un bref sifflement de vent. 

-Je  suis  Sylvanelle  Queen,  déclare  la  première  femme,  de  l'année 1152. 

Elle se tourne ensuite vers Arielle et lui lance un regard amical, pour la saluer. Sylvanelle la quean, la toute première élue, se dit Arielle. La fondatrice de la lignée Queen, celle par qui tout a commencé. 

Après Sylvanelle, c'est au tour de la deuxième femme de se présenter. 

-Et moi, je suis Sybelle Queen, de l'année 1191. 

-Maëlle Queen, de l'année 1237, enchaîne aussitôt la troisième. 

Les trois jeunes femmes sont vêtues de façon différente. Elles parlent toutes  le  français,  mais  un  français  distinct,  avec  des  accents  et  des consonances propres à leur époque. 

-De  corps  et  d'esprits,  je  souhaite  que  la  lignée  des  Queen  se rassemble ici ! lance Arielle. 

Cinq  autres  femmes  se  joignent  au  groupe.  Elles  apparaissent  à  la droite d'Arielle. 

-Je suis Gwenaëlle Queen, de l'année 1280. 

-Lunelle Queen, de l'année 1326. 

-Darielle Queen, de l'année 1367. 

-Gaëlle Queen, de l'année de 1417. 

-Erikaël Queen, de l'année 1460. 

Arielle reprend la parole. 

-Pour elles, pour moi, pour en sauver une, pour en sauver mille ! 

La suite de l'incantation provoque l'arrivée des élues suivantes : 



-Manaëlle Queen, de l'année 1503. 

-Éva-Belle Queen, de l'année de 1547. 

-Janelle Queen, de l'année 1589. 

-De  partout,  de  tous  temps,  séparées  et  ensemble,  reprend  Arielle, nous lutterons et nous vaincrons ! 

Enfin déferle la dernière vague de Queen. Dans ce groupe, certaines se sont déjà adressées à Arielle par l'entremise de songes. 

-Annabelle Queen, de l'année 1627. 

-Catherine-Isabelle Queen, de l'année 1690. 

-Chrystelle Queen, de l'année 1741. 

-Marie-Belle Queen, de l'année 1792. 

-Jezabelle Queen, de l'année 1843. 

-Raphaëlle Queen, de l'année 1899. 

-Abigaël Queen, de l'année 1945. 

Pour terminer en beauté, Arielle jette un regard glacial à Lothar, puis déclare : 

-Je suis Arielle Queen, de l'année 2006. Bienvenue à toutes ! 

Le  voïvode  du  Nouveau  Monde  lui  répond  par  un  sourire  forcé.  Il paraît beaucoup moins sûr de lui. Aurait-il sous-estimé l'adolescente ? 

- C'est ici que ça s'arrête pour toi, Lothar. 

Les  élues  Queen dégainent  leurs  épées  fantômes  en  un  mouvement vif  et  parfaitement  synchronisé.  Toutes  ces  lames  qui  quittent ensemble  leur  fourreau  produisent  un  crissement  métallique perceptible  jusque dans  la  forêt,  et  même  au-delà du lac  Croche.  Le rayonnement  bleuté  des  lames  incandescentes  forme  une  aura surnaturelle  autour  des  élues,  et  donne  à  chacune  d'elles  un  aspect terrifiant. On dirait un groupe de spectres revenus des limbes pour se venger  de  leurs  ennemis.  Exception  faite  de  leurs  vêtements  et  de leur  coiffure,  les  dix-neuf  jeunes  femmes  sont  pratiquement identiques.  Elles  ont  la  même  taille  fine  et  élancée,  les  mêmes cheveux noirs, la même peau laiteuse, le même petit minois à la fois espiègle  et  rusé,  mais,  surtout,  elles  possèdent  le  même  regard implacable. Malgré leur jeune âge et leur grande beauté, les femmes Queen sont de redoutables guerrières ; elles sont réputées pour leur férocité et leur courage. 

Les  kobolds  sont  trop  stupides  pour  craindre  ces  jeunes  femmes, contrairement  aux  sylphors  qui  savent  très  bien à  qui ils  ont  affaire. 

L'hésitation  et  le  doute  se  devinent  à  présent  sur  leurs  visages,  eux qui, plus tôt, n'affichaient que détermination et confiance. 

-Mais qu'est-ce qui vous arrive, bande de lâches ? ! crie Lothar à ses hommes. 

Lui aussi a remarqué la réticence des elfes à engager le combat. 

-Mais, patron, explique timidement l'un des sylphors sur l'esplanade, ce sont des Queen. 

-Et  alors  ?  !  Rugit  le  voïvode  en  colère.  Vous  êtes  dix  fois  plus nombreux qu'elles ! Ces petites starlettes ne font pas le poids face à vous ! 

Abigaël se rapproche d'Arielle. 

-On ne peut plus attendre, lui dit-elle. Les invocations dynastiques ne durent jamais longtemps. 

Jezabelle et Annabelle ont entendu. Elles approuvent. 

-Nous retournerons bientôt dans nos époques respectives, explique la première. 

-Arielle,  donne  l'ordre  d'attaquer,  lui  conseille  la  seconde.  Les sylphors sont nombreux. Nous ne pourrons pas les vaincre tous, mais nous  arriverons  à  les  divertir  assez  longtemps  pour  permettre  à  tes amis de s'échapper. 

Arielle croise les regards de Razan et de Brutal sur l'esplanade. D'un hochement  de  tête,  ils  lui  font  comprendre  qu'ils  sont  prêts,  eux aussi, à engager le combat : Un pour tous et tous pour un, princesse ! 



Articule Razan, afin qu'elle puisse lire sur ses lèvres. Cela fait sourire la jeune fille. Elle se tourne en vitesse vers ses ancêtres. 

-D'accord, allons-y! lance-t-elle assez fort pour que les autres Queen l'entendent. 

Voyant qu'elles brandissent leurs armes et se préparent à foncer dans le  tas,  Jason  abandonne  la  moto  de  sa  protectrice  et  dégaine  ses mjôlnirs; pas question de rater cette occasion de casser du sylphor ! 

Curieusement, les elfes ne réagissent pas à la menace. Ils demeurent figés  ne  sachant  trop  comment  réagir.  Cette  attitude  passive  ne manque pas d'étonner Razan. Il pivote lentement sur lui-même pour étudier le groupe de sylphors qui l'entoure. 

-Non, mais, vous avez vu ça? s'indigne-t-il. Ils n'ont peur ni des fulgurs ni  du  super  alter  que  je  suis,  mais  ils  font  carrément  dans  leur pantalon à la vue de cette bande de fillettes ! 

-Qu'est-ce  qu'on  attend  pour  leur  trancher  les  oreilles,  alors  ? 

S’impatiente Geri. 

-T'as raison, Gaspard ! Lance Brutal. Allons-y ! Qui veut se faire raser de près ? 

Razan,  Brutal  et  Geri  provoquent  les  sylphors  et  les  obligent  à  se battre.  Jason  et les  fulgurs  font de  même  de  leur  côté. Rapidement, les  affrontements  reprennent.  Quelques  instants  plus  tard,  c'est  au tour  des  élues  Queen  de  faire  leur  entrée  dans  la  mêlée:  certaines foncent  droit  sur  les  premiers  sylphors,  tandis  que  d'autres bondissent par-dessus la première ligne d'attaque pour atteindre les troupes  du  centre.  Les  jeunes  femmes  sont  à  ces  points  rapides  et agiles qu'elles déstabilisent complètement leurs adversaires. Les elfes noirs  ne  savent  plus  quelle  stratégie  adopter  contre  ces  furies.  Les techniques de combat qu'ils ont apprises ne leur servent plus à rien ; elles  sont  ridiculisées  par  la  souplesse  des  élues  et  leur  capacité  à s'adapter  rapidement  à  chaque  nouvelle  attaque,  à  chaque nouvelle esquive. 

Bryni pousse les moteurs de Jonifax à fond. De la même manière que les chevaliers pratiquaient la joute au Moyen Âge, la Walkyrie se sert de  sa  lance  pour  repousser  ou  encore  embrocher  les  nombreux sylphors  et  kobolds  qui  ont  la  malchance  de  se  trouver  sur  son chemin.  Pendant  ce  temps,  Jason  demande  aux  autres  fulgurs  de venir le rejoindre. Le jeune fulgur de 1945 commande à ceux de 2006 

de  se  placer  en  formation  serrée.  Ainsi,  chaque  attaque  de  mjôlnir leur  sera  profitable  à  tous,  puisqu'ils  ont  à  combattre  les  mêmes adversaires. 

-Ta réputation te précède, Jason Thorn, lui confie Tomasse Thornando entre deux lancers de mjôlnirs. J'ai lu dans les livres d'histoire que tu étais un sacré fulgur. Je constate que les historiens n'ont pas exagéré! 

-Content  de  te  l'entendre  dire,  compagnon  !  lui  répond  Jason  en récupérant  habilement  ses  marteaux,  puis  en  les  relâchant  sur  des kobolds qui s'apprêtaient à leur tomber dessus. 

Geri  et  Brutal  se  débrouillent  très  bien  de  leur  côté.  Dos  à  dos,  ils parviennent  à  maintenir  leurs  adversaires  à  distance.  Ils  sont  moins téméraires  maintenant  qu'ils  ont  peur,  se  dit  Geri.  Et  cette  peur, l'animalter  peut  très  bien  la  ressentir  grâce  à  ses  sens  canins.  Le doberman  lance  d'une  main  ses  injecteurs  acidus  et,  de  l'autre, découpe les sylphors qui osent trop s'approcher. Brutal, quant à lui, a réussi à s'emparer d'une seconde épée. En décapitant deux sylphors de la main gauche, il découvre qu'il est ambidextre. 

-Désolé  pour  Freki,  déclare  Brutal  entre  deux  coups  de  lame.  Je l'aimais bien. 

-Merci, répond simplement Geri. C'est ce salaud de Mastermyr qui l'a tué. 

-Mastermyr ? Je croyais que Saddington l'avait transformé en statue de pierre ? 

-Il est bien fait de chair et de sang, tu peux me croire : je lui ai tranché les deux bras. 

-T'es sérieux? 

-Très sérieux. 

-Alors, pour Freki ? 



-Pour Freki ! s'exclame le doberman en réduisant un elfe en poussière grâce à un injecteur acidus bien placé. 

Razan ne demeure pas en place plus de quelques secondes. Il bondit d'un  groupe  de  sylphors  à  l'autre,  tout  en  se  rapprochant  de  la terrasse.  Arielle  parvient  à  suivre  ses  déplacements.  Enchaînant  les coups  d'épée,  elle  se  fraie  un  chemin  à  travers  les  sylphors  et  les kobolds,  et  s'avance  elle  aussi  jusqu'au  large  escalier  en  marbre  du manoir. Du haut de la terrasse, Lothar et ses sycophantes observent les  combats,  mais  sans  y  prendre  part.  Bande  de  lâches!  se  dit  la jeune élue. Elle atteint l'escalier au même moment que l'alter. 

-Qu'est-ce que tu as derrière la tête, Razan ? lui demande Arielle. 

-Je veux me faire ce gros balourd de Lothar. 

-Lothar est bien des choses, mais il n'est certainement pas balourd. 

-À côté de moi, oui ! 

Razan  n'en  dit  pas  plus  et  exécute  un  saut  qui  le  mène  jusqu'à  la terrasse.  Le  pied  à  peine  posé  sur  le  sol  de  celle-ci,  il  élimine  deux sycophantes. 

-Trop  facile  !  Se  réjouit-il.  Dis  donc,  Lothie,  où  tu  les  as  prises,  ces fientes ? 

-Dans le même entrepôt que ceux-là ! réplique le voïvode en ricanant alors que six autres sycophantes masqués apparaissent derrière lui. 

Les  sycophantes  passent  devant  leur  maître,  puis  s'avancent  vers Razan. Ils paraissent beaucoup plus costauds que les deux premiers. 

-OK,  ils  sont  vraiment  balèzes,  ceux-là,  admet  le  garçon.  Je  vois  que les stéroïdes font des ravages partout, même chez les elfes. 

-La ferme, salaud d'alter! Grogne l'un des sycophantes. 

-«  Salaud  d'alter  »  ?  répète  Razan,  amusé.  C'est  tout  ce  que  t'as trouvé,  Einstein?  Ta  place  est  avec  les  kobolds,  tu  sais.  De  vrais génies, ces gars-là. Regarde! Ils sont en train de bouffer une moto. 



-Ça  suffit  !  Intervient  Lothar.  Faites-le  taire  !  Un  sycophante s'approche de Razan et parvient à lui décocher un solide coup sur la mâchoire. L'alter recule, sans toutefois paraître trop ébranlé. 

-Je ne suis pas très beau à voir quand je me mets en colère, vous le saviez ? 

Arielle surgit à son tour sur la terrasse et vient se placer aux côtés de Razan. 

-Que c'est mignon ! fait Lothar. Voilà que nos deux élus sont prêts à rester unis, même jusque dans la mort. 

-Il n'y a qu'un seul élu ici, rétorque Arielle. Et c'est moi. 

-Bien dit, chérie ! ajoute Razan. 

Lothar se met à rire. 

-Désolé  de  te  décevoir,  jeune  fille,  déclare-t-il,  plus  sûr  de  lui  que jamais, mais notre ami Razan est bel et bien le second élu. 

Arielle ne peut s'empêcher de sourire. 

-Et vous pensez que je vais vous croire ? 

-Ce n'est pas toi que je veux convaincre, répond le voïvode, c'est lui. 

Razan secoue la tête. 

-Il y a deux choses dont je suis absolument certain. La première, c'est que je ne suis pas l'élu de la prophétie. La deuxième, c'est que Noah Davidoff ne l'est pas non plus. 

-Tu mens ! Riposte Arielle avec véhémence. Tu mens depuis le début ! 

-Ne te mets pas en colère contre moi, princesse. Si  tu le fais, Lothar aura atteint son objectif. 

-Et quel est son objectif? 

-Nous  séparer  pour  mieux  nous  affronter.  Il  sait  qu'il  ne  pourra  pas nous battre tous les deux. 



Les sycophantes sont impatients d'intervenir, et de clore le bec à cet insolent de Razan, mais Lothar leur fait signe d'attendre. 

-Arielle!  s'écrie  soudain  une  voix  féminine  en  provenance  de l'esplanade. 

L'adolescente  cherche  aussitôt  à  identifier  la  propriétaire  de  la  voix parmi  les  combattants  de  l'esplanade.  Soudain,  au  pied  de  l'escalier de marbre, elle aperçoit Darielle Queen. La jeune élue de 1367 est en difficulté.  Elle  est  aux  prises  avec  une  dizaine  de  sylphors  qui  ne cessent  de  multiplier  leurs  attaques.  Les  elfes  ont  regagné  leur confiance  et  ce  sont  maintenant  les  élues  Queen  qui  peinent  à maintenir  le  rythme  et  à  contrer  les  assauts  répétés  de  leurs adversaires. 

-Nous nous affaiblissons! crie Darielle en esquivant une série de coups droits. Et je crois bien que Gwenaëlle et Lunelle ont disparu. Si c'est vrai, alors ça veut dire que je suis la prochaine ! 

Jezabelle  se  glisse  auprès  de  Darielle  et  s'empresse  de  lui  porter assistance. 

-L'invocation dynastique se termine,  explique l'élue de 1843. Et nous repartirons  chacune  dans  notre  époque  et  dans  l'ordre  où  nous sommes arrivées ici ! 

Arielle  reporte  son  attention  sur  Lothar.  L'air  satisfait  qu'affiche  le voïvode la répugne. 

-Cette fois, c'est la fin, lui annonce-t-il. Nous gagnons! Les fulgurs sont pratiquement  décimés,  tes  amis  les  animalters  se  défendent  bien, mais  ils  seront  bientôt  dépassés,  ils  ne  pourront  pas  tenir  plus  de quelques  minutes  encore.  Tes  ancêtres  de  la  lignée  Queen  se volatilisent  une  à une,  et, bientôt,  il n'y aura plus que  toi.  Pour  être honnête,  je  dirais  qu'il  n'y  a  que  la  Walkyrie  qui  semble  bien  se débrouiller, mais elle ne pourra pas défaire à elle seule mes légions de sylphors  et  de  kobolds.  Je  crains  que  ce  ne  soit  la  débâcle  totale, jeune fille: tes ancêtres vont disparaître, tu ne les reverras sans doute plus, tes amis vont mourir et obtiendront leur ticket pour l'Helheim, et,  pour  finir,  tu  ne  sais  plus  qui  est  le  second  élu  de  la  prophétie. 



Mais le comble de cette journée, c'est que tu as perdu ta mère, sans même avoir eu le temps de la connaître. 

Arielle serre les poings aussi forts que les mâchoires. La seule chose à laquelle elle pense en ce moment, c'est à un moyen de contourner les sycophantes et de trancher la gorge de Lothar avec sa lame fantôme. 

C'est  un  bruit  de  claquement  de  mains  qui  tire  la  jeune  fille  de  ses pensées. Elle tourne la tête vers Razan. L'alter se tient toujours à ses côtés et elle voit qu'il... applaudit. Il applaudit Lothar, lentement, de façon désintéressée. 

-Fantastique ! Tout va comme sur des roulettes, alors ? 

Lothar l'approuve sans hésiter : 

-Pour une fois, je suis d'accord avec toi, alter. 

Razan  fait  non  de  la  tête,  tout  en  offrant  son  plus  beau  sourire  au voïvode. 

-Tu  te  souviens  quand  je  vous  ai  lâchés,  Brutal  et  toi,  à  l'usine Saturnie? demande-t-il à Arielle sans détacher son regard de Lothar. 

-Je me souviens, répond l'adolescente. 

-Eh bien, j'ai profité de ce petit moment libre pour visiter les bureaux de l'usine et, tu sais quoi?  J’ai eu le temps de passer un coup de fil. 

J'ai téléphoné dans l'État de Washington, et j'ai réussi à parler avec le colonel Alex Atkins. 

Lorsqu'il  entend  le  nom  du  colonel,  Lothar  blêmit  d'un  coup.  Quant aux  sycophantes,  ils  reculent  machinalement  d'un  pas.  De  toute évidence,  ils  connaissent  très  bien  ce  colonel  Atkins.  Cela  ne  fait qu'encourager Razan à continuer. 

-Tu  vois,  Arielle,  le  colonel  Alex  Atkins  est  l'un  des  alters  les  plus puissants  d'Amérique, avec  le  conseiller à  la  sécurité nationale  de  la Maison-Blanche,  bien  sûr.  Dans  le  milieu  alter,  le  colonel  est  mieux connu  sous  le  nom  de  Xela.  Xela  le  Boucher,  disent  même  certains. 

Toutes  époques  confondues,  c'est  cet  alter  qui  détient  le  nombre record de sylphors tués. 

L'alter regarde sa montre. 



-Et tu sais quoi, princesse ? Il sera ici dans une minute à peine, avec tous ses commandos. 

-Tu  bluffes,  dit  Lothar,  qui  ne  paraît  pas  tout  à  fait  convaincu  de  ce qu'il  affirme.  Pourquoi  Xela  accorderait-il  le  moindre  crédit  aux prétentions d'un alter renégat ? 

-Tu as raison, il ne m'a accordé aucune crédibilité. Au début, précise Razan. Mais il a commencé à m'écouter sérieusement lorsque je lui ai annoncé  que  les  alters  de  Belle-de-jour  avaient  tous  été  massacrés par les sylphors de Lothar. 

-Non  !  Tu  mens  !  Tu  mens  !  Tu  mens  !  Répète  le  voïvode  avec  une lueur de folie dans le regard. Il va bientôt faire jour. Xela ne lancerait pas une telle opération à cette heure ! 

-Les  alters  qui  font  partie  des  commandos  de  Xela  maîtrisent parfaitement la possession intégrale. Il n'y a que toi et tes fientes qui vous inquiétez de voir le soleil se lever, mon cher Lothie. 

Lothar  tremble  de  colère.  Razan  est  ravi  :  il  a  réussi  à  mettre  le voïvode dans tous ses états. 

-Tu vas me payer ça ! 

-Une autre réplique originale, répond Razan. 

Après une pause, l'alter ajoute : 

-Jusqu'ici, c'était la guerre entre les alters et les sylphors. Maintenant, ce  sera  une  vendetta.  Xela  a  juré  de  faire  tout  ce  qui  était  en  son pouvoir  pour  te  mettre  la  main  dessus.  Et  je  ne  connais  aucun  alter qui soit plus déterminé que lui. 

Au  loin,  on  commence  déjà  à  entendre  le  bruit  des  hélicoptères  qui s'approchent.  Xela  et  ses  alters  sont  certainement  à  bord,  armés  - 

jusqu'aux dents et impatients de venger leurs frères de Belle-de-jour. 

-Xela va vraiment venir? demande un des sycophantes, inquiet. 

-Ça m'en a tout l'air, répond Lothar, alors que le bruit des hélicoptères s'intensifie. Mais il ne m'aura pas ! 



-Peut-être, affirme soudain Arielle, mais, moi, je t'aurai. 

Les sycophantes ne bougent pas. Ils attendent les ordres de Lothar. 

-Partez! Ordonne le voïvode à ses sycophantes. Vous devez regagner notre  tanière  avant  le  lever  du  soleil.  Prévenez  les  autres  elfes  et sonnez la retraite! Abandonnez les kobolds derrière, et priez pour que Xela s'amuse un peu avec eux, ce qui donnera le temps à vos troupes de fuir. Je vais m'occuper seul de l'élue et de son renégat chéri. 

Lothar  sait  très  bien  qu'Arielle  et  Razan  ne  sont  pas  assez  puissants pour  l'affronter  ;  ils  n'ont  aucune  chance  contre  lui,  même  s'ils  font équipe. 

Le plus haut gradé des sycophantes commande aux officiers sylphors sur  l'esplanade  d'évacuer  leurs  hommes.  Les  combats  cessent brusquement,  et  les  guerriers  présents  se  replient  en  deux  groupes distincts  :  le  premier  est  composé  exclusivement  de  sylphors,  tandis que  le  second  réunit  les  compagnons  d'Arielle  et  les  chevaliers fulgurs.  Les  sylphors  prennent  leur  envol  et  filent  droit  vers  un territoire brumeux, encore plus au nord, tandis que les compagnons d'Arielle choisissent la direction opposée, celle qui mène aux jardins. 

-Il n'y a plus que vous et moi, dit Lothar en adressant un large sourire à Arielle et à Razan. Mais les forces sont encore inégales. 

Le voïvode se débarrasse de toutes ses armes et les jette par-dessus la balustrade de la terrasse. 

-Voilà,  dit  Lothar,  satisfait.  Si  je  me  bats  à  mains  nues,  vous  aurez peut-être une chance. 

Arielle lui rend son sourire narquois. 

-Tu  as  raison,  les  forces  sont  inégales,  dit-elle  au  sylphor  en brandissant son épée fantôme. Mais c'est toi qu'elles défavorisent. 

Lothar réalise que la jeune élue fixe un endroit qui se trouve derrière lui.  Méfiant,  le  voïvode  tourne  lentement  la  tête  et  jette  un  coup d'œil par-dessus son épaule. Il comprend soudain ce que voulait dire Arielle:  derrière  lui  se  tient  une  douzaine  d'élues  de  la  lignée  des Queen. Elles se ressemblent toutes, constate Lothar, sans pour autant se sentir menacé par leur présence. Le voïvode a raison: les ancêtres d'Arielle sont aussi jolies et gracieuses que leur descendante de 2006. 

Seule  distinction:  leurs  vêtements;  ils  sont  en  cuir  et  de  couleur sombre,  mais  de  coupe  différente.  Chacune  des  élues  est  armée d'une  épée  fantôme  et  attend,  en  position  de  combat  qu'Arielle donne l'ordre de foncer. 

-Quatorze contre un..., déclare Lothar en se retournant vers Arielle. Je ne pensais pas que les élues étaient des adversaires déloyales. 

-Je t'offre la chance de te rendre, Lothar, répond simplement Arielle. 

Lothar  secoue  la  tête  :  pas  question.  Les  nombreuses  cicatrices visibles sur son visage et sur son corps robuste de guerrier prouvent bien qu'il n'a jamais refusé un combat, quel qu'il soit. 

-Prépare-toi à mourir, Arielle Queen, répond Lothar. Je vais t'arracher le cœur et la tête ! s'écrie-t-il en bondissant sur la jeune élue. 

Mais le voïvode ne parvient pas à atteindre Arielle.  Au milieu de son saut, il rencontre plutôt Razan, qui s'est interposé au dernier moment entre la jeune élue et le sylphor. L'alter repousse violemment Lothar alors que celui-ci est toujours en plein élan. Le voïvode retombe plus loin sur la terrasse et éclate de rire; un rire amusé, qui démontre bien que l'intervention de Razan ne l'a affecté d'aucune manière. 

-Belle  interception,  dit  Lothar  à  Razan  en  se  relevant,  mais  ce  n'est pas comme ça que tu vas m'avoir. 

-On verra ça, mon gros, réplique Razan. 

-Les  filles,  immobilisez-le  !  dit  ensuite  Arielle.  Les  élues  Queen acquiescent  et  se  ruent  sur  Lothar.  Elles  lui  agrippent  les  bras  et  les jambes, pour l'empêcher de bouger, mais cela ne semble pas gêner le sylphor. Il se débarrasse de chacune d'elles sans le moindre effort. Les jeunes  élues  ne  sont  plus  qu'une  dizaine  à  présent;  deux  autres Queen  ont  disparu,  sans  doute  ont-elles  regagné  leur  époque d'origine. L'invocation dynastique s'achèvera bientôt, au grand regret d'Arielle. 

Encore une fois, Lothar se moque de ses adversaires : 



-Vous jetez la serviette ? Il est encore temps, vous savez. 

Arielle écarte Razan et s'avance jusqu'au grand sylphor. Elle se plante devant lui et le défie du regard. 

-C'est ici, maintenant, que ça se termine pour toi, Lothar. 

-Tu insinues que quelqu'un va réussir à me tuer ? Raille Lothar. Et qui va réaliser ce petit miracle ? Toi ? 

Au lieu de répondre, Arielle jette un coup d'œil en direction de Razan, puis revient au voïvode. Sans hésiter, elle lui crache au visage. Lothar essuie sa joue et s'empresse de gifler Arielle. 

-Petite effrontée ! Rugit le voïvode. Tu es aussi folle que stupide ! 

La pauvre jeune fille reçoit la main large et épaisse du sylphor en plein visage ; elle est immédiatement projetée au sol. Le coup a été d'une telle violence qu'Arielle en a presque perdu conscience. Elle tente de se  relever,  mais  en  est  incapable.  Elle  s'écroule,  toujours  consciente mais incapable de bouger ses membres. 

-Le petit miracle, c'est moi qui vais m'en charger, déclare alors Razan. 

T'as déjà entendu parler de la maladie du berserk ? 

Razan  laisse  tomber  son  épée  et  se  jette  avec  rage  sur  le  voïvode. 

Contre toute attente, il réussit à renverser le grand elfe et à grimper sur lui. 

-Tu  ne  le  croiras  jamais,  dit  l'alter  en  assénant  un  violent  coup  au menton  de  Lothar,  mais  c'est  l'amour  qui  me  met  dans  cet  état-là. 

L'amour  que  Noah  Davidoff  ressent  pour  Arielle  Queen.  Cet  idiot  de Davidoff ne supporte pas qu'on fasse du mal à sa jolie dulcinée! Tu te rends compte, Lolo ? C'est lui qui rage et c'est moi qui frappe ! 

Razan  enchaîne  les  coups  avec  précision  et  rapidité.  Chacun  de  ses poings frappe durement le voïvode. Celui-ci en demeure stupéfait. 

Jamais le voïvode n'a soupçonné qu'une telle force brute put exister chez  un  alter.  Il  a  déjà  entendu  parler  des  berserks,  certes,  mais c'était  dans  de  vieilles  légendes  Scandinaves.  Dans  ces  légendes,  on racontait que ceux qui souffraient de cette maladie se transformaient en bêtes enragées lorsqu'ils étaient exposés à de violentes émotions. 



À  une  certaine  époque,  les  chefs  vikings  obligeaient  une  partie  de leurs guerriers à contracter cette maladie afin de les transformer en combattants  sanguinaires,  libérés  de  tout  sens  moral  et  de  la  peur. 

On  les  craignait  dans  tous  les  pays  du  Nord,  et  ils  étaient  surtout reconnus pour leur sauvagerie et leur cruauté. 

-Tu es fort, alter, dit Lothar en agrippant les poignets de Razan pour interrompre  sa  démonstration  de  boxe,  mais  pas  assez  pour  me vaincre. 

Le  voïvode  concentre  ses  forces  et  projette  Razan  loin  de  lui.  Il  se remet sur ses pieds et s'apprête à s'en prendre aux élues Queen, mais celles-ci font barrage devant lui. Au lieu de s'en prendre à Lothar, les ancêtres  d'Arielle  portent  une  main  à  leur  ceinturon,  y  saisissent  un de  leurs  injecteurs  acidus  et  le  lancent  par-dessus  le  voïvode.  Ce dernier pivote sur lui-même pour suivre la trajectoire des injecteurs... 

et tombe face à face avec Arielle. Celle-ci a attrapé tous les injecteurs de ses ancêtres. Lothar lève son poing pour l'abattre sur la jeune élue, mais est arrêté par une lance de glace qui lui transperce le biceps. La pointe  de  la  lance  se  fiche  dans  la  façade  du  manoir,  entraînant  le bras de Lothar avec elle et l'immobilisant contre la paroi. Interrompu dans son mouvement, le voïvode blessé cherche à savoir qui a utilisé la lance contre lui ; son regard tombe aussitôt sur Bryni, la Walkyrie. 

La  jeune  femme  est  bien  installée  sur  sa  Harley,  au  centre  de l'esplanade, et lui sourit. 

Pour Arielle, c'est le moment ou jamais : les injecteurs acidus bien en main,  elle  les  plante  avec  force  dans  le  torse  de  Lothar.  Le  voïvode ressent  alors  une  vive  douleur  à  la  poitrine  :  les  aiguilles  des injecteurs  ont  traversé  son  armure  grâce  à  l'acide  que  dégage l'embout des cylindres. 

-Non...,  souffle  le  voïvode,  incapable  de  détacher  ses  yeux  des injecteurs. Ça ne peut pas être... aussi facile. 

Les  larmes  d'elfes  de  lumière,  qui  se  trouvaient  dans  les  injecteurs acidus il y a quelques secondes encore, gonflent à présent le cœur de Lothar et se propagent dans ses veines. 

-Le grand Lothar ne peut pas finir comme ça ! Hurle le voïvode. 



Le poison qui circule dans son sang envahit rapidement ses muscles et sa chair. Un à un, les membres de son grand corps s'assèchent, puis se fissurent avant de peler et, finalement, de tomber en lambeaux. 

-NOOOOOON! 

Cette  plainte  désespérée  est  la  dernière  chose  à  sortir  de la  bouche du  grand  elfe.  L'instant  d'après,  le  puissant  voïvode  de  l'Ancien Monde, aussi désigné sous le nom de « Masterthrall l'invincible», est réduit en poussière sous le regard résolu d'Arielle. 

Razan  se  relève  lentement.  Il  s'est  calmé.  Sa  rage  de  berserk  s'est atténuée, elle aura complètement disparu dans quelques minutes. 

-Viens,  dit-il  à  Arielle.  Il  ne  faut  pas  rester  ici.  Xela  ne  me  porte  pas dans son cœur, et il est fort probable qu'il s'en prendra à nous aussi. 

Grâce  à  la  nyctalopie,  Arielle  et  Razan  peuvent  distinguer  les silhouettes de plusieurs hélicoptères à l'horizon. 

-La  dernière  fois  que  le  colonel  et  moi  nous  sommes  vus,  poursuit Razan, je lui ai, disons... 

-Tu lui as quoi ? Le presse Arielle, redoutant sa réponse. 

-Ben,  je  lui  ai  piqué  quelques  armes.  Pas  beaucoup,  se  hâte  de préciser  l'alter,  embarrassé,  juste  de  quoi  me  défendre...  et  faire un peu d'argent. 

-De  l'argent?  T'es  pas  croyable,  toi,  le  réprimande  Arielle  tout  en secouant la tête. Abigaël Queen se rapproche d'eux. 

-Prenez  les  devants,  leur  dit-elle.  On  couvrira  vos  arrières.  On  se rejoint plus tard, d'accord ? 

De  la  lignée  des  Queen,  il  ne  reste  plus  que  Jezabelle,  Raphaëlle  et Abigaël. 

-Retrouvez-nous  dans  le  garage  du  manoir,  leur  dit  Arielle.  Grand-mère, il y a une personne là-bas que tu dois voir. Elle a déjà entrepris son  voyage  vers  l'Helheim,  mais  je  suis  certaine  que  ta  présence  la réconfortera tout de même. 
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La  Walkyrie,  les  animalters  et  les  chevaliers  fulgurs  traversent  les jardins, puis bifurquent vers la forêt, là où se trouve le sentier qui les mènera au chemin Gleason. 

Brutal  et  Geri  prennent  tous  deux leur  envol  et  suivent  la  Harley de Bryni,  qui  vient  à  peine  de  se  joindre  à  eux.  Brutal  savoure  leur escapade avec un enthousiasme étonnant. 

-Elle  est  fabuleuse,  cette  femme  !  Confie  l'animalter  à  son  vis-à-vis canin en parlant de la Walkyrie. Je crois que je suis tombé amoureux ! 

Thornando  et  Jason  courent  côte  à  côte;  ce  sont  les  seuls  fulgurs sortis  vivants  des  combats.  Karl,  le  compagnon  de  Thornando,  a  été tué par un groupe de kobolds enragés. Ils se sont jetés sur lui et l'ont dépecé en l'espace de quelques secondes seulement. 

-Attendez ! Mais où sont Arielle et Razan ? demande Brutal. Ils sont encore au manoir, il faut retourner là-bas! Pas question de laisser ma maîtresse seule avec ce vaurien d'alter ! 

Razan attrape Arielle par le bras et l’entraine vers l'escalier. Les deux jeunes  gens  choisissent  de  traverser  l'esplanade  au  pas  de  course plutôt  que  par  les  airs.  Ils  réussissent  enfin  à  rejoindre  le  garage  du manoir et se réfugient à l'intérieur. 

-C'est du suicide, grogne l'alter. On ne peut pas rester ici, princesse ! Il faut aller rejoindre les autres et quitter Belle-de-jour. 

La  jeune  fille  ne  l'écoute  pas  et  fonce  vers  le  fond  du  garage.  Bien malgré lui, Razan lui emboîte le pas. 



-Arielle, écoute-moi, insiste-t-il. Xela n'est pas un enfant de chœur. Il a contacté tous les autres chefs alters, et ensemble ils ont décidé d'en finir une bonne fois pour toutes avec les sylphors. 

-Plus  tard,  Razan,  lui  ordonne  Arielle alors  qu'elle  atteint  l'extrémité du bâtiment. 

Elle  y  retrouve  sa  mère,  Gabrielle.  Celle-ci  n'a  pas  bougé.  L'élue l'observe un moment, puis se tourne ensuite vers Razan. Elle s'avance vers  lui,  tout  en  fouillant  dans  la  poche  de  son  manteau.  Arielle  en sort  le  médaillon  demi-lune.  Razan  fixe  un  instant  le  bijou.  Il comprend. 

-Alors,  c'est  le  moment  ?  lui  demande-t-il.  L'adolescente  garde  le silence, mais acquiesce tout de même. 

-Je vais te faciliter la tâche, princesse. Razan incline la tête. Avant de lui passer le médaillon autour du cou, Arielle le regarde une dernière fois. 

-On va se revoir ? 

L'alter lui sourit. 

-J'en doute. 

Razan prend le visage d'Arielle entre ses mains et pose un baiser sur ses  lèvres.  La  jeune  élue  résiste  au  début,  mais  finit  par  céder.  Elle ferme  les  yeux  et  profite  du  moment.  Les  lèvres  de  Razan  sont agréables. 

-Au revoir... Tom Razan, lui dit-elle. L'alter acquiesce, reconnaissant. 

-Au revoir, princesse. 

Arielle  se  décide  enfin  à  lui  passer  le  médaillon  autour  du  cou.  Dès que  le  bijou  touche  sa  poitrine,  Razan  ferme  les  yeux.  Il  reste  un moment  immobile.  Après  quelques  instants,  il  finit  par  rouvrir  les paupières.  Il  inspire  profondément,  jusqu'à  s'étouffer,  comme  s'il émergeait de l'eau. La jeune fille remarque que la couleur de ses iris a changé. Razan n'est plus là. Noah est de retour. 

-Vénus ? 



-Noah, c'est bien toi? 

Arielle  est  heureuse  de  le  retrouver.  Mais  pas  autant  qu'elle  l'aurait cru. Elle est soulagée de constater qu'il se porte bien, et de le voir là, avec elle, mais, en même temps, l'absence de Razan laisse un vide; un vide que Noah n'arrive pas à combler entièrement. En fait, elle se dit qu'elle aurait bien aimé les avoir tous deux auprès d'elle. 

Noah regarde autour de lui. Il ne sait pas où il se trouve. 

-On dirait le garage du manoir, déclare-t-il. Mais qu'est-ce qu'on fait ici ? 

-C'est une longue histoire, répond Arielle. Quelle est la dernière chose dont tu te souviens ? 

Après avoir réfléchi, le garçon répond :  

-Je me souviens de la salle de bal, et de l'orchestre qui jouait The Lady in  Red  de  Chris  de  Burgh.  Nous  avons  dansé  tous  les  deux,  puis  tu m'as entraîné dans un petit salon, à l'extérieur de la salle. Ensuite, il y a eu le gaz soporifique, et nous nous sommes endormis. 

Endormis7 Noah réalise soudain ce que cela implique. 

-Ne me dis pas que... 

Arielle le lui confirme d'un signe de tête: oui, ce sommeil inattendu a eu de graves conséquences. 

-Razan a pris ta place cette nuit, lui révèle-t-elle. 

-Le  salaud  !  Rage  Noah.  Tu  as  parlé  avec  lui  ?  Qu'est-ce  qu'il  t'a raconté à mon sujet? J'espère au moins que tu ne l'as pas cru ! 

Arielle hausse les épaules. Elle n'est pas certaine de vouloir aborder le sujet maintenant. 

-Il a dit beaucoup de choses, lâche-t-elle finalement. 

Visiblement, Noah attend la suite. 

-Il a dit que c'était moi qui t'avais fait cette cicatrice, continue Arielle. 

-Quoi? 



-Il a dit aussi que tu m'avais fait tout oublier en m'embrassant, le soir de mon anniversaire. Et au sujet de ta marque de naissance en forme de  papillon,  il  prétend  qu'elle  est  blanche  seulement  lorsque  tu  es sous ta forme alter. 

-Ridicule ! 

Arielle ne dit rien. Son silence inquiète Noah. 

-J'ai l'impression que tu le crois, Vénus. 

Les  premiers  rayons  de  soleil  font  leur  apparition  dans  le  garage.  À 

l'extérieur, on n'entend  plus  que  le  vacarme  causé  par  les  pales  des hélicoptères qui tournent encore. Les engins se sont sans doute posés sur l'esplanade. 

-Qu'est-ce que c'est que ce bruit? demande Noah. 

-Des alters, répond Arielle. Ils viennent au secours de Reivax. Mais ils arrivent trop tard. 

C'est alors que Raphaëlle et Abigaël Queen surgissent dans le garage. 

-Il doit bien y avoir une dizaine de gros engins de guerre dehors, les prévient Abigaël. Ce sont des véhicules de transport avec des hélices. 

La  guerre  est  officiellement  déclarée,  et  j'ai  bien  peur  qu'elle  ne  se fasse au grand jour dorénavant ! 

Les deux femmes rejoignent Arielle et Noah au fond de la pièce. Sitôt qu'elle aperçoit le corps immobile de Gabrielle, Abigaël s'en approche et se penche au-dessus d'elle pour l'examiner en silence. 

-C'est ta mère ? demande-t-elle. Arielle acquiesce : 

-Oui, c'est Gabrielle, ma mère... et ta fille. -Ma fille..., répète Abigaël, troublée. Celle que j'aurai... plus tard. 

Elle ne peut détacher son regard du corps de Gabrielle. 

-Alors, c'est comme ça qu'elle va finir ? 

-Grand-mère... 

-Non, ça va, Arielle. On a tous nos sacrifices à faire. 



La  jeune  fille  ne  discerne  aucune  tristesse  dans  le  regard  d'Abigaël, rien que de la colère mêlée à de la résignation. 

-C'est à mon tour de vous quitter, leur annonce Raphaëlle Queen, la grand-mère d'Abigaël  et l'arrière-arrière-grand-mère d'Arielle.  Ce  fut un  honneur  de  me  battre  à  vos  côtés.  J'espère  que  nous  nous reverrons un jour. 

Arielle et Abigaël remercient l'élue de 1899 et lui donnent l'accolade, puis  s'éloignent d'elle au  moment  où  son  corps  commence  à perdre de  sa  densité.  En  l'espace  de  quelques  secondes,  Raphaëlle  a complètement disparu. 

-Je suis la suivante, déclare Abigaël. Et tu dois venir avec moi, Arielle. 

Aller avec elle ? L'adolescente ne comprend pas ce que sa grand-mère a en tête. 

-Tu veux dire en 1945 ? 

-J'ai  besoin  de  ton  aide,  explique  Abigaël.  J'ai  appris  que  le  verset manquant du Livre d'Amon est gardé sous clef dans une chambre du bunker 55. 

Arielle  se  souvient  que  Jezabelle  lui  a  déjà  parlé  de  ce  verset manquant:  «Le  Livre  d'Amon,  qui  relate  la  prophétie,  a  un  verset manquant  appelé  "Révélation".  Tous  les  élus  à  travers  les  âges  ont essayé de le retrouver, mais aucun d'eux n'y est jamais parvenu. On dit  que  ce  verset  complète  la  prophétie,  et  qu'il  aidera  les  élus  à identifier le Traître.» Jezabelle a ensuite expliqué que le Traître serait un  proche  des  élus,  et  qu'il  les  trahirait  au  moment  de  la  victoire finale. Cette trahison aurait de graves conséquences. 

-J'ai  besoin  de  toi  pour  récupérer  ce  verset,  insiste  Abigaël.  Il  est essentiel à la réalisation de la prophétie. 

-Holà ! Pas si vite, intervient Noah. 

Selon lui, le bunker 55 était réputé à l'époque pour être l'un des plus dangereux  refuges  de  sylphors  de  la  planète.  Alors,  pas  question  de laisser Arielle se rendre là-bas. 

-C'est beaucoup trop ris... 



Mais  le  jeune  homme  n'a  pas  le  temps  de  finir  sa  phrase.  Trois groupes de soldats alters font brusquement irruption dans le garage, par trois entrées différentes. Parmi eux se trouve le colonel Xela. 

-Emparez-vous  d'eux  !  ordonne  le  colonel  à  ses  hommes  en remarquant la présence de Noah et des deux jeunes femmes. 

Abigaël se dépêche d'entraîner Arielle à l'écart. 

-Partons avant que le soleil soit complètement levé ! 

-Mais je ne peux pas abandonner Noah. 

-Tu ne peux pas l'emmener. Il s'en sortira, ne t'inquiète pas. 

«  Va  avec  Abigaël  !  Conseille  la  voix  de  Gabrielle  à  Arielle.  Fais-lui confiance. Et ne crains rien pour Noah, il saura se débrouiller. » 

-Donne-moi vite le vade-mecum des Queen ! exige ensuite Abigaël. Je sens que mon époque me rappelle à elle. 

Arielle sort le vade-mecum de sa poche et le tend à sa grand-mère. 

- Pose ta main sur le dessus du livre, je poserai la mienne dessous. 

La  jeune  fille  obéit.  Noah  cesse  d'observer  les  troupes  de  Xela  et  se tourne  vers  les  deux  élues.  Il  constate  qu'elles  sont  debout,  face  à face, et qu'elles tiennent le même livre. 

-Attendez!  Non!  leur  crie-t-il  pendant  qu'Abigaël  entame  une incantation. 

Mais  il  a  réagi  trop  tard.  Arielle  et  Abigaël,  comme  Raphaëlle  avant elles,  se  volatilisent  sous  ses  yeux.  Juste  avant  de  disparaître,  son amie se tourne vers lui et lui lance un dernier regard qui signifie : « Je suis désolée. » 

À  l'extérieur  du  garage,  le  soleil  s'est  enfin  levé.  Les  soldats  de  Xela s'avancent  lentement  vers  Noah.  Grâce  à  la  possession  intégrale,  ils conservent le contrôle de leur personnalité primaire, même si le lever du  jour  les  oblige  à  reprendre  une  apparence  humaine.  Le  corps d'alter de Noah est soumis aux mêmes règles : il retrouve son allure originale. Les vêtements en cuir que porte Noah en ce moment sont le  résultat  d'une  invocation  d'uniforme  lancée  par  Razan  durant  les premiers  combats  de  la  nuit  contre  les  elfes.  Étant  donné que  Noah ne dispose plus de ses pouvoirs d'alter, l'uniforme reprend sa coupe d'origine  et  redevient  le  chic  smoking  que  le  jeune  homme  portait durant le bal. 

Constatant  que  Xela  et  ses  hommes  l'ont  presque  rejoint,  le  garçon baisse  les  yeux  et  aperçoit  un  bout  de  papier  rouge  qui  dépasse  de son  veston.  Il  tire dessus  ;  c'est  une  enveloppe qui  sort  de  sa poche intérieure. C'est la lettre écarlate, celle que Jason Thorn a récupérée dans  la  prison  de  la  fosse  d'Orfraie  après  sa  libération  et  qu'il  a confiée  à  Noah  à  leur  retour  de  l'Helheim.  «Abigaël  m'a  remis  cette enveloppe  en  1945,  lui  avait-il  expliqué,  juste  avant  que  je  sois  fait prisonnier par les elfes noirs. Elle m'a assuré qu'un jour je saurais quoi en faire. Voilà, elle est pour toi.» Noah avait alors pris l'enveloppe, et l'avait gardée sur lui depuis tout ce temps. 

Le jeune homme examine l'enveloppe et relit pour la énième fois ce qui est inscrit dessus: «POUR NOAH D. À OUVRIR AU LEVER DU JOUR, LE 13 NOVEMBRE 2006.» Nous sommes le matin du 13 novembre, se dit  Noah,  et  le  jour  vient  à  peine  de  se  lever.  Il  déchire  donc l'enveloppe et s'empresse de lire la lettre qu'elle contient. 



 Noah,  c'est  moi,  Abigaël  Queen.  Arielle  et  moi venons tout juste de quitter l'année 2006 grâce au vade-mecum. Si tout s'est passé comme prévu, tu  te  trouves  encore  dans  le  garage  du  manoir Bombyx  et  les  hommes  de  Xela  s'avancent  vers toi.  Sache  tout  d'abord  que  j'ai  écrit  cette lettre  en  1945,  à  mon  retour  du  manoir  Bombyx. 

 •  Elle  mettra  plus  de  soixante  ans  à  te parvenir, 

 mais 

 je 

 suis 

 certaine 

 qu'elle 

 arrivera jusqu'à toi, puisque je là confierai à Jason  Thorn,  le  chevalier  fulgur.  Je  l'ai aperçu  parmi  les  combattants,  tout  à  l'heure, sur  l'esplanade  du  manoir.  J'ignore  encore comment  il  réussira  à  traverser  les  époques pour  rejoindre  la  vôtre,  mais  il  le  fera  et pourra donc te transmettre cette lettre. 



  

 Bon,  nous  n'avons  pas  beaucoup  de  temps,  alors lis  bien  ceci  :  le  voyage  ne  s'est  pas  bien déroulé,  Noah.  Je  suis  revenue  en  1945,  mais seule. Arielle n'était pas avec moi. Je ne sais pas  où  elle  a  pu  échouer,  et  je  vais  avoir besoin  de  ton  aide  pour  la  retrouver.  C'est urgent.  Si  Arielle  est  tombée  entre  les  mains des  sylphors  de  1945,  nous  sommes  tous  en danger.  La  façon  la  plus  simple  de  venir  me retrouver,  c'est  de  demander  à  la  Walkyrie  de t'accorder  le  Passage.  Le  prix  à  payer  sera élevé,  mais  nous  n'avons  pas  d'autre  choix. 

 Indique-lui  cette  date  et  ce  lieu:  le  23  avril 1945,  au  34,  Krausen  Strasse.  C'est  là  que  je t'attendrai. 


































Arielle ouvre les yeux... 

Dès son réveil, elle constate quelle est étendue sur un lit. Une odeur bizarre flotte autour d'elle. Une odeur aigre de nettoyant; de l'eau de Javel ou quelque chose comme ça. La jeune fille a soudain la nausée. 

Elle essaie de se relever, mais en est incapable. Elle baisse les yeux et remarque  qu'on  a  passé  une  épaisse  ceinture  de  cuir  à  sa  taille.  En l'examinant  davantage,  Arielle  se  rend  compte  que  ce  n'est  pas  une ceinture,  mais  plutôt  une  sangle  de  cuir.  Des  sangles  semblables immobilisent  ses  chevilles  et  ses  poignets,  et  ce  sont  elles  qui  la maintiennent couchée sur le lit. À part le cou et la tête, elle ne peut rien bouger. 

Un  système  de  contention,  se  dit  l'adolescente,  comme  dans  les hôpitaux et les... asiles. L'évocation de ce seul mot la fait frissonner. 

Mais  ce  qui  l'inquiète  davantage,  c'est  ce  qu'elle  a  vu  en  examinant les  sangles  qui  retiennent  ses  poignets  :  ses  mains  sont  recouvertes de  taches  de  rousseur,  les  mêmes  taches  qui  réapparaissent lorsqu'elle  retire  le  médaillon  demi-lune  et  qu'elle  reprend  son apparence normale.  La  grosseur  de  ses  bras  et  la blancheur  laiteuse de  sa  peau  ne  font  que  confirmer  ses  craintes  :  elle  est  redevenue Arielle Queen modèle original, la petite rousse trapue et obèse. 

Où est mon médaillon ? Qui me l’a pris ? Elle regarde de tous les côtés à la recherche de son précieux bijou. Près du lit se trouve une table de chevet, sur laquelle sont posées une carafe d'eau en plastique et une boîte  de  mouchoirs  jetables  ;  mais  aucune  trace  du  médaillon. 

Apparemment,  le  vade-mecum  n'y  est  pas  non  plus.  Que  s'est-il passé, Abigaël ? Où ai-je abouti ? Arielle fait un effort pour relever la tête et examine la pièce dans laquelle elle se trouve: c'est une grande salle aux murs blancs, où sont disposés d'autres lits aux montants de métal,  comme  le  sien.  Les  lits  sont  répartis  en  deux  rangées  bien droites, qui se font face de chaque côté de la salle. Je suis bien dans un hôpital, songe-t-elle à la vue des différents équipements. Les deux rangées de lits sont séparées par une allée assez large pour permettre la  circulation  des  médecins  et  des  infirmières.  En  tout,  il  doit  bien  y avoir  une  vingtaine  de  patientes  dans  cette  salle.  Celles  qui  ne  sont pas  endormies  se  trouvent  immobilisées  par  des  sangles  de  cuir identiques à celles qui empêchent Arielle de bouger. 

- Chérie, elle s'est réveillée, dit une voix d'homme à sa droite. 

La jeune fille tourne la tête vers un endroit de la salle qu'elle n'a pas encore regardé et voit deux personnes, un homme et une femme, qui la  fixent  sans  bouger,  le  sourire  aux  lèvres.  Us  ont  l'air  heureux. 

Heureux  de  la  voir,  elle.  Après  l'avoir  observée  pendant  un  bref moment,  l'homme  et  la  femme  finissent  par  s'approcher  de  son  lit. 

Arielle évalue qu'ils ont dans la mi-quarantaine. 

-Hélène ! Oh, mon Dieu ! 

La  femme  s'agenouille  près  du  lit  et  prend  la  main  d'Arielle  dans  la sienne. Elle ne peut retenir ses larmes. 

-Je pensais ne plus jamais te revoir, ma chérie. 

-Qui êtes-vous ? demande Arielle. 

La dame ne répond pas. La question d'Arielle semble la troubler. A-telle dit quelque chose qu'il ne fallait pas ? 

-Qu'est-ce que je fais ici? Et où est Abigaël? La femme ne cache pas sa déception. Elle se tourne vers l'homme, qui s'approche à son tour. Ce dernier se penche sur Arielle et pose un baiser sur son front. 

-Repose-toi,  ma  fille.  Et  profitons  de  ce  moment,  veux-tu  ?  Ils  sont tellement rares. 

Ma fille ? Arielle s'attarde un instant sur les traits de l'homme. Elle est certaine  de  ne pas  connaître  ce  visage. La  femme  lève  les  yeux  vers l'homme et lui lance un regard tendre. 

-Assieds-toi avec nous, Robert, lui dit-elle en posant une main sur son bras. 



Elle l'a appelé Robert. C'est le prénom de l'homme. 

-Retirez-moi ces sangles, s'il vous plaît ! les supplie Arielle. 

-Ma chérie, calme-toi, répond doucement la femme. Ton père et moi avons fait quatre heures de route pour venir te voir. 

Mon  père  ?  se  répète  l'adolescente,  intriguée.  Qu'est-ce  qu'elle  a voulu  dire?  Jusqu'à  tout  récemment,  Arielle  croyait  être  la  fille  de Falko, mais c'était avant qu'elle n'apprenne de la bouche de Gabrielle que  son  véritable  père  est  en  fait  Loki,  le  dieu  du  mal.  Et  voilà maintenant  que  cette  femme,  cette  pure  inconnue,  laisse  entendre que son père serait ce mystérieux Robert, un homme qu'elle voit pour la première fois aujourd'hui. Trois pères en si peu de temps, il y a de quoi devenir folle ! 

La femme se relève et se rapproche de Robert, qui la prend aussitôt dans  ses  bras.  Elle  paraît  attristée.  Arielle  remarque  qu'un  autre homme est entré dans la salle. Il traverse la pièce et rejoint le couple. 

Il est grand et bien coiffé. Une agréable odeur de lotion après-rasage le précède. Il porte un sarrau blanc de médecin, et une carte plastifiée l'identifie, mais Arielle est incapable de lire ce qui y est inscrit. 

-Bonjour,  Hélène,  dit  l'homme  sans  laisser  transparaître  la  moindre émotion. 

C'est le genre d'hommes qui gardent leur sérieux en tout temps. 

-Je suis le docteur Stevenson, vous vous souvenez de moi ? 

Arielle fait signe que non. Le médecin acquiesce malgré tout, puis se tourne vers le couple. 

-Il y a longtemps qu'elle est réveillée ?  les interroge-t-il sur le même ton détaché. 

-À peine quelques instants, répond la femme. 

-La  semaine  dernière, nous  avons  réussi  à  maintenir  Hélène  éveillée pendant  près  de  dix  minutes.  Espérons  qu'aujourd'hui,  nous réussirons à faire mieux. 

Pourquoi l'appellent-ils Hélène ? 



-Détachez-moi, demande Arielle au médecin. Laissez-moi me lever. 

-Désolé,  mais  c'est  impossible.  Vos  réactions  sont  encore  trop imprévisibles. 

-Mes réactions ? 

Le docteur regarde Robert, puis revient à sa patiente. 

-La dernière fois que nous vous avons retiré ces sangles, Hélène, vous vous  êtes  attaquée  à  votre  père.  Vous  avez  bien  failli  le  tuer,  vous vous en souvenez ? 

Cette fois, ça suffit, Arielle en a assez. 

-Je ne suis pas Hélène ! 

La  femme  se  blottit  contre  Robert  et  fond  en  larmes.  L'homme  se tourne alors vers le médecin. 

-Vous affirmiez être en mesure de guérir ma fille, docteur ! lui dit-il, comme s'il le réprimandait. 

-Ce genre de chose prend du temps, monsieur Stewart, se défend le médecin. 

-Ma  femme  et  moi  n'en pouvons plus.  Une  fois  sur  deux,  lorsqu'elle se  réveille,  elle  prétend  être  cette...  Arielle  Queen!  Nous  voulons retrouver notre fille, docteur ! Nous voulons revoir Hélène ! 

-Je ne suis pas Hélène! répète Arielle en tirant sur ses sangles. Je suis Arielle Queen ! 

-Non  !  S’emporte  Robert  en  la  pointant  agressivement  du  doigt.  Tu n'es pas Arielle Queen! Tu ne l'as jamais été ! Elle est le produit de ton imagination, vas-tu enfin le comprendre?! 

La jeune fille ne peut admettre qu'une telle chose soit possible. 

-Ce sont des mensonges ! Je ne vous crois pas ! Abigaël ! s'écrie-t-elle ensuite. Grand-mère, où es-tu ? Sors-moi d'ici ! Je t'en supplie ! 



-Infirmière  !  crie  le  docteur.  Dépêchez-vous  !  Une  femme  vêtue  de blanc  traverse  la  salle  en  toute  hâte  et  vient  se  placer  près  du  lit d'Arielle. Elle a une seringue à la main. 

-Ça va vous calmer, Hélène, lui assure le docteur. 

-Non, éloignez-vous de moi ! 

-Docteur,  ne  faites  pas  ça  !  supplie  la  femme.  Je  veux  encore  parler avec ma fille ! 

-Louise, ce n'est pas notre fille ! lui répond Robert. 

Ainsi,  le  nom  de  la  femme  est  Louise.  La  pauvre,  elle  se  prend  pour ma mère, songe Arielle. Je suis vraiment tombée dans un asile de fous 

! 

-C'est une personnalité alternative inventée par sa maladie, explique le médecin, et qui sert principalement de mécanisme de défense. 

-Mécanisme  de  défense?  répète  la  femme.  Mais  pour  se  défendre contre qui ? Contre quoi ? 

-Contre elle-même. Votre fille souffre d'un trouble de la personnalité, je  vous  l'ai  déjà  dit.  C'est  une  forme  de  psychose  qui  lui  fait  perdre contact avec la réalité. C'est le propre de ce genre de maladie. 

Arielle n'en croit pas un mot. Mon Dieu, c'est un véritable cauchemar, se dit-elle. C'est la seule explication possible : je dois être en train de rêver ! 

-Écoutez,  je  ne  suis  pas  folle.  Je  suis  Arielle  Queen,  dernière descendante  de  la  lignée  des  Queen,  seconde  élue  de  la  prophétie et... 

-Les vingt patientes présentes dans cette pièce souffrent toutes de la même maladie, la coupe le médecin sans même lui accorder un seul regard. Elles sont toutes psychotiques, précise-t-il pour l'homme et la femme.  Cinq  d'entre  elles  croient  être  la  tsarine  de  Russie,  trois  se prennent pour Cléopâtre, deux pour Ingrid Bergman, et les dix autres affirment elles aussi être les élues d'une quelconque prophétie. 



-Je suis Arielle Queen ! répète encore une fois l'adolescente, qui n'a pas  l'intention  d'abandonner  aussi  facilement.  Et  je  ne  suis  pas psychotique ! Par pitié, sortez-moi d'ici ! 

Robert éclate une nouvelle fois : 

-Ta mère et moi te rendons visite dans cet hôpital toutes les semaines depuis quatre ans. Quatre longues années ! Et chaque fois que nous entrons dans cette salle, nous ne savons jamais à qui nous parlerons : à  notre  fille  chérie,  l'amour  de  notre  vie,  ou  bien  à  cette  garce d'Arielle Queen ! 

Le  médecin  tente d'intervenir pour  calmer  Robert,  mais  n'y  parvient pas. 

-Oublie cette fille ! s'écrie Robert. Oublie-la! 

-Je ne peux pas, répond Arielle. Cette fille-là, c'est moi. 

-Tu te trompes, ma chérie ! Intervient Louise, toujours en pleurs. C'est la maladie que te fait croire ça ! Ton nom est Hélène. Hélène Stewart. 

Et Robert ne se prive pas de renchérir : 

-Arielle Queen n'a jamais existé, tu m'entends?! JAMAIS! 
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